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ONSIEUR , 


Sous  quel  nom  doit  p croître  cet  Ou¬ 
vrage  avec  plus  de  jujlice  ,  plus  d’é¬ 
clat  ,  &  plus  d’afourance  que  fous  le 
vôtre  ,  de  qui  il  doit  attendre  tout  foon 
appui  &  Jfd  protection.  Le  rang  que 

â  iij 


E  P  I  T  R  E. 

vous  tenez,  ^MONSIEUR,  Ô*  la 
Charge  que  vous  exercez  dans  an  des 
plus  i/lufires  Colleges  de  l'Europe  ,  qui  j 
a  été  depuis  pim  de  cinq  cens  ans ,  la 
Mere  (fo  la  Nourrice  de  tout  ce  que  la  \ 
France  &  les  Royaumes  voifins  ont  eu 
de  Sçavans  *  demande  qu'il  vous  fooit 
offert  ,  &  c'efi  la  jujtice  de  fa  fou¬ 
rni  ffion.  il  empruntera  de  cet  éclat 
avec  lequel  vous  paroi  fez  dans  le  haut 
rang  de  vos  Dignité z  ,  toute  la  re¬ 
commandation  dont  il  a  befootn  pour 
être  recherché  }  ef  connu  de  tous  les 
Curieux  5  dr  l'union  fi  rare  que  vous  j 
avez  faite  des  deux  parties  de  la  Me-  \ 
àecïne  ,  qui  fait  la  furprife  &  l'adrni -  . 
ration  de  tout  le  monde  ,  jointes  a  cette 
Eloquence  fi  extraordinaire  qui  vous  ] 
fait  énoncer  avec  tant  de  facilité \  fur 
toute  forte  de  matière  ,  le  protégeront  \ 
çf  défendront  contre  tout  ce  que  le 
tems  ét  l'envie  pourroient  faire  foule - 
1er  a  fia  ruine  &  a  fia  deftrucïion.  il 
ne  luy  manque  donc ,  MO  N  S IE  Z)  R , 
qu'une  acceptation  favorable  pour  être 
a  couvert  des  attaques  de  toute  forte 


^  EPI  TR  E. 

â’adverfaires  5  je  la  luy  fouhaîte  en 
l’envoyant  pour  vous  être  pre fente' , 
me  plaignant  neanmoins  a  moi-même, 
comme  le  Poe  te  ,  fi  je  ne  fuis  pas  a  (fez, 
heureux  pour  le  faire  en  perfonne. 
Hei  milïi  quod  Domino  non  licet 
ire  tuo.  Vos  bontez,  y  fuppléeront , 
MONSIEUR  ,  &  m* ayant  permis 
une  première  liberté  5  me  fait  ejperer 
que  vom  exeuferez,  une  fécondé  y  f 
ïentreprens  de  vous  atjurer  cjue  je  fuis, 


MONSIEUR 


Vôtre  tres-hnmble  &  très* 
obéïiïànt  Serviteur  , 
Nicolas  De  V ille 


AU  LECTEUR- 

O  mme  l’on  s’eft  pro¬ 
posé  de  rendre  par  cet 
Ouvrage  la  connoif 
lance  des  Plantes  plus 
facile  qu’elle  n’a  été  jufques  à 
prelênt  ,  on  a  tâché  d’y  obfer- 
ver  ce  qui  étoit  capable  de  faci¬ 
liter  ce  defièin ,  êt  d’éviter  ce 
qui  pouvoit  le  reculer  5  ain(î 
ayant  remarqué  qu’un  nombre 
prodigieux  de  Volumes  que  les 
Auteurs  ont  compolèz  fur  cette 
matière  confondoit  les  elprits ,  & 
leur  emp  échoit  de  former  une 
idéfe  fixe  &  déterminée  de  cette 
Science  ,  on  a  réiini  dans  celui- 
ci  ,  comme  en  un  corps  abrégé  , 
ce  qu’ils  avoient  publié  avec  tant 
d’étendue,  &c  ce  que  la  diverfité 
de  leurs  opinions  avoit  dilperfé 
hors  de  la  véritable  elpece.  Cet- 


au  Lecteur. 

te  maniéré  de  procéder  femble 
être  d’autant  plus  utile  ,  que  cet 
Ouvrage  étant  portatif  ,  on  peut 
au  pied  de  la  plante  conférer  les 
figures  qu’on  y  donne  avec  le  .na¬ 
turel  ,  reconnoitre  dans  la  copie 
la  vérité  de  l’original  5  &  enfiiite 
graver  fortement  dans  l’Efprit 
par  l’étude  ferieux  du  cabinet ,  ce 
que  la  Ample  vue  n’auroit  fait 
qu’y  ébaucher  dans  les  campa¬ 
gnes  5  cet  avantage  n’eft  point  à 
méprifêr ,  èc  fi  on  y  fait  reflexion  , 
on  trouvera  qu’on  auroit  eu  de  la 
peine  d’imaginer  un  moyen  plus 
fôulageant  pour  ceux  qui  com¬ 
mencent  à  s’appliquer  à  cet  exer¬ 
cice  ,  &  que  quelque  beau  que 
puifîè  être  leur  génie  ,  &  quel¬ 
que  facile  qu’il  (bit  à  s'imprimer 
les  chofes,  neanmoins  H  ne  ren¬ 
contrera  jamais  de  voye  plus  fû- 
re  pour  s’aider  à  les  retenir  :  L’ex¬ 
périence  fera  fans  doute,  connoî- 
tre  la  vérité  de  ce  qu’on  avance  $ 
&  c’efl  le  profit  que  fouhaitent ,  à 
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A-vert  IJ femcnt 

qui  s’attachera  à  ce  Livre  5>  ceux 
qui  ont  employé  leurs:  foins  èc 
leurs  travaux  pour  le  former. 

On  offre  donc  icy  l’Hijloîre  des 
Plantes  ,  ôc  bien  qu’elle  ne  foit  pas 
fi  generale  qu’elle  comprenne 
toutes  celles  que  la  nature  pro¬ 
duit  (  la  choie  étant  împoffible  ) 
ny  fi  étendue  qu’on  y  découvre 
toutes  celles  dont  les  Auteurs  ont 
parlé  ,  (  le  nombre'  étant  exceffif) 
on  y  donne  pourtant  un  ramas  fi 
accompli  de  celles  qui  compilent 
aujourd’huy  la  matîere  medecmale,. 
&  qui  prennent  leur  naillance  en 
Europe ,  ou  qui  nous'  viennent  de 
l’Alie ,  de  l’Afrique  ,  &  de  l’ Améri¬ 
que  ,  que  les  Curieux ,  &  ceux  qui 
font  profeffion  de  la  Medecine.  y 
rencontreront  deqüoy  fatisfaire 
pleinement  leurs  fouhaits. 

Et  comme  dans  les  Sciences  r 
l’ordre  apporte  beaucoup  d’intel¬ 
ligence  ,  on  a  tâché  par  toutes 
fortes  de  lôins  d’en  procurer  un 
aux  matières  quon  traite  en  ccff 


au  Leclur, 

le-cy ,  qui  les  rendît  toujours  plus 
claires  ,  &  on  le  flatte  d’y  avoir 
reiiffi  <4  ce  point ,  que  fi  on  fç ait 
fe  fervir  de  la  méthode  qu’on  y  a 
obfèrvée ,  foit  dans  le  general ,  foit 
au  particulier  ,  on  y  recevra  fans 
doute  un  profit  confiderable. 

Dans  le  general ,  on  s’efl  atta¬ 
che  à  un  bel  arrangement  des 
Plantes ,  qui  confifte  dans  leur  ju- 
fte  diftribution  ,  fous  leurs  ve'rita- 
bles  ejpeces ,  ou  font  les  genres  les 
P^us^  approchans  ,  &  on  avoue  in- 
genûment  que  cette  forte  de  tra¬ 
vail  auroit  été  prefque  impofîible, 
h  on  n’avoit  pas  été  conduit  par 
l’Ouvrage  merveilleux  &  incom¬ 
parable  du  grand  G.  Bmhin.  C’eft 
ce  grave  Auteur  ,  qui  dans  (on 
Linux  j  que  la  Botanique  confide- 
re  comme  fon  flambeau,  puifque 
fans  luy  elle  ne  feroit  encore  à 
prefent  qu’un  cahos  ,  a  fourni 
l  Ordre  qu’on  a  fiiivi  dans  celui- 
ci  ,  de  donné  occafion  de  le  divi- 
-ièr  en  douze  Livres ,  de  chaque  Lt^ 

â  vi 


Avertijfement 

vre  en  fix  Sections  y  où  font  les  mê¬ 
mes  titres  ,  ainfi  que  fous  des 
genres  principaux  ,  &  des  efpe- 
ces  principales  ,  on  a  placé  les 
Plantes  dont  les  Quali  te z.  ont 
fait  connoître  qu’elles  en  partici¬ 
pent  :  Ceux  qui  auront  pénétré 
dans  la  penfëe  de  Betuhm  ,  connoî- 
tront  l’utilité  de  cette  maniéré 
d’ordonner  ,  puilqu’il  n’eft  point 
d’habile  homme  qui  n’ait  reçu  le 
Linux  pour  un  Chef  d'œuvre  de 
l’Art  5  &  que  fon  Auteur  ,  qui 
connoiiloit  ,  fans  doute  ,  mieux 
qu’aucun  autre  fon  poids  &.  fon. 
mérite  ,  en  a  fait  for  fon  frontif- 
pice  le  Panégyrique  ,  en  dilant 
qu’il  étoit  la  clef  des  autres  Au¬ 
teurs  ,  &  qu’il  l’avoit  porté  prés 
d’un  demi  Siècle  dans  Ion  cer¬ 
veau  ,  avant  que  de  le  mettre  au 
jour  ,  Opus  XL,  cmnorum. 

L’ordre  particulier  de  cet  Ou¬ 
vrage  regarde  la  voye  qu’on  a  te¬ 
nu  à  décrire  l’Hiftoire  de  chaque 
Plante  en  particulier  :  Sur  ce  point. 


m  Leffeur. 

on  prie  le  Lecteur  de  remarquer 
qu’on  s’eft  attaché  à  la  renfermer 
entière  dans  une  page  ,  Se  à  la 
diftribuer  tous  quatre  ou  cinq 
chefs  ,  qui  la  reprefentent  d’a¬ 
bord  aux  yeux  ,  &  qui  font  voir 
en  un  moment  ce  qu’on  en  peut 
demander  :  Ainfî  après  avoir  don¬ 
né  la  Figure  ,  on  a  placé  tout  à  cô¬ 
té  les  Noms ,  tant  Latins ,  &  Fran¬ 
çois  ,  qu’italiens  ,  Efpagnols  ,  & 
Aliemans  ,  avec  cette  confidera- 
tion ,  que  le  premier  en  lettre  Ca¬ 
pitales  eft  celuy  de  Mutthiole  ,  au¬ 
quel  on  a  joint  Ion  nom  èc  celuy 
des  Auteurs  qui  ont  été  de  là 
penfee  :  &  comme  on  a  en  tout 
îùivi  celle  de  G.  Bmihîn ,  on  a  mis 
j  au  haut  de  la  page  celui  qu’il  luy 
donne  avec  ce  mot  pour  le  diftîn- 
!  guer  des  autres  ,  G.  Bauhin.  Au. 

delïous  immédiatement  ,  &  toû- 
;  jours  à  côté  de  la  figure ,  fous  ce 
!  titre  Qu  alitez,  on  a  placé  fou 
tempérament ,  qui  n’eft  autre  cho¬ 
ie  que  le  degré  quelle  polîéde 


Avertijjement 

dans  les  quatre  qualitez,  naturel¬ 
les  ,  qui  font  le  chaud,  le  froid  ,  le 
fie  ,  &  r humide  ,  &  qui  font  auiour- 
d’huy  dans  le  vulgaire  de  la  Mé¬ 
decine  la  réglé  de  l’ufage  qu’on  en 
fait  par  la  pratique.  Sous  ce  titre 
Des  c  r.  on  donne  là  deficription , 
ou  i  on  tâche  de  la  faire  connoî- 
tre  par  la  diftribution  de  toutes 
lès  parties ,  &  de  tout  ce  qui  luy 
arrive  depuis  fa  nailfance  jufques 
à  la  mort  :  on  y  a  rencontré  beau- 
.coup  de  dilîicultez  ,  parce  que 
comme  on  l’a  voulu  traiter  luc- 
cinclement ,  &  fans  embarras ,  on 
n  a  pû  qu’avec  peine  reprelènter 
en  lî  peu  de  lignes  tant  de  choies 
qu’il  y  a  à  remarquer  dans  chaque 
Plante.  Sous  ce  titre  L  i  E  u  ,  on 
reprefsntc  le  naturel  du  Terroir 
où  elle  croît ,  &  c’eft  icy  où  l’on 
voit  quelles  font  les  aquatiques  3 
celles  qui  viennent  en  des  lieux 
Jieriies  ou  gras ,  &c.  Ce  qui  n’eft 
pas  de  peu  d’utilité ,  puilque  cette 
connoillance  peut  beaucoup  ap- 
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prendre  de  leurs  ppualitez,.  Sous  ce 
même  Chapitre  on  y  comprend  le 
Temps  de  l’année  où  elle  paroît  , 
celui  où  elle  fleurit ,  6e  celui  de  là 
mort.  Enfin  fous  ce  titre  P  r.  o  p  eu 
on  donne  le  degré  qu’elle  poflfede 
dans  les  Qualités  qu’on  appelle 
Secondes  5  &  c’elt  de  ee  Chapitre 
que  l’on  fçaura  quelles  font  les 
afiringentes  ,  celles  qui  humectent  * 
ou  celles  qui  dejjeuhent ,  qui  font 
aperitives ,  &c.  C’elt  aufli  ici  ou 
l’on  verra  leurs  vertus  Spécifiques 
6e  les  fympathies  quelles  ont 
avec  les  Efprits ,  6e  les  parties  du 
corps  humain  ,  d’où  l’experience  a 
fait  connoître  ,  qu’elles  chaflent  les 
maux  :  le  tout  felon  l’avis  de  quan¬ 
tité  d’habiles  Médecins ,  qui  lè  font 
donné  la  peine  de  choifir  parmi  le 
grand  nombre  de  vertus  que  les  Au¬ 
teurs  leur  attribuent, celles  que  1  ex¬ 
périence  authorife  le  plus.  Pour  pro¬ 
curer  du  profit  de  ce  chef,  on  donne 
une  Table  qui  ne  regarde  pofitive- 
jnent  que  les  vertus  dont  il  efl:  parlé 


Avertiffement  au  Lecîemr. 
en  cet  Ouvrage ,  6c  qui  en  indiquera 
l’endtoit ,  6c  où  l’on  pourra  rencon¬ 
trer  celles  dont  on  aura  befoin. 

Ceux  qui  voudront  apprendre  à 
mettre  en  pratique  plus  amplement 
toutes  ces  Plantes  ,  auront  recours 
aux  Commentaires  de  Matthiole  fur 
Diofcoride  ,  depuis  peu  réimpri¬ 
mez  ,  6c  mis  dans  un  meilleur  lan¬ 
gage  ,  dans  le/quels  auili  Ce  trouve 
fHiftoire  des  Animaux.. 


DISTR1BVTI0N  DES  PLANTES 
contenues  en  cette  Hifioire  ,  félon  l'ordre 
du  Pinax  de  Gafpard  Bctnhin  ,  divlfe  en 
donne  Livres  *  &  chaque  Livra  en  fix 
SePtions* 

Tome  I.  contenant  les  fix  premiers  Livres* 

Livre  I.  T^VES  efpeces  de  Gramens  ,  Je 
L/ joncs ,  de  Rofeaux  ,  des  grains 
qui  fervent  à  la  nourriture  des  Plantes ,  qui  par 
leurs  racines  ont  quelque  reffemb  lance  à  l'Afpho-* 
dele-i  &  k  l'Iris  comme  1  e  Nard ,  ou  Afpic,Souchet,. 
le  Trafi  ,  Sparganium  ,  Fquifetum  Calamus  Aro~ 
maticus  ,  Cerne  a  fucre  ,  'Papyrus  ,  Mafe,  Efpeces 
de  Bleds ,  Phalangium  ,  Flambes  ou  Glayeul  ,  8C 
autres  herbes  qui  leur  refemblent. 

L  i  v  R  e  II.  Des  Plantes  Bulbeufes ,  comme 
des  Hermodates  ,  Sifyrinchium  ,  Flambe  ,  Glayeul  9 
Hyacinthes  ,  Narcifes  ,  Safran  ,  Colchicum  ou 
aux  Chiens }  Fritillaire  >  Safran,  Narcifes  ,  Charles  » 
Oignons  ,  fourreau  ,  Ffchallctes  ,  Squille  ou  StipouU 
le  ,  ^7  ,  M?//,  Lj/j,  Hemerocales,  Martagon  ,  Tefii- 
|  eûtes  ,  SatyriumsHerbe  à  deux  feuilles ■>  Orobanche  , 

1  &  autres  qui  en  approchent. 

Livre  III.  Z),?*  Her&e*  Potagères ,  comme 
!  les  Raves  ,  Refponces  ou  Piquette,  Crefon  ,  Refeda  , 
Herba  Lutea,Phyteuma  ,  Violette  de  Mer ,  ou  Gæwj 
Lampfana ,  ou  Sanu'ès  blanches ,  Æfa- 
!  >  Re forts  ,  Senevé ,  ou  Moutarde  ,  Fa  fer  âge  , 

;  Chaferage  ,  ou  Nafsitor  ,  Jargon ,  ptarmica  ,  ou 
,  HerÉe  ^  éternuer  ,  ,  ou  Tortelle  ,  Curage  ,  ou 

!  Perficaire ,  Poyvre  d'Inde ,  Beaume  ,  ou  Mente  Ro~ 
marne  Cardamine  5  ou  Crefon  de  fontaine  3 


$  eau  /ou  Berle  ,  Alyjfum  ,  Tabouret ,  ou  Beurce  a 
berger  ,  A lyagrum  TOrave  ,  Alliare  ,  C  g  chie  aria ,  ou 
Herbe  aux  cuillers  ,  Choux  ,  G  ne  de  ou  Pafiel, Oreil¬ 
les,  la  Paix  ou  Patience  ,  Efpinars ,  Parelle  ou  Her¬ 
be  aux  teigneux  ,  Rhubarbe  Reupontique  ,  Betes  , 
Blettes  ,  ou  Pourrez,  Attriplex  ,  ou  Arroches ,  Ha- 
limus  ,  ou  Branche-pute  ,  Pajfe- velours  ,  Pariétaire  * 
Mercuriales  ,  Phyllon ,  Laitues,  Lait  ferons-,  Endives , 
Chichorée ,  Hieracium  ou  Herbe  d'èprevier ,  Dents 
de  Lion  ,  Chondrille  ,  T  a  fi  lie  d3  eau,  Zacinthe, gu  Chi- 
chorè  verreufe  ,  Sefamoïdes-petit ,  Séneçon ,  &  autres 
herbes  qui  ont  quelques  afhnitez  &  refTemblan- 
ces  avec  celles,  en  feuillage, goût, ou  lieu  de  naif- 
fance. 

Livre  IV.  Des  herbes  qui  onr  convenan¬ 
ce  de  figure  ,  avec  les  Abfinthes  ,  C  Oeil  de  beuf , 
le  Nard ,  la  Valériane  ,  qui  ont  la  feuille  déchi¬ 
quetée  ,  &  qui  ont  une  Umbeîle  comme  la  Ta- 
naifie  ,  A'chillea  ,  Sideritis  ,  Oeillets  d3Inde  ,  doux 
de  Girojfle  ,  Marronne  ,  ou  Matricaire ,  Camomille 
jaune  ,  Oeil  de  beuf ,  Antemis  ,  ou  Camomille  , 
Auronne ,  Cyprès  ou  garde  Robbe  ,  Ambrofies  , 
tem  fia  ou  Amareïia ,  Millegraine  ,  ou  herbe  à  pi¬ 
ment  ,  Germandrèe  ,  Stratiote  ,  ou  STtlle feuille  ,  Hi?- 
lychryfon  ,  MillefemUes  aquatiques  ,  Confoulde 
royale  ,  Cumins  ,  Bumeterre  ,  Çhelidoine  ,  ou  Efclai- 
re  ,  Ancholie  ou  Colombine  ,  Nielle ,  Poivrette ,  Lè¬ 
ve  de  Bouc  ,  Benoùil  ,  Aneth  ,  Meum  ,  Pyrethre , 
Jevule ,  Thapfia  ,  Queue  de  pourceau  ,  Perce-pierre  , 
Bafienade  ou  Garrotte  ,  Daucus  ,  Gingidium  , 
Cerfeuil  ,  Peigne  de  Venus  ,  Per  fils  ,  Macerore  , 
./if/?*? ,  Tafiure  de  Cerf ,  Chervi  ou  Giroles ,  Angé¬ 
liques  ,  Impériale ,  Panaix  d'Afclepte  ,  Sphondylion , 
Sefeli ,  Rofmarin  ,  Carvi ,  Coriandre  ,  ,  Ameos* 

Pimpinelle ,  Ciguë  ,  Sefeli ,  Sermontain  ,  Livefche  ? 
Oenanthes  ,  (à*  Bilipendula . 

Livre  V.  Des  Herbes  perilleufes ,  Narco¬ 
tiques  ,  Aconits ,  Ranunctiles ,  de  celles  qui  onS 


les  fleurs  faites  en  Gobelet ,  des  Anémones  >  Se  de 
celles  qui  ont  la  feuille  aigue  ou  plante  comme 
la  Morelle  ,  Solane  dormitif.  R  ai fins  de  Renard  > 
Tommes  d’ Amour  ,  Vigne  fauvage  ,  Noix  Metelle  ? 
^Mandragore  ,  fufquiatne  ?  Nicotiane  ou  Tabac  , 
Tavots  y  Pulfatille  ,  Camomille  ,  Antore  ,  Aiifma  9 
"Ellébore ,  &  Elleborine  ,  Gentiane  &  Croifette  , 
fw,  Ped  de  Corneille ,  Ô0  Corne  de  Cerf ,  TJyllion  > 
aux  Puces  ,  la  Pyrole  ,  Ri  for  te  y  Limo-ne  ,  Epy 
d’eau, Lys  d’Efang  ,  Saligots  ,  ou  Châtaigne  d’eau  , 
Sagetts ,  Targon  ,  Ar  if  arum  ,  ^  Fm»  ,  Cabaret  y 

Afarine  ,  Tufsilage  ,  <&  Gloutteron. 

L  i  v  R  E  VI.  Des  Violiers  ,  Girofliers  ;  herbes 
de  bonne  odeur  ,  comme  les  Violettes ,  Gleutteron  ,, 
Pensée  de  la  Trinité  ou  Clavelée  ,  ,  Taffero- 

fes,  Baplic,  Nielle  ,  Saxifrage  ou  Perce-pierre tMour- 
ron  ou  Otfi/  dtf  C/?^,  Linaire ,  Lî»  >  Stecados  , 
ou  ,  Lavande  ,  Agératum  Pouliot ,  T>ichamy 
Origan  ,  Maron  ou  Marjolaine  ,  Eabreqne  ,  Clynopo - 
^z‘072 ,  Acinus  ou  Baflic ,  Mente  notre  dame,Menta~ 
flre,  Herbe  du  Chat  >  C^ament  »  Melife,  Agripaume9 
Sideritis  ,  tMarrube,  Orties  ,  Eufraife  ,  ILetoine ,  Scr- 
,  Scrofulaire,  Sauge,  Stachys ,  Orvalle  ,  HormT 
non ,  Bouillons  ,  Herbes  aux  Mittes  ,  Ethiopide  ,  Braye 
de  ,  Oreille  d^Ours  ,  Cortufa  ,  Epherheron  nos 
Venimeux  ,  &  autres  qui  en  approchent. 

Tome  lT.conrenant  les  fix  derniers  Livres. 

Livre  VII.  Des  Herbes  qui  reflemblent 
aux  CkamAdrys ,  des  Velues  &  des  Alexitaires  3 
des  Vulnéraires  >  &  de  celles  qui  ont  les  feuil¬ 
les  é pailles  comme  les  Lyfimachia  ,  Çôrneïlle  ou 
Souffy  ,  Véronique ,  Germandrée  ,  Sco/dion fsz  Muf- 
cate  j  Morgelme  ,  Androfac.es ,  Mourrons  ,  Elatine  9 
Tornefol  ,  Buglojfes  ,  Onofmar  ,  Orckanette,  Langue  de 
Chien  ,  Borrache  ,  Gremil,  l’Herbe  aux  TWc* ,  C0»- 
>  l’Herbe  aux  Poulinons. ,  Marguerite ,  Maquette  $ 


Tilofele  ,  Oreille  de  Rat ,  l'Herbe  a  Cotton  ,  Le  ont  o~ 
podion,  Elychryfon,  Gantelée  ,  Efpargoutte  ,  ou  petit 
Muguet ,  Verge  d’Or  ,  Vey  vaine  ,  Moût  du  Diable , 
Scabieufe  ,  Ptarmica  ou  Her&e  à  éternuer  ,  Aubi- 
foin  ,  Barbe  de  Bouc ,  Scorsonère  ou  Serpentine , 
Soufsis  ,  Aunée  ,  Panaces  de  Chiron  ,  Perce-feuille  , 
Centaurée  ,  Gratiola  ,  Millepertuis  ,  Androf&mum , 
Clymenum ,  Coris,  Confyre  ,  Centinodia  ,  Corrigiola  * 
&  Herniaria  ou  petite  Corrigiole  3  de  la  Perce- 
pierre  ,  Joubarbe  s,  Nombril  de  Venus  ,  Aioës,  Rhodia , 
Radix  de  Lorpin  >  Ber&e  aux  Scorpions ,  Rourpier^Ce- 
pAtt ,  Fenouil  marin ,  Pleur  de  Chrijlal ,  d^  RæJ/?»  de 
Mer  ,  Tithymales ,  Pityufa  ,  Apios  ,  Recueille -Mat in 
des  Vignes ,  de  VEfpurge  ,  ^  Smilax  ou  Grand  Lifet. 

L  i  v  re  VIII.  Des  Plantes  qui  roulent  & 
fe  meuvent  autour  des  autres  ,  qui  reiTembîent  au 
Laurier ,a  la  Mauve  ,  Triolets  ,  Courges  ,  Melons  , 
comme  l’Efcamoné  de  la  de  Mer ,  Z//e* 

Picquant  ,  Zarceparelle  ,  Coleuvré ,  Houblon  ou 
Hobelon  ,  Liferon  ou  Viorne  ,  plammule ,  ^er- 
Penche }  Chevrefeuil ,  Choux  de  Chien  ,  Dompte- 
Venin -y  Genoüillet ,  Muguet ,  Gramen  Parnafsi.Hipo- 
£i0Jfe>  Lierres  ,  Cymbalaria  ,  Merveilles ,  Zarrasine 
ronde  3  Artfiolochia  longa  ,  Cyclamen  3  ou  de 
Morceau  ,  Rompt- pi  erre  ,  Efclaire ,  Numularia ,  ou 
Kerbe  a  cent  maladies  3  Cucumis ,  Citrouille  ,  Colo- 
quinte  ,  Concombre 3  Guimauve ,  Bimauve 3  Hipecoon  3 
^  de  Grue  ,  S^ie/e*  ,  7>/ed  de  Chanvre , 
patoire ,  Argentine  ,  ou  Agrimoine 3  Benoîte  }Galliot , 
Recife  ,  Pivoine  ,  Patte  de  Zj/e»  ,  Her£e  a//*  P^#  , 
Quinte  feuille  3  Tor  menti  lie,  Fr  a  fier  ,  /ded  de  Lièvre * 
'Pain  de  Cocu  ,  Hop  ai:  que  ,  Zett*j  é1  Millelotus. 

Livre  IX.  Des  Herbes  dont  la  Tiçe  eft. 
environnée  de  feiiilles  ,  de  celles  qui  relTem- 
blent  a  la  R//ë  ,  des  Legumes  &  plantes  ,  qui  ap¬ 
prochent  de  leurs  Figures  &  de  leurs  feuillages  , 
comme  la  Garance  ,  Gratteron  ,  Muguet ,  Rue 
Teve ,  phafiole s ,  Ge^  ,  Fejf/ej  ,  bafiard  a  Ze?i~ 


fille  ,  Ers  ou  Veffes  ,  Ciches  ou  Cices ,  Lupins  ,  Venu- 
grec  ,  Fève  Lupine  ,  Fer  de  Cheval  >  Tribulle 
gu  Treffe  d'eau  ,  Galega  ,  Regiiffes  ,  Hemionitis  ,  & 
autres  Le  gu  me  s  &  Plantes  qui  les  relTernblent. 

Livre  X.  Des  Langues  de  Cerf,  Langues  de 
Serpens  ou  Herbe  fans  couture  ,  Scolopendre  vray , 
Lunaire  ,  Cheveux  de  venus  ,  Politric  ,  perce- 
pierre  ,  Fougere  ,  Lonchitis  ,  Poiypode  ,  Moujfes  Hé¬ 
patiques  ,  Lentille  d’eau  ,  &  des  Prés  ,  Stratiotes  , 
Coraline  ou  Moujfe  Marine  ,  Androfaces ,  Pottirms 
ou  Champignons  ,  +. Agaric  ,  Truffes  ,  Cirfion  ,  Saffran 
bâtard ,  Chardon  bénit  ,  Chameleon  ou  Carlme , 
Chardonnette  ,  Chardon  notre  dame  ,  E^we 

,  "Branche  Vrfine  ,  Chardon  argentin  ,  -4m- 
thaud,  Chardon  Epineux  ,  Chardon  a  foulon  ,  Pergg 
Bergers  ,  Panicaut  marin  y  Chardon  a  cent  tètes  , 
Epine  de  Bouc  ,  Potenum  ,  Arrête  beufMorgeline  > 
ou  Mouron  ,  &  Herbes  épmeufes. 

Livre  XI.  Des  Arbres  de  Haute  futée  ,  Frui¬ 
tiers  ,  Aromatiques ,  &  autres  ,  comme  le  > 
Acacia  ,  Genefie  >  Spartium  ou  Genejl ,  Baguenau - 
fafmin ,  ou  Syringm  ,  Queue  de  Re- 

;  ,  Lentifque,Terebinthe  ,  Pifiaches ,  Carouge  ou 

Car  oh  es ,  Caffe,noix  Mufcade ,  T  o  ivre  noir ,  Sumach  , 
îto#  ou  Tfa#  ,  ,  formierySorbier, Frênes,  Noif- 

|  /ifta  ou  Avelanes ,  Châtagnier  ,  ou  Fouteau  , 
Chênes,  Noix  de  Gale,Guy,  Phellodrys,  Liege,  Teufe  , 
Kermes  ou  graine  d’Efcarlates  ,  Htw#  ,  ou 

J  Tz'fe  ,  Horme ,  Charme,  Bouleau,  Aulne,  Frangula , 

!  F u fai n  ou  F u fier  ,  Viorne  ,  Peupliers  ou  Tremble  , 
Cotton, Plane,  Paulme  de  Chrifi ,  Pommiers, Coigniers, 

\  Citronier s, Limons yOrenge,  Pommesjl’  Jldam,  Grena - 
\  dier, Poirier ,  P ê chier  ,  P  erfea.  Amandier  ,  Abricotier , 
Prunier ,  Jujubes ,  Cornier  ou  Corneiller  ,  Alyfier , 
Nycacolier ,  Alifier  Africain  ,  Cmj£  Malaheb. 

L  i  v  r  e  X  1 1.  Des  Abrifleaux  plus  bas  ,  des 
BuilTonniers  épineux  ,  &  non  épineux  comme  le 
Népljer  ?  Sorbier  Torminal  ,  Aubefpin  Epine-Vi- 


table  des  vertvs 

des  Plantes  contenues  dans  cet  Ouvrage  % 
rangées  félon  P  ordre  des  parties  du  corps 
humain &  des  maladies  qui  y  arrivent . 
Le  Leftenr  pour  s'en  fervir  confidererâ 
l’endroit  où  il  faudra  apporter  du  reme - 
de  9  &  le  cherchant  dans  cette  Table  ren¬ 
contrera  le  renvoi  qui  lui  indiquera  U 
plante  qui  fera  fon  reme  de  \  ainfî  [i  ce  fl 
une  playe  ,  une  tumeur  y  &c.  qu’il  ait  à 
traiter  à  la  tête  ,  il  trouvera  fous  le  mot 
de  TE  S  LE  pour  guérir  tous  les  maux 
où  eft  fu jette  la  tête  ,  U  en  ufra  de  même 
pour  les  incommodités  qui  arrivent  aux 
autres  parties ,  &  mêmes  es  maladies  gene¬ 
rales  de  tout  le  corps  ,  comme  Epilepfe  9 
Goutte y  Gravellcy  FiévreSy  &  ainfî  de  toutes 
les  autres • 


AC  C  OV  CHE  ME  NT  8c  Avortement; 
Voyez  à  Femme. 

Aines ,  enflammées.  492, 

AiJfelUïy  leur  puanteur.  109 

Amour ,  pour  l’inciter.  71 .87.88.97.108.401.417. 
Antidotes .  Voyez  Contrepoifons. 

Apoplexie .  7  5,1 12. 3  67. £.368 

Apofiemes.  28.41.45.13  2. 163.1  89.497.68 5.805. 
Rompus  dans  le  corps. 103 .  Dyspeptiques.  243 . 
Chauds  &  enflammez.  653.  Des  ongles.  519. 
Difficiles  !  ouvrir, 6.  Larges,  42.  Ercids^S* 

843 . 


Table  des  Vertus  principales . 

$43. Petits. 483  .Les  refoudre. 1 34.13  5 . 5^8. 618, 
&  611. recens.  6 08. 

Araignées  ,  Phalanges  leurs  piqueures.  40.137. 

185.2.51.408.5 14.  &  508. 

Afihme.  110.  158.  180.  185.185.  104.  131.284. 
339.351  -374-41 3  *488. 505. 56 5. 581. 668.677. 
807.  &  847. 

Atrabilaires «  6  45 . 

B 

B£/W  ,  il  meurt  s’il  mange  de  l’Evonimus  ou 
Fufain. 757.  Pour  l'engraiHer.  651.  710 
à  quatre  pieds  »  aides  à  faire  leurs  petits. 
141.154. 

Bi/e  ,  pour  la  modérer.  1 34.620.719.  &  755. Son 
débordement.! 5 o. 5 17.  Pour  l’évacuer. 5 0.162. 
27 1.3  14.374.415.53  8.546. &  861. Pour  les  hu¬ 
meurs  Phlegmatiques  des  Veines.  377.  Noire 
caufent  les  douleurs  inveterées.  37 6.666. 

La  purger. 1 03.1  3 6. 151.348. 3 66. 3 5 1.457. 547, 

721. &  756.  Des  ulcérés  bilieux.  376.  Delà 
Bile  jaune.  139.  Par  le  bas.  455. 5 1 1.  551.  & 
563.  Par  les  urines.  151. 

Bile  épanchée.  Voyez  JauniJfe* 

Bled  >  pour  le  conferver.  485. 

Blejfnres  ,  pour  les  réunir.  50.381.475.480  575. 

605.665.&  667.  Remedes  aux  nouvelles. 1 50. 
166.250.3  16.441.476.477.450,601.605,615. 

611.616.654.&  65  5. Arrêtant  lefang  d’icellesr. 
761.  Celles  qui  font  fraîches  les  purge.115. 

5 86.604.&  79 1  .Les  confoiider.13 1.41 1  .Voyez 
aufH  à  pluye. 

Bouche  ulcerée.83.58.33 1.3  53.3 84.471.477.475. 
453.506.  53  1.  601.717.7 54.816.  &  83 1.  Les 
pourris  &  malins.  176. 215.  &  les  Corrofifs.13 . 
luxions  fur  icelle  arrêtées.  680.  785.  &  833. 
Pour  guérir  tous  fes  maux.  493* 

Brûlures.!^.}  6.75.80.3  76.43  5.463.520.511.57^ 

550. 


des  Vertus  principales, 

7C0*  7°*'  745>‘7^5.Si^.S4  3.  &  851.  Bu 
Feu  fcul.^y.  Po^r  y  empêcher  les  veflies.  71  y 


CÂlciïl»  Voyez  Pierre. 

Cancer.  116.  6*  41 5.  &  ^47.  Rongent* 4<ro 

Gaptpes  des  pieds.  73 

Gatharres.  1  ly.  324, 46"  6". 688. y  08.777,80  j.&g^o 
Voyez  Fl  fixions* 

Cautères.  ^  7  ^ 

Cerveau  ,  Tes  indifjpo/îtions.  46,iii*438.&  5  75 «r 
Ce  qui  le  fortifie.  54.  375».  354.  401,  688. 
&  82,1.  Fluxion  dhcelui.  469.  Sera  offenfé* 
7 p»  ha  pituite  expulfée.  106.  Vertige.  357,  In- 
difpofe  par  le  froid.  4p.  4^6.  Vapeur  mau- 
vaife  deftendue.  794.  Sera  purgé.  73.  15  2. .  3,8-9. 
72.1.  &  809.fr  des  phlegmes.  113.  410.417. 
&  456* 

Chaude  Piffe.  x  56.164.  &  2.  $4.  Voies  aufiï  à  F/«a? 
de.femence  noéluxne. 

Charbons .  659 

Charmes  pour  l’empêcher.  4^  3 

Chancres *  41 6. 141.  &  5  5  6 

Chevaux, pour  blanchir  leur  poil  noir.  6‘>.  A  leurs 
encloiieures.430.  A  leurs  TQux.43 1.737.  Con¬ 
tre  les  vers.6o<6.  A  leurs  bleflares.  "  753 

Chevaux ,  pour  les  noircir.  576.  731.758.  747, 
&  82.0.  pour  les  rendre  blonds.  3  50.  446 
Chiens  ,  ce  qui  les  empoisonne.  5  66.  69  ç>&  815, 
Leurs  Morfules.  41  z%  Enragez,  leurs  niorfures. 

7 3*1 1 4 • 1  î4* 1  >7 "4°B*4 1 5.4  5  6. 5  6  &,?  3  8.&  842, 
Cicatrices .  7  54.8 17 

Cloportes *  4  3  <7 

,  fes  douleurs.  $50.  Ses  antres  fymproineji* 
179.  Contraires  àiceltii.  544,  7 1 8. Pour  le  ft>r^ 
Tcm*  I.,  ê 


' Table 

tifîer.  55.  34 S.  358.  46-8.  503.  yyi^iy.  70^ 
7*6*  7^9-  788.  810.  &  81.1. 

Ce/  de  rhoimne  ,  fes  maux  foulagez*  98.  Col  des 
animaux  portans  le  joug.  5  5  8 

Colique  J  fera  foulagée.  35.1  31.100.  12-0.130.138. 
3o£.  355.  415.  515.  577.  583.  607*614.616. 
7 5 3.807.  844.  Cdiaque  paiïion.  134.135,789. 
Choiera  morbus.  588.  Néphrétique.  1 50.  Ven- 
tofitez  de  boyaux.  743 

Contrepoisons  des  venins.  11.  12.  76.  94.  100. 114. 
168  118.135.249,174.319.387.410.510.558, 
5 8 1. 5  ?4. 5 19. 527. 53  5. 59  4. 707, 7  57.  Pour  les 
bêtes  venimeufes.  149.305.  De  la  Ciguë.  153. 
4i£v  Venins  du  cœur.  315.  Contre  l’ effet  du 
poifon.  407.  Des  Champignons.  1 10,  338.  De 
rAconit.451.508.  Du  Colchicum.  66.  67.  Du 
Jufquiame.415.  De  l’Argent-vif.  416'.  Du  Mé¬ 
conium.  38$.  Du  Napel.  305.  745.  Du  Nux 
Metella.277.  Des  Serpens.  397.  41^.  44^,4 55-, 
Des  Vipères.  305.  355.  397.  De  la  pefte,  ioi. 
1.90.317.  455.  558.  Des  fièvres  peftiientielles. 
448.502.  Yoycx  Morfures  des  animaux. 
Cmtufian.  111.810 

C onv  ni fions  ,ou  fpafme.4  y.  118. 35t. 3  £7. 390. 395, 
405.451,488.508.514.  &  701. 

Corps ,  pour  le  purger.  553.  5  54.  Par  des  pillules. 
55>i.  Le  ramollir.  4 66.  Ses  maux  intérieurs. 
410.  Ses  taches.  29.95.95.no.  355.  Sa  puan¬ 
teur.  703.  Les  porres  refferrées.  708.  Moyen 
de  le  fortifier.  S 16.  Ses  inflammations.  568* 
Meaux  de  peau.  55 6.  Eleveures  delà  peau* 
1 3  8  ,  Lc$  taches  &  lentilles.  3  5  6 

Cors  aux  pieds.  143-2.93. &  541 

Gôtez  ,  leurs  douleurs. 45.130. 18^.345.  348.355. 
437-&  5°I- 

Confins  feront  ckaffez»  487 

Crk 
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■Crachement  de  fan  g.  18.  140.14*?.  165.195.  ioéV 
114.  321,  34 y»  431,  437*44^*  47^*  A99  5®  6* 
5l° •  TF3*  313.31^560-  38^.  55^.  <£09.  £10. 
tfl?.  6" 2.4.  £4  3.  6^ 8.  72,4.  734.  738,741.  743* 
773*  79S*  818.  820.  829,  841.  &  86-3.  Sera 
provoqué»  <55.94 

Crudité*  610.  72$: 

D 

DArtes.  6.  nr.  138.313.  310.  &  542.  Ou  feu. 
volage.  400.  497.  s  10.  &  <r ya.Farineufes* 
104.841.  Appeilées  Lichen.  <58  o.  Feu  de  faint 
Antoine.  Voyez  Feu. 

Dents  douleurs  appaifées.  50.  107. 110.  1 19.  15^ 
28  t.zi2.,zr3.vi37.i^3. 313.430.  44:1.4^.340» 
36*4.  37?.  ^8.732.  742.781.  &  789.  Seront 
raffermies.  493.  332.  758.  &  817,  Pour  le  net¬ 
toyer  Se  blanchir.  3^4.823 

Défi  entes,  de  boyaux.  Voyez  Hernie» 

Diarrhée.  7.  31.430,48 0.39^09  650.669  730* 
734-  7*8.  776.  780.  78*;  824.813.Sc  8 61. 
Dige fiions»  ;  25*5,731 

Diflocations  >.  confbîidées.  33.  79,430.  434,  677. 

.  &701. 

Dormir  y  moyeu  de  le  provoquer.  6",  10.  272.348. 
4£<5.  532»  <579.  Sc  798. 

Douleurs  chaudes.  348.DU  Dos.  788.  333. Des 
Temples.  143.  D’abondance  d’humeurs.'  113. 
Internes.  236.  Froides  de  la  matrice.  722 
Durerez.  3.  43. 171. 414.6-1 8.Sc  841,  Schirreufes. 

n  6.  Voyez  Rate  ramollie. 

Dtffenterle .  i.  15.  17.  18.  xô". j  r.3  5-134.15  ç.  140. 
141. 1451. 1^4.17  5. 150.408.444.  4  50, 4  j  S.4<j-é>. 
480.481.489  490.51  5.518  510.551.560,564 
5  7 £.  S  S-S,  5 9<?.  5 9 S.  JS7. 607, 609. 610. 614  454, 
é  2 


Table 

641-667  7 3 4,741. 741 .7 5 3. 7^3. 7 S 0.7 8 1.791* 
7 9  5 >79  6.804.8  16.8 1 8.8 14,  837.  ôc  %6 3.  Sera 
provoqué.  506.  737 

E 

ETXcre  fort  bonne  du  fruit  de  l’Aune.  7Ç  T 
Enfans ,  à  leurs  convul Irons.  69S,  Epilepfie, 
51.  348.  491.491.586.605.6  14.  5c  501.  Leurs 
fièvres.  377*  Leurs  Maladies  ardentes.  454» 
Etant  morts  dans  le  ventre.  103.  m.  140. 
210.  395. 407.  451.  463. &  847.  Leurs  purga¬ 
tions.  139.  Leurs  Dartres.  785.  Leur  difficulté 
d’urine  appliquée  fur  le  penil.  116.  Leurs 
tranchées.  35  t.  Leurs  toux.  109.  Leur  petite 
veroie.  94.  Leurs  vers.  531.  619.  6 84.  &76S. 
Leur  vomifiement.  192, 

Enflures  refolues.  41. 17 1.  331,350.417,441.606. 
608.  Sc  61 8 

Entrailles  ,  leurs  obfirudions.  139.  Dcftlturs. 
110 

EnrofaHres*  94,109.  115.  594»  &  708.  Trache  at- 
tcrcx  324.  437-  36®,  &  867 

Epihpfie ,  ou  mal- caduc,  75.112.  241.  141.154. 

'  31?-  34»*  34^.  Si  2**  357*  558-  3^7-  3^8* 

369*376,410  41 5. 451. 468.487. 4f  1.591.510. 
5  5 S. 743  750.753.  5c  7 60.  Retirez  du  paroxik 
sue.  7$  5.  Voyez  Bnfetns. 

lErifipele.  32. >4-  137.180.330.343^3»^  *33 

Mfcnüelles.  4ii.Re«sede.  6.  34*  11 4*  4° 3*  479* 
507*.  556.  &  585*  Pour  les  faire  mcurir. 

5.43.16-8.  Ulcérées.  31p. Pour  les  faire fondre. 
8.41 

-S \ [prit s  vi tau  x.  687 

M,Efqiuwrv*.  3.4Ç.  3  51*49**47 »*493*&  7®6 

, ifitufeuts  de  çiuic  froide.  11.  171.36#* 
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des  Vertus  principales. 

579*  ço-ç.  66o,  730.  Y  font  propres.  95.  15 n. 

135.  245.  641.654.  714.  716,  777»  783* 
797.  804.  &  8 40. Douleurs  avec  ventofïtcz.  12. 
J43i  x74*  21 1«  2-58.  390.  542. 6151. <543.731.$: 
830.  Lui  font  contraires.  48.  74.145.380.549. 
554,71^.  728.  736.  79K  771.  717 •179'199'* 
803.  805.  &  841.  Fait  mauvaife  haleine. 3 6.4 8. 
Sera  échauffé.  254.  589.  Ses  fluxions.  285% 
<$■45,  Opilations.  842.  Yentofîtez,  256.  Son 
dégoût  chafle.  401.  Ses  mauvaifes  humeurs. 
5  88.  678.  Sera  purgé.  499.527.  Et  dès  phleg- 
ities.  591.  Voiez  cy- après  à  Vomtjfsment  >  in- 
digets  fortifiez.  75.  88.200.379.388.534*646. 
702.  721.  729.  7^*778, 780. 821.&  S26.  Dé¬ 
voyez  ou  Ceiiaque  paillon,  135. 158,  208^537. 
^10.  67 2*  734.  758.  776 .  &  795-  Ses  chaleurs 
feront  modérées.  156.  166.501.  &  7 96.  Ses  in¬ 
flammations.  343.  49 1.  523  531.&532.  Peut 
.être  ulcerée.  125.  Ses  rongemens.  450.  Son 
vomiffenaent  arrêté.  625 

MymoPJJfement.  529 

I 

FEmtnes ,  accouchemens  pfefTez.  111.4104^. 
473-  565,  570.  573-  632*  7Il<  807.  S47.Sc 
852.  L’arriere-faix  vuidé.  144. 15 1  «  187.  210* 
*T7*  3^7* 3 74‘3  8 7*4^3 •  429. 503, &  <5-32.  Purgf 
après  l’accouchement*  403.  615.  La  conception 
aidée.  83. 167. 122.703.  Douleurs  de  la  rnerc. 
189.  210.  394.  400.  &  730,  Avortement  forcé. 
33S*  33^*  413*  437*  4S7*  672.  767.  793* 
Ileuus blanches  arrêtées.  578.  64 5.7 39. 8c  741* 
Les  fleurs  provoquez.  374.  84 S.  Fleurs  rouges 
guenes.  18.446 

mensuels  mis  d$tor$,  73.  232.  2 54,. 2J& 
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39  405.  &  joé.  Flux  pour  l'arrêter.  175";  513. 

510.  &  793.  Flux  immodéré.  193.  782 .  Flux 
de  fafig  arrêté.  7.734.  818.  811. &:  825.  Les 
femmes  enceintes  en  peuvent  ufer.  139. 

&  705.  Oppilations  fculagées.  14.  86'o>  Ren¬ 
due  fécondés.  6.  83.148*417.  (Î05.&  703» 
GrofTeiTes  ptéfervées.  425.  619.  703.  6^748. 
Les  rendre  fteriles.  45 9.  67 1.7  59.6c  S 19. Leurs 
fluxions.  842.  Engendre  le  lair.  131. 148.  149, 
204.  109.  ir o. 46  S. 656.  Les  lieux  naturels  fou- 
lagés.  80.  3 81. Fait  venir  la  fêmence.148. Pour 
les  étuver.  2.1.  1  87,  Leur  matrice.  Voiez  à  Md" 
irice.  Leurs  mois.  Voyez,  à  mois.  Mammelles* 
Volez,  à  Mammelies* 

Fjeu  ou  mal  defaint  Antoine.  131.597.  463.  52  5»~ 
5 3 2.61 8,-617. &  Si£, 
volage.  Voyez  à  Dartres, 

J lèvres*  1 59.174.2  19. 2 3 7. 3  59.  371.  &  607.  Sera, 
purgé.  1  52.  L’ardeur  àppaifée.  1  62.  348.  468* 
589.7  S  6.&  839.  Ses  friiîons  guéris.  2  54.  405* 
&  514.  Longues  &  Phlegmatiques.  608.  Dans 
le  commencement.  719.  Intérieures  avec  trem¬ 
blement.  73  î.  Chaude  la  tempere.  314.  4 69,. 
531.  £09.614.  &  778.  Intermittente.  516.  Ma¬ 
ligne  ,  la  foif  modérée.  794.  Aigue.  796. 
Tierce.  3 3.  311- 459»  508.  841.  Guérie  par  vo^ 
nullement.  89.  Quarte.  110.  311.376.  432.459. 
5i4-^i*&  666. 

Il  finies,  193.  19  6.3  56.493. 5  81.  601.  Lachrimale 
des  yeux.  Voyez  iTeux. 

Fluxions,  581.  Chaudes.  615.  Détournez  parle 
crachat.  184.  Toutes  arrêtées»  7 4 2. 7 7 7.  Voyez 
Catharres » 

Fondement ,  fes  inflammations.  143.  492,  628# 
Pour  fes  crevaifes.  353.412.  704.  &  837 

%•  n.  163, 192,  206.  241.  453.469.501.607- 


des  Vertus  principales, 

(ToS,  66 8-  707.  721.  724. &  7i^Ses  «tarerez* 
75.  723.  Ses  opilations.  115,  123.  545.  200. 
2.03.  315,  377. 378.  400.413.  486.  454.508* 
518.  583.6-08.  6-15.  446".  70  4. 735*841. 581. 5C 
86-6-.  OfFenfé.  452.  Ses  in'commoditez  chaudes. 
16-3.  Ses  inflammations.  243.531.5e  5  45. Pour 
les  fortifier.  200.  730.  Pour  le  rafraîchir.  61  5* 
Ses  douleurs.  45.  345.44a.  Le  fchirre.341  .Sera 
purgé.  127.  Conduits  defopiiez  &  rechauffez» 
400. 

Fraéîures,  5G>474.  &  751 

F  lux  de  femence  noffurne.  111.441.  780.5e  826". 
Frlffon.  232 

Furoncles  y  8c  toutes  fes  duretez.  145,418.5e  415 

G 

6 .  115.  134.  153*  49?.  $4$,  4c  8, 

715.  770.  81  5.  5e  831. 

Gangralne,  41 6,  Sî6 

Gencives,  331.  477.  740,  758.  786.  &  827 
Genltolres ,  leurs  enflures.  45.  115.207.  &  41S# 
Leurs  ulcérés.  478.  733 

Glandes.  6\  8 

G/w  >  &  fait  de  T Agrifolium.  749 

Gonorrhée .  Voyez  Sperme  ,  chaude  FIJfe. 

Goutte,  75»  16-3.21 1.320.338.  342.353.374.415* 
41 6-.  450*  511.  6-01.  715.  740. 755. 841. $44.5: 
8 6-1. Chaude. 5 4. 6-7  8. Froide.  11 6". 2 8 4. Des  pieds. 
1 31. 174  Ses  douleurs. 100. 3 3 o. Purgé  des  matiè¬ 
res  fâcheufes.7<54.Voyez  à  Jointures. 

Gofiery  tan  âpreté  adoucie.  324.  44o.  66 1.  70 S. 
Ses  ulcérés.  332.  478.  75  8.  5e  785,  Ses  inflam¬ 
mations.  335.6-24.  78?, 5e  805 

Gratelle .  6.  17.  13  8.  3 85.  46-3.  5 6"o.  61 8.  452* 
723.  5e  827* 
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Craveîle.  183.  199.  11c»  S^i*y97*^70.737.74c. 
7  5'i*  Soi.  I-a  Fait  forcir.  117.375.  &  jtfo.Voiez 
,  Calcul,  Reins  ,  Ve  (fie. 


HAbitS)  confervez  par  la  Valerienne.  16-3,  Plie 
empêche  les  vers  d’iceux.  485 

Haleine  rendue  bonne.  50.  75.  701.  730. &  767. 

Difficile.  71.  Mauvaife  puanteur.  36".  15S 
Haut-mal.  Voyez  à  Rpilepfie . 

Heùque  y  eO:  propre.  17 

Hernies  ou  Ruptures.  3.  17.11*  45.  56".  1451480, 
48^.  488.  507.  518.  573*  598.  *04. 611. 6^5. 

6" 67 . 670.700.701, 6c845>.  Ruptures  intérieures. 
378.  355.  405.  477.  Ruptures  &  difbcations. 
430,  Des  boyaux  tombez.  18.  351.  Tait  entrer 
le  boyaux  fort!.  754 

Hemerrheldes  ,  le  flux  appaifé.  143.  6-14. 310.411» 
411.&  5 8 5. Qui font  tuméfiées. 3 3 ^Intérieures; 
47i 

.Hocopuet ,  appaifé#  110.Y19. 135. 147. &  371 
Humeurs  froides.  11.  807.  Groffieres  à  cracher. 
41,  Vifqueufcs.  74*  i*2-.  306.569.583.&  «41. 
Des  reins#  3 78.  Groffieres  fubtilifées.  71.107. 
448.450.6-3 8.716.&  73 8. Chaudes  7  bilieufes'j 
&  adultes.  1 99 .  Purgées  par  vomiffement.  153. 
Tituiteufe purgée.  3514.  514.  661.  799.Sc  811. 
Aqueufe.  75-4 

■Bydroptfie.  14.11.  41.11t.  113.  147. 157.  too.  j 
171.1 76-.31 1.3 4 1.341. 3  50. 3^0.400.  437.581. 
608.  6-51.  701.706-  73  ^^7  ^6 .771.797 .  6c  67 9. 
Evacuer  les  eaux.  50?.  554,  £94,  696.Sc  799 \ 
L’urine  provoquée.  6-86".  Qui  commence.  451. 
486",  Sc  6 il. 


Jambes. 


des  Vertus  principales y 
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JAmbes ,  leurs  bleflures.  128.  555.  Réméré  a  % 
peau  rôtie  par  le  feu.  ^  ^ 

J:aunlp.  11 5. 141. 16-4.1  g  1.183. 184.141. 159.170. 
342.389.403.405.407.420.452.453,453.503* 
508.518.583.507.534.580.583.558.702.705. 

75^.7^^.&  825,  Par  épancheraenr  debi'e.n» 
88.113.125.145,485.494.534,515.^10.  531.&: 

841. 

Ifàerlque  leur  eft  propre.  !  54 

Inflammations*  137.  153.  i5i.  180.  320.318.348. 
507.5 21.511.590.505.525 .557.577,585  740. 
74^-7  5  5-75>  5- &  811.  Endurcies.  8.  Des  mem¬ 
bres.  29.  Generales  du  corps.  197.  553,  &  598. 
Intérieures.  5  5  5.  En  modérer  la  froideur.  324. 
L’empêcher  de  venir.  455.  Douleurs  chaudes. 
5y. Des  parties  nobles, 

Inteftms ,  leurs  douleurs.  40.  378.  484.458.552. 
715.7 91.&  8 o 8. Leurs  humeurs  mauvaifes.55  3. 
Seront  fortifiez^  8  5.Ulcerez.  585.  Leurs  vento- 
fitez.i 38.247.  Leurs  ruptures. 5 7 8,  Yoiez  Coll - 
quesyVents. 

Jolutures,  438.  Phlegmes  gros  évaciiz*  48.  Les 
nœuds  &  duretez  fondues.  5o5.  749,  Difloca*- 
rions.  700.  Douleurs  froides.  721.  CrevaiTes* 
577 

L 

LAluete ,  elle  y  eft  propre.98.Sera  remife.t^o. 
Son  inflammation.  493.733.  742.&.75S 
Langue  ,  fa  paralyfle.  119.  Son  âpreté.  401.  7784 
Ses  inflammations  &  ulcérés.  47s» 470.&  733 
feront  tuées»  *  575 

S  5  Leÿfl? 
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i6.i il.  çé'j.Vio,  75^ 
â.:i3*  3 67.  3^8.  372.3?5>*4i< 


Zeprâé 
Léthargie» 

Lient  erie  s», 

Limaçons . 

Zoapj  empoifonnez* 

Luxure  modérée. 

Luxure  provoquée»  Voyez  Amour  provoqué 


*4', 

49< 

y*< 

xî< 
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Mu4/  de  S.  Malm  3  89#  541.  f9î-  &  713.  D< 
S.  Fiacre.  6 il 

JW/»/  caduc.  Voyez  à  Epllepfîe . 

Maladies  aigues  &  biJieufes.iTvFroides.^^é’i 
Chroniques»  24  ^ 

Maléfices •  78.  36": 

Maurice  ,  Tes  douleurs.  1 1.3  ^3. 3  8  4.  49^.573.^11 
8c  7 61.  Sera  purgée. £*14 9. &:  14 8. Ses  vents  re 
foius.  ni.  138.  &  548.  Refferrée.  78.  Suffoca 
fions.  ti  8.io8.i4î.344,36’o.573.6'I4.  &  8  52. 
Ses  inflammations  &  duretez  180.  18 7.  353 
&  797.  Indifpofitions  froides„245,404.  &  712 
Tombée  remife.  41^.  8n.  L’enfleure  refoluë 
£00.  Obftruë.  70^,  Son  flux  arrêté.  74  5.793 
Ses  défauts  fouügez.  ^19.  Ses  fomentations, 
581.  Ses  opilations.  187.  37e! 

Maux  venans  de  chaleur.  51^.  Atrabilaires.  ^45 
Membres  difloquez.  4i<>.  8io.  Engourdis.  740 
Leurs  tremblemcns.  1 3 1 .  43  { 

Mélancolie  ,  phleg-r  e  purgé  par  le  bas.  180.  :er; 
chaflé.  468.  4^9,  677.  8c  812.  Purge  fes  hu¬ 
meurs.  384,  385 

Mammelles  >  les  dcfênflcr.  15.4 3.8c 401.  Pour  em¬ 
pêcher  l'inflammation  dans  l'accouchement 
31.  80.  Des  nourrices  enflées  &  caflees.  171 
.Ulcérées»  176AQ&.&  605*  Leurs  duretez.iif 


des  Vertus  principales . 
iî,8.&  738.  Ses  inflammations.  ^Sr.  Fait  reve¬ 
nir  le  lait.  ^  17.  9  iSg.  &  83a 

Mefentere  obftrué.  I(^04 

Menftrues  ,  les  arrêter-  143.130.  &  2  5  o 

Meurtrijfures  refoluës.  11  2^ 8.3 .43 o.&  837 
Miferere,  j45> 

Mois  f  les  provoquer,  14.11. 3^^3.71.74, 103.533. 
144. 1 5  ï.  172.1 83. 1 8  7. 120.104..  2  2  0,22  2, 117. 
3  53-  3  5^p  3^3'  3^4-  3^7-  37 S,  380.  381.  384* 
39'-  39S  3^8-407.4^3*4i9. 451. 485. 503.514, 
Î57*  n8*^3i.  711  7^2..  80^8 30.83 2. 841.& 
847.  Seront  arrêtez.  46\  185.  327.  537^4. 
^09 •  783.  &  839.  Leurs  purgations  exceflives* 
1 49 -  515*  Tous  les  flux  arrêtez.  741.  723® 
Blancs  des  femmes.  ^69.  6n»  Superflus.  81^* 
839<  Voyez  à  Femme» 

Morfures  des  Animaux  venimeux,  ni.  184. uo< 
1  ^3.  24P'  3l2>*  388.407,  soi.  610. çi8. 

5*8.  &  57i.  J 

Adultes  des  Talions.  24*  141,  £50.  & 

Mulets  >  leur  eft  un  poifon.  gj  ^ 

N' 

N'Erfs  ,  leurs  grandes  playes  coupées.  iSv-iy. 
Leurs  enfleures.  32.  174.  Toutes  leur* 
Maladies.  218.  394.  &  508.  Maladies  froides. 
438. 712.  Leurs  douleurs.  441.  649.  qui  font 
foibles,  70?.  Leur -eft  contraire.  57*.  Bleflures 
fermées.  5?9 

Nez,  ,  pour* en  arrêter  le  fang.  17.71.  124.  114, 
41  î*  5  3*  *4  S  Si 6.  &  818.  La  faignée provo¬ 
quée.  4.  Ses  fluxions.  1*8.  La  puanteur  des 
ulccrcs.  30.  Polipe.  41  J.  Voyez  Sang,  Hemor - 
râgU* 
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O  B fir actions  des  vifceres. 

Ongles  gâtées  ,  les  faire  tomber. 

1$.  &  717  .  o  o 

Opilations  ,  ou  obfïruétions*  n.  177*  &  581,  Des 

parties  nobles*  38r 

Orties  ,  fluxions  d'ice-lles.  168. -Leur  bordonnc- 

menr.  198.  Ulcérées.  141-  Leurs  douleurs 
ôtées  394*  397»  &  ^^.Ênfleures  de  contufion. 
3^.  Leurs  furditez.  7 2».  151.  ôc  313.  Y  font 
contraires*  # 

Qlfeaux  ,  pour  leur  donner  appétit.  4  54 


11.  il 8. 3 7.410. 42. 5.4 3^*4 5Ij 47^» 
486".  510.  558.  &  841. 
génitales  des  animaux,  le  cerrompra.  3  37» 

,  couvertes  de  chair les  découvre.  525.  Sépa¬ 
rées,  ies  réunit.  580.  Honteufes  des  deux  fexes. 
477-  478-  5°^  &  6ï$' 

'Protides.  m  4*° 

Jpmpieres  ,  leurs  inflammations.  6-h 

J>efte,  $0.  101.  i3^.  x4^*  î-90*30^*317  344-3S7*- 

3  87.45  6'.4°4.495-49^-497-5c;2'*5^8-éI0.5^9 

691.  Sc  8 06.  Fièvre  peftilencielle.  150.  344» 
448.  503.  9.  6%  1.  7^3*  8c  ?6'9. 

B  erlpncumonie  des  betes  a  quarte  pieds.  ^  3*** 

gros  purgé.  341.  711*  De  même  parle 
bas  iio.ï53.i4I*3^374-37^'404-456'-45^- 
547.  545»  56-3. 670. 691.71% 7i0  7  S1*'7  Sf'797* 
809,  810.  &  8 11.  Sont  attirez.  18 9.. Confirmez 4 
417.769^  font  propres.  127.8 4 1  .Pituite  îortie 

par  le  nez,  I4I*  7*1 
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des  Vertus  principales . 

"P ht hi fies,  17.  317*  311-  343-  41 3-  4Ç4^°0'^5 
700.701.  715 .807.6c  878. Avec  crachement  de 
Pus.  189,  Lui  eft  contraire.  .  S2*? 

phrenejie,  11  8.  379*  511.6c  531.011  inflammation 
de  cerveau.  168*317. 390.6c  57  ç 

pieds  enflez  ,  leurs  remedes.  41 5*7  5Z 

Pierre  ou  Calcul .  14.  75. 113.  110.191.331*387* 
47  3*  510.5 1  5. 5 61497 .600.666.669.718.79lo 
813.  6c  840.  Seront  rompus.  110J174.1S7.119* 
117.  358.  584.  6c  £57.  Des  Reins  brifez.i6$. 
359.  518.  678.  719*  6c  740.  L’empêche  deve¬ 
nir.  2.  639.  Le  fait  fortir.  101- 

plerre  de  la  vefcie.  Yoiez  à  Vejfie  6c  •Qravelie, 
piffer  le  Lang.  4 

play  es  récentes  6c  fanglantes.  175.  176'.  Seront 
fouldées.  1. 17.  19 5.  6c  418.  Confolidées.  3.18, 
56".  456.  603,  660,7  50.6c  803.  Gueries  6c  fer¬ 
mées.  169.  Leurs  inflammations.  411.  419  «Des 
menus  boyaux.  18=,  Praiches.  409.  513 

poil  des  paupières  >  les  empêche  de  tomber.  11. 
169.  Pour  la  pelade^  73.  476*  Les  faire  tomber* 
159.  538.  Du  péril* 

Poitrine  ,  fes  maladies.  15*  106.118. 496. 501. 607. 
715.  &  7  61.  Sera  purgée. 4 1 3.8  s  iëSes  douleurs.» 
45.  660.  6c  735.  Humeurs  froides.  189.  404* 
Ses  fluxions,  i  n.  807.  Humeurs  pourries  & 
groffieres.  184.  384.  ÔC  4î°-  Etroite,  fa  refpira- 
tion.  403.  Phlegmes  chaffez.  410.  Humeurs 
fuperfluës.  515,  La  décharger.  773-77  5 77 ?• 
Pour  les  coups  reçus.  440.  801.  Defluxions 
diverties.  639*  Ses  vomiffemens.417.Ses  playes 
intérieures.  &J2, 

Plevrejie,  Voiez  à  Coftes « 

Poj/o»  mortel.  ^37 

PoifJ'ons ,  les  faire  mourir.  S  4^ 

Pmlmms)  fes  douleurs»!! 71  ^Moyens  de  le pur» 

ger* 
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ger.  4,13.  711.  Et  des  humeurs  flegmatique 

^O/T  Oui  A,—  ..t _  -  ~  A 


°n  •  *  '  ~  nc^maticrue 

384.  496-.  Qui  fera  ulcéré.  47s-,  j8S.  pol 
le  delopiler.  424,  Contre  Tes  maux.  £04.  6  y 
La  poire  y  eft  propre.  77*.  Ses  conduits  di 
chargez.  77 3.  Lui  font  contraires.  £4?.  8k 
Humeurs  groflieres  vuidées.  669.  Ses  âprete 
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R  I  V  1  L  E  G  E 

du  RoL 

OUÏS  far  xagHace  be 
/Dieu  ,  Roi  de  Francs 
de  Navarre:  A  nos  Âmez 
Féaux  Confeillers  3  les  Gens  tenans 
5  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres 
;  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
>tel 3  grand  Gonfeil  ,  Prévôt  de 
ris  ,  Bailli-fs  ,  Sénéchaux  ,  leurs 
mtenans  Civils  ,  8c  autres  nos 
liciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut. 
icolas  De  V  iue  Libraire 
Lyon  3  Nous  aiant  fait  expofer 
'il  defireroit  faire  imprimer  un  Li- 
?  intitulé  :  Hifcoire  des  Plantes  par 
4SFARD  B  AV  Hl  N  ;  s'il  Nous 
ifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
iviiege  pour  ladite  Ville  de  Lyon 
ilement.  Nous  avons  permis  8c  pér¬ 
irons  par  ces  Prefentes  audit 
ê  V  i  l  l  e  ,  de  faire  imprimer  ledit 
vus  j  en  telle  forme  ,  marge  3  cara- 
re  ,  8c  auxa^at  d,$  fois  que  bpn 


îuy  femblera >  &  de  le  vendre  5  &  fa 
vendre  par  tout  notre  Royaume  3  pe 
dant  le  tems  de  fix  années  confec 
tives  3  d  compter  du  jour  de  la  da 
defdites  Frefentes  ;  Faifons  défenl 
à  toutes  perfonnes  de  quelque  qu 
lite  &  condition  qu'elles  foient  d' 
introduire  d'impreflîon  étrangère da 
aucun  lieu  de  nôtre  obéïnTance  ; 
à  tous  Imprimeurs  Libraires  &  ai 
très  3  dans  ladite  faille  de  Lion  feid 
ment  ;  d'imprimer  3  ou  faire  impr 
nier  ledit  Livre  5  en  tout  ni  en  pa 
ne  ,  &  d'y  en  faire  venir  3  vendre  < 
ae-biter  d'auti*e  impreflion  que  c 
celle  ^qui  aura  été  faite  pour  led 
Expofant  3  fous  peine  de  confifcatio 
des  Exemplaires  contrefaits  ;  de  mil] 
livres  d'amande  contre  chacun  de 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous 
un  tiers  à  i'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'au 
tre  tiers  audit  Expofant  5  de  tou 
dépens  5  dommages  ,  &  intérêts  ;  A  h 
charge  que  ces  Frefentes  feront  enrç 
giftrees  tout  au  long  fur  le .  Regtfre  d< 
la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Lp 
braire  s  de  Paris  ;  Et  ce  dans  ti 
mois  de  la  datte  d'icelles  •  Que  l'i 
prejfon  dudit  Livre  fera  faite  d, 


me  Roîaume  &  non  ailleurs  3  &  ce 
2  bon  papier  &  en  beaux  Caractères 
informé  ment  aux  Réglé  mens  de  la  LU 
r mie  ;  Et  qu’avant  que  de  l’expofer 
a  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exem- 
laires  dans  nôtre  Bibliothèque  pu¬ 
isque  3  un  dans  celle  de  nôtre  Châ- 
?au  du  Louvre  un  dans  celle  de 
otre  très -cher  &  féal  Chevalier  , 
Ihancelier  de  France  3  le  Sieur  Pheli- 
eaux  3  Comte  de  Pontchartrain  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  ;  à  peine 
2  nullité  des  prefentes  :  Du  contenu 
efquelles  5  Vous  mandons  8c  enjoig- 
ons  j  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes 
pans,  caufes  3  pleinement  & 'paifible- 
lent  j  fans  fouffrir  qu’il  leur  foie 
lit  aucun  trouble  ou  empêchement  ; 
’oulons  que  la  copie  defdites  Fre¬ 
intes  3  qui  fera  imprimée  au  commen¬ 
cent  ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  foit  te* 
uë  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu’aux 
’opies  collationnées  par  l’un  de  nos 
nezôe  féaux  Confeiilers  &  Secrecai- 
-s  3  foi  foit  ajoûtée  comme  à  l’origi- 
al  3  Commandons  au  premier  nô- 
e  Hiiiflier  ou  Sergent  ?  de  faire 
e>ur  l’execution  d’icelles  tous  A6tes 
?quis  8c  necdîaires  ,  fans  demander 


autre  permiffion,  & nonobftant  Cia* 
meur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  efl 
nôtre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  ,  le 
fixiéme  jour  de  Mars  3  Lan  de  grâce 
mil  fept  cens  fix  ;  &  de  nôtre  Régné 
le  foixante-troifiéme. 

Par  le  Roi  en  Ton  Confeil. 

LE  COMTE 

Regijlré fur  le  Registre  N°.  2.  de  U 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Varie  page  84.  N 173.  conformément 
aux  Réglemens  ,  &  notamment  d  l'Arrêt 
du  Confeil  du  13.  Août  170}.  A  Variç 
le  15.  Mars  1706. 

Gueiin,  Syndic, 

Les  Exemplaires  m  été  fournis* 


HISTOIRE 


( 


E&^s®£®:E&S&S&e#îS^S*9S&:^e&e$î 

HISTOIRE 

DES  PLANTES. 

LIVRE  PREMIER. 
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-  .  Histoire  des  Pl  antes, - 
retus  rofeaux.  Ses  feuilles  font  étroites  ,  ; 
^lTCS  ûouc  »  beaucoup  plus  petites  quecel'> 

relè?'(aUr  5  ma‘S  ?luS  dures  &  Plus  grandes  q 
«,les  du  Crânien  des  prez.  Ses  tiges  font  À 

,  *  dec‘a  l°"g"eur  d’un  pied  &  demi  ,  ou  un  p, 
^  3  iÂ  a  trois  ou  -quatre  nœuds 

forte  piatot  une  houppe  qu’un  Eipy  ,  fembiab 
,  ,c  d,u  rai“«»ou  des  roleaux;  toutefois  elle  e 
^‘“S.  P„Ç":e  &  Pps  c|aire.  Ses  racines  ont  une  doi 

LIEU  U  croît  prefque  partout.  &  partict 
herement  dans  les  bleds  ,  où  il  eft  extrêmeme, 
contraire  &  ennemi  des  laboureurs;  parce  qu’ 

m1T  tlPl1bcaîIrOUp-  11  fleuricau  même  terni 
que  les  bleds  ;  .1  faut  cueillir  fes  racines  en  a 
tomne. 

P  R  O  P  R.  Sa.  racine  broyée  &  appliquée  for 
de  les  piayes  ;  on  la  met  en  la  ptifane  commun 
pour  les  malades  qui  ont  la  fièvre  ;  fa  decoftio 
pi  ne  en  breuvage  guérit  les  tranchées  de  ventre 
'mcu.te  d  urine  ,  &  la  dyfenterie  ;  &  mêm 


t  ,-rr  ,  .7®  .  Buclulci  tranenees  de  ven 
fi!  j‘n-U'IC|Jur“C’  &  la  dyfenterie  ;  &  mé 
eue  difiipe  les  excremens  defquels  le  calcul 
engendre  ,  i!  provoque  l’urine  &  arrête  le  flui 
ventre  &  les  vomiiTemens. 


lîiv.  I.  Sect.  I.  Vu  Gramn  &  de  fes  efpeces.  % 
j.  B,  Gramen  Nïmerofum>caliculis  paleaceis. 


dOLOSTIUM. 

Aftâthioli. 


D  ES  CR,  C’eft  une  petite  herbe  qui  pa- 
îît  fur  terre  trois  ou  quatre  doigts  feulement. 
*s  feuilles  &  fes  petits  brins  font  femblables 
J  Dent  de  Chien  :  elles  ont  une  certaine  aftri- 
ion  &  dipticité  au  goâr.  Ses  racines  font  blan« 
les  3c  menues  comme  des  cheveux  ,  qui  font  de 
longueur  de  quatre  doigts. 

L  I  E  U.  Elle  croît  au  mont  Vigan  en  Langue- 
ic  ,  3c  dans  le  Lyonnois  fur  les  coiines  grades  , 
eft  mal* aisée  à  trouver. 

P  RO  P  R.  Elle  eft  delîcative  3c  adringeante 
i  goiît  avec  un  peu  de  viéofité  ;  quand  elle  ed 
ife  dans  du  vin,  elle  ed  fort  utile  aux  ruptures, 
on  écrit  que  la  faifant  cuire  avec  deux  pièces 
;  chair  elle  les  raflemble  l’une  avec  fautre,  elle 
wiolide  les  playes  ,  3c  réunit  les  chairs. 


A  ij 


4  Histoire  ses  Plantes, 

G.  Baufe.  Grarnen  Echinatum . 

G  R  AM  EN 
aculearum. 


Franc.  G  y  amen 

> 

piquant . 


Irai.  Gramina  fpï- 
mfa9 


D  E  S  C  R.  La  racine  du  Gramen  aculeatum 
fe  va  étendant  de  biais  &  cft  afTez  grofTe  ,  &  che- 
velue, elle  n’eft  gueres  enfoncée  dans  terre.  Il  faii 
pluficurs  tiges  comme  verges,de  la  hauteur  d’une 
paume  ,  &  quelquefois  plus  ,  defquelles  il  fort 
plufieurs  Purgeons  à  droit  8c  à  gauche,  environ¬ 
nez  de  leurs  feuilles  jufques  à  l’endroit  où  l’ai, 
guillon  commence  à  fortir  ;  &  alors  elles  s  elar- 
gifïerrt.  Au  fommet  de  la  tige  il  y  a  trois  aiguil¬ 
lons  ,  qui  font  feparez  comme  les  feiiilles  de 
trefHe,  gros  par  le  bas  ,  &  aigus  au  bout ,  du  mi¬ 
lieu  defquels  Portent  des  petites  fleurs  ,  entaffées 
comme  pelottes. 

LIEU.  Il  naît  es  lieux  humides  &  maréca¬ 
geux  ,  particulièrement  en  Italie. 

PROPR.  Il  a  les  mêmes  qualitez  &  vertus  du 
E)ent  de  Chien.  Mais  il  a  cela  de  particulier  qu’il 
fert  à  émouvoir  la  faignée  par  le  nez  fi  on  pou  de 
les  bouts  épineux  de  fes  feiiilles  dans  les  na¬ 
rines. 


av.  I.  Sect.  II.  Du  Gy  amen  &de  fes  efpeces.  $ 
9  Ban  h.  Gr  amen  duByloîdes  e  feulent  hw  9 

RAME 

mnnæ  ,  ou  fan 
*umella# 

Gramen  de 
nrnne . 

.  Scinvuînella. 

O 

Schvvaden . 


E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  &  les  racines  com- 
e  Dent  de  Chien  ,  avec  cinq  ou  Ex  jointes 
[antité  d’épics  à  la  cime  ,  qu’on  fe  met  dans 
■z  pour  fe  faire  faigner  -,  fa  graine  ell  blanche 
ne  celle  du  Ris  ,  &  plus  petite  que  celle 
Eli  et  ou  du  Panis  :  il  naît  avec  une  écorce 
ne  l’orge  ,  laquelle  on  lui  ôte  en  le  pilant. 

1  E  U.  On  le  feme  &  on  le  cultive  en  Alié¬ 
né  j  comme  les  autres  légumes. 

R  O  P  R.  La  graine  a  les  mêmes  proprietez 
as  ,  étant  médiocrement  aftringeante  ;  on 
elle  manne  en  Allemagne  3  &  l’on  s’en  fert, 
viande  comme  du  Ris  j  mais  elle  nourrit 
étant  cuite  dans  du  bouillon  gras  ,  elle 
•t  les  duretez. 


A  iîj 


€  Histoire  des  Plante  s, 

G.  Bauh.  Gramtn  loliaceum  folio  latiore, 

LOLIUM 

Zizanfa  & 

Ara. 

Franç.  Zizanie  & 
yvraye . 

Irai.  Zîz.anïa  è 

loflio. 
r  & 

Bip.  Zizadia  y 

]oy 

AW.Trefpen  ratvvev. 

&  lufch* 

QU  AL  ITEZ, 

elx.au  comm.cîu  3  .  D, 

&  fec  à  la  fin  du  1. 

D  ES  C  R.  L’ÿvtaÿe  n’èfiî  autre  chofe  qu’un  dé¬ 
faut  du  bled  qui  dégénéré  5  elle  fort  de  terre  an 
commencement  de  i’hy ver,  avec  des  feuilles  lon¬ 
gues  ,  g rotfes  &  velues  ;  fan  chalumeau  eft  plus 
menu  que  celuy  du  froment,  &  il  produit  à  la  ci¬ 
me  un  épy  long  ,  avec  de  petites  goufies  d’une 
bourre  qui  n’eft  pas  aisée  à  rompre.  Elle  fe  rneii- 
ïit  avec  le  froment. 

LIEU.  Elle  naît  parmi  le  froment  &  forge! 
lors  que  les  pluyes  durent  trop  long  temps.  \ 
P  RO  PR.  Elle  refout,  nettoye,enyvre,fait  dor¬ 
mir ,  &  trouble  l’efprit  :  le  remede  contre  cela 
c’effc  le  vinaigre  :  elle  nuit  encore  à  la  vue  ;  la- fa¬ 
rine  mêlée  avec  du  vinaigre  &  fouphre,  guérit  les 
dartres  ,1a  gai  le, &  la  gracellej  elle  fait  aufiî  refou¬ 
dre  les  écrouelles  ;  cuite  en  vin  avec  de  fiente  de 
pigeon  &  femence  de  lin  ,  fait  rompre  les  apo- 
Itemes  qui  font  difficiles  à  ouvrir  5  mife  en  pef* 
faire  purge  la  matrice  ,  attirant  les  fuperfluitei 
d’icelle  &  la  drfpofant  à  la  conception* 


Liy.  I.  Sect.  I.  Du  Gy  amen  &  de  fes  Efpec.  7 
j.Bauh.  Grarnen  lolidceum  folio  angitfllore . 


1  H  OE  N  I  X  , 

iohïim  muri- 
num  ,  hordeum 
marinmn. 

ranç.  Yvraye  [au- 
vage . 

tal.  Fcnîce ,  Gioglit 
faivatic  0. 

ü!.  W4d  throhr . 


D  E  S  C  R.  Elle  a  les  feuilles  fembla- 
les  à  l’Orge  ,  bien  que  plus  courtes  ,  &  plus 
troues  ;  fon  épy  eft  comme  ceux  de  l’ Yvraye  y 
ts  tuyaux  font  longs  de  lix  doigts  j  &  il  pro- 
uit  fept  ou  huit  épies. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  villages  Sc  le  long 
es  grands  chemins ,  parmi  les  champs  &  les  ci- 
aetieres. 


P  P  O  P  P  PHonf  Kpn  r=>  A  -3  11  c  ti  wîn  «ifi-p 


8  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  G r amen  fejhtca,  glurnis  hirfutls . 


ÆGILOPS 

lîve  feftuca. 


Franç.  Coquiole. 
Ital.  Egilopa. 


DES  CR.  La  Coquiole  eft  une  petite  her¬ 
be  qui  a  les  feuilles  comme  le  froment  ,  &r  un 
tuyau  fort  menu  à  la  cime,  duquel  elle  jette  deux 
ou  trois  grains  rouges  ,  retirant  d’écorce  &  de 
rorrne  a  1  orge,  plus  courte  toutefois  ,  plus  enflée 
&  p  us  canelée;elie  jette  beaucoup  de  barbe  min¬ 
ce,  longue  &  pointue. 

L  I  E  U.  Elle  croît  communément  entre  1  or^e 
&  1  epeautre.  & 

PROPR.  Elle  a  la  vertu  de  refoudre  ,  ce  qui  fe 
connoitau  goûtrcar  elle  a  un  peu  d’acrimonie,  ce 
qui  tait  qu  elle  guérit  les  inflamatiôs  endurcies, & 

J  Ægilops  qui  eft  un  apofteme  entre  le  grâd  coin^ 
des  yeux  &  le  nez,  laquelle  étant  méprifée,deee-* 
«ere  en  fiftule  ,  &  s’étend  enfuite  jufques  aux  os 
I  oul-  1  epecher,prenés  le  fuc  d’Ægilops  mêlé  avec 
du  miel, ce  qui  y  eft  fouverainj l’herbe  pilée,appli- 
quee  avec  de  farine, guérit  les  fiftules  lacrymales, 

&  refout  les  duretezjon  tire  le  jus  des  feiiilles,  & 
e  la  tige  lois  qu  elles  font  pleines  en  ôtant  l’épya  ' 


X,rv.  I.  Sect.  I.  Du  Gramen  &  de  fe's  Zjpec.  $ 
G.  Bauh.  Gramen  f  \ (luc<z  avenue  eum . 


E  G  I  L  O  P  S 
fterilis  ^  Feftu- 
cago% 


D  E  S  C  R.  Il  y  a  une  fécondé  forte  d’Ægilops 
re  les  païfans  du  val  d’Ananiç  appellent  Squala* 
îi  croît  dans  les  orges  ;  elle  produit  quatre  oa 
nq  grains  rouges  pour  épy  ,  qui  ont  quantité 
:  barbe  fort  menue,  comme  on  le  peut  voie 
ms  fa  figure  ,  quoi  qu  elle  approche  fort  de 
ivoine  j  on  y  remarquera  bien  de  la  différence 
on  la  regarde  de  prés. 

LIEU.  Elle  croît  dans  le  froment  en  Langue- 
»c  &  Provence  fur  les  chauffées  fabloneufes» 
PR  O  PR.  Elle  fert  aux  fiftules  qui  viennent 
i  grand  coing  des  yeux  ,  pourveu  quelles  ne 
Lent  déjà  fort  avancées:  car  elle  defeiche  avec 
i  peu  d’aftri&ion  8c  fans  beaucoup  de  chaleur* 
graine  mêlée  parmi  la  bîere  enyvre  ceux  qui 
boivent  *  elle  a  la  vertu  de  refoudre  ,  ce  qui 
connoît  au  goût ,  car  elle  a  un  peu  d’acrim©- 
r  y  &  guérit  les  tumeurs  endurcies. 


A-  y 


10  Histoire  des  Plantes, 


SECTION  SECONDE. 

Vu  fonc9&  des  herbes  qui  Iny  rejfemhlent  par 
leur  feuillage  ,  &  pour  croître  en  des  lieux 
aquatiques  ,  comme  les  efpeces  du  Nard  3 
du  CyperuSy  le  Trafi9  le  Sparganhimy&  les 
diverses  efpeces  à* Equifelunu 

G.  Bauh.  Juncus  U  vis  9paluftris  ,  minor . 


J  U  N  C  ü  S, 


Franc.  Jonc  com- 

nmnK 


Irai*  Giunco*. 
Itip.  Junco0. 


Ail.  Blnzenfcb. 
melen.. 


D  E  S  C  R.  En  general  le  Jonc  n’a  ni  feüiiles 
ni  branches»mais  une  infinité  de  tiges  vertes,ron* 
d*es  &  menues  qui  ont  de  la  moüeiie  au  dedans* 
LIEU.  Tous  les  Joncs  naifTent  dans  les  eauxJ 
ou  proche  de  celles  qui  croupirent. 

P  R  O  P  R.  La  graine  rôtie  &  bûë  dans  dt» 
vin  mêlé  avec  de  l’eau  refTerre  le  ventre  ,  &  re«* 
ikaint  les  fleurs  blanches  des  femmes;elle  provo¬ 
que  l’urine  ,  6c  fait  mal  à  la  tête  ,  fi  on  en  prend 
uop  j  en  en  prenant  peu  elle  fait  dormir. 


Li  v.  I.  Sect.  îï.  T> es  Joncs  &  leurs  effiec.  n 


G.  Baoh.  J  m eus  Aromaiicus. 


'  U  NC  U  S 
odoratus. 

^poth.  Schœnan- 
tburn  3  ou  [qui- 
nmthnin. 

ranç.  P  a  Jure  de 
Chamemx. 


D  E  S  C  R.  Le  Jonc  odorant  eft  different  du* 


>ent  de  Chien  &  du  Souchet  ,  &  fa  racine  n’eft 
as  uriie  comme  celle  du  Galanga  ,  car  elle  ne- 
:rt  à  rien  ;  le  bon  doit  erre  roux,  frais ,  garni  dvr 
eurs  ,  même  tirant  fur  le  purpurin  ,  qui  fe  fend 
ifé nient  i  quand  la  plante  eft  fraîche  elle  a  une 
deur  agréable,  &  fent  les  rofes  ,  étant  broyée, 
itre  les  mains ,  elle  a  une  acrimonie  qui  brûle 
i  langue  comme  le  feu,  on  l’appelle  vulgaire- 
icnt  Schœnanthum. 

LIE  U.  Il  naît  dans  l’Arabie  le  long  des 
tarais  dou  il  eft  apporté  jufques  à  Alexandrie*, 

■  puis  en  l’Europe. 

P  R  O  P  R.  La  racine  eft  plus  aftringeante  que 
s  fleurs  j  les  fleurs  font  auffl  plus  chaudes  étant 
eues  ,  elles  font  bonnes  aux  douleurs  d’eftornac 
e  caule  froide, des  poulinons, du  foye,de  la -marri* 

?  &  des  reins  ,  &  on  le  mêle  parmi  les  contre- 
pilons ,  font  uriner  &  chaffent  les  phlegmes 
pJaycfeic. 


À  v] 


il  Histoire  des  Plantes, 

N  A  R  D  U  S. 

Apoth.  S  pic  a  Nnr» 

dl  Indien, 

Fr*  Afpic  d3 outre¬ 
mer. 

Efp,  Az^umbnr  5 
Efplgajit. 

AU.  Wolricchsnd 
Spicknard, 

QUALITE  Z, 
ch.  au  2.  D.  &  fec 
au  2.  D. 

DE  SC  R.  Ce  n’efl:  pas  un  épy  qui  naifle  à  la 
cime  du  Nard,  mais  c’efi:  la  racine  qui  a  la  figure 
d un  epy  ;  parce  quelle  tire  fa  nourriture  de 
certaines  petites  fibres  qui  font  attachées  à  la 
racine  ,  comme  nous  voyons  dans  l’Ail  ,  &  dans 
les  racines  du  Lys.  Cet  épy  efi:  de  couleur  de  fer, 
d  un  goût  amer  ,  &  a  une  odeur  qui  n’efl:  pas 
defagréable. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  montagnes  de  Plnde. 
P  R  O  P  R.  Il  efi:  aftringeant,abfterfif, apéritif, 
&  fortifiant.  Il  efi:  bon  pour  digerer  les  humeurs 
froides  ;  il  provoque  l’urine,  &  étant  beu,  il  ar¬ 
rête  le  flux  de  ventre  :  pris  avec  de  l’eau  ,  il  ôte 
le  dégoût ,  les  douleurs  d’eftomac  ,  &  les  ventofi- 
tezj  il  guérit  la  jaunilfe  ou  épenchement  de  bile* 
&  les  incommoditez  des  reins  par  phlegmes  aiv 
retez}on  le  met  parmi  les  contrepoifons.il  empê¬ 
che  le  poil  des  paupières  de  tomber  ,  &  le  fait  re¬ 
venir  plus  épais.  On  le  donne  avec  delà  Reu- 
barbe  pour  l’empêcher  de  relier  ,  &  quand  or* 
\eut  guérir  les  opilations. 


Liv.  î.  Sect.  II.  Des^oncs  àrleurs  efyeces.  13 


G.  Bauh.  N  ardu  s  fpuria  Narbonerfis, 


I  A  R  D  U  S. 


D  E  S  C  R,  Ses  racines  font  menues  ,  cour¬ 
es  ,  rares ,  &  dures  ,  fur  lefquelles  il  y  a  des 
oupes  de  cheveux  ,  rangées  en  épy,  de  la  grof- 
eur  du  petit  doigt, d’un  palle-brun;de la  hauteur 
’un  palme  ,  qui  femblent  coupées  par  le  bout. 
Quantité  de  feuilles  qui  viennent  de  la  racine  , 
•afient  par  répyjelies  font  vertes,  fermes  comme 
les  joncs  ,  de  la  hauteur  d’un  pied  ,  ou  environ, 
foute  la  plante  eft  fans  odeur  h  ce  11  eft  l’épy  > 
pii  a  la  fenteur  de  la  moufle  des  Chênes. 

LIEU.  Il  vient  dans  le  Languedoc,  dans  une 
nontagne  nommée  Paradis  de  Dieu  ,  en  un  en- 
Iroit  humide, proche  d’un  Bourg  appellé  Ganges. 

Les  Auteurs  qui  en  parlent ,  comme  Pena  , 
Dalechamp  après  lui  ,  n’en  marquent  aucune 
propriété  ,  que  celles  des  autres  efpeces,  laquelle 
pourtant  ,  n’ayant  pas  une  fi  bonne  &puifTante 
?deur  ,  il  ne  peut  avoir  probablement ,  auffi  n’en 
itfe-t’onpas  és  Médecines  ordinairement, 


D  E  S  C  R.  Il  a  les  Feuilles  approchantes 
ce  celles  du  Porreau,  mais  moins  longues  ,  plus 
étroites  ,  plus  menues.  Sa  tige  eft  haute  d’une 
eoudee  &  quelquefois  davantage  :  quelquefois 


triangulaire 


.  quelquefois  quadrangulaire  ;  la 
friche  comme  celle  des  joncs.  Les 
feuilles  de  la  cime  font  beaucoup  plus  petites» 
rangées  autour  en  étoiles  ,  parmi  lefquelles  Tor¬ 
rent  certains  petits  épis  ou  eft  la  graine.  Ses  ra¬ 
cines  font  noires  femblables  à  des  Olives,  &  quel-] 
querois  longuettes  ,  ameres,  &  d’odeur  aromati¬ 
que  ,  qui  fervent  dans  la  Medecine. 

LIEU.  Le  meilleur  vient  de  Syrie  ,  &  d’Ale¬ 
xandrie.  Il  croit  dans  les  marais. 

P  R  O  P  R.  Il  fortifie,  il  re/Terre  ,  &  eft  aperiti£ 
Les  racines  cuites  dans  l’eau  étant  beuë  provo¬ 
quent  l’urine  &  les  mois,  fervent  à  l’hydropifie  & 
a  la  pierre.  Leur  parfun  guérit  les  froideurs  &  lo- 
pilatiqn  des  femmes. 


Liv.  I.  Sect.  II.  I y  es  Joncs  &  leurs  efpec.  I  f 
G.  Bauh.  Cyperus  Rotnndtis  efculentus. 

R  A  S  I  , 
ou  Dulchinum. 


al.  Trafi  ,  dolct 
&  Doiz.olm. 


i_UALI  TE  Z  , 
temperé  en  la  cha¬ 
leur  ,  mais  humi¬ 
de  au  i.  D. 


DES.CR.  Il  eft  femblable  au  Souchec  j 
s  feiiilles.Xont  longues  ,  &  pointues.  La  tige  eft: 
aute- d’une  coudée,  &  fouvent  davantage,  an- 
uleufe  i  elle  a  à  la  cime  de  petites  feiiilles  ,  qui 
3nt  rangées  en  étoile  ,  parmi  lefquelles  font  des 
eurs  rouffâtres  ,  &  épiées.  Il  a  plufteurs  raci- 
es ,  rondes,  grofles  comme  des  fleurs,  ayant  une 
rouelle  ou  pulpe  douce  >  &  blanche  ,  d’un  gouc 
£  Châtaigne. 

LIEU.  On  en  voit  quantité  dans  le  terroir 
le  Veronne  en  Italie. 

P  R  O  P  R.  On  connoît  par  expérience  que 
es  Trafl  font  venteux  ,  lenitifs  &  enfla  eux  :  en 
liant  le  lait  d’iceux  comme  des  Amandes  ,  &  le 
)euvant ,  il  eft  bon  aux  maladies  de  la  poitrine  , 
k  â  la  toux.  Pour  cela  ,  on  les  broyé  fort  menu  > 
f  jettant  du  bouillon  de  chair  ,  puis  on  pafle  le 
:out.  Cette  liqueur  eft  bonne  pour  modérer 
l’ardeur  de  lutine  &  modérer  la  dyfenceûe  ?  5*cn 
fer yant  quelques  jours  de.  fuite* 


i*  Histoire  des  Plantes, 
y.  G.  Ban  h.  'jSpargamumramofum* 
SPARGANIUM 

ou  Carex 
bntomos  , 
foc  Xîphîdion. 


Franc.  Baucht. 


D  E  S  C  R.  Ii  a  les  feuilles  femblables  à  celles 
du  ulayeul  ,  quoi  qu’elles  foient  plus  étroites  , 
&  que  la  cime  panche  plus  contre  terre  II  produit 
-à  la  cime  de  fa  tige  certaines  petites  boules ,  où 
eft  enfermée  la  graine. 

L  I  E  U.  Il  naît  au  pied  des  montagnes  ,  dans 
♦es  lieux  humides  ,  aquatiques  &  marécageux. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  defTicatif,fa  racine  &  fa  grai¬ 
ne  étant  beuës  font  bonnes  contre  les  morfu- 
res  desSerpens. 


méH 

Liv.  I.  Sect.  II. 

QUISETUJV 
Paluftre. 

Matthîolu 

noth .Cauda  Equi 
na ,  hlpuris . 

.  Queue  de  Che 
val  5  prêle  ,  ot 
Chevaline • 
il.  Cauda  di  Ca 
vallo . 

p.  0*0^ 

Adula. 

\tRofzfchuvant2L 

D  E  S  C  R.  La  première  chevaline  des 
acre  efpeces  de  Matthiole  ,  a  une  tige  droite  , 
ute  d’une  coudée  ,  creufe  avec  des  feüilles  plus 
urtes  que  les  autres  efpeces, fortant  pat-certains 
tervales  ,  plus  blanches  &  plus  tendres  ;  fa 
ci  ne  approche  du  bois  en  dureté  5  en  fortant 
terre  elle  fait  des  tiges  à  mode  de  Rofeau  ou 
t  Joncs  ,  creuies  ,  nues  ,  qui  ont  les  têtes 
ites  en  grappe  de  Raifin,femblables  à  un  jetton 
ifperge. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  lieux  bas  parmi 
>  prez  humides,  &  marécageux. 

P  R  O  P  R.  L’herbe  a  une  vertu  aftringeante  , 
par  ce  moyen  fon  jus  étanche  le  fang  coulant 
i  nez  :  beu  avec  du  vin  &  en  decoélion  és 
/fteres,  efb  bonne  aux  dilfenteries>&  néanmoins 
le  provoque  à  uriner  :  on  dit  que  la  racine  avec 
lerbe  eft  bonne  aux  rompures  ,  ou  hernies  j  les 
Liilles  broyées  &  appliquées  foudent  les  playes 
centes,  on  dit  auflî  que  fes  feüilles  beues  en  eau 
|nt  rejoindre  les  ulcerçs  de  la  vefeie. 
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il 


DES  CR.  La  fécondé  chevaline  eft  lembla  j 
ble  à  la  precedente  ,  finon  que  les  foyes  font  plur 
longues  ;  du  commencement  elle  fait  fes  tiges 
comme  les  afperges,  tendres,nuës,rondes,creufes 
Ôt  comparties  par  nœuds,  fans  aucune  têre  à  la  ci¬ 
me;  mais  faites  à  mode  d’épy  &  garnies  de  fleurs 
blanches  qui  fe  perdent  en  un  inftant,  enfuite  de 
la  racine  fortent  de  petites  branches  ,côparties  par 
beaucoup  de  nœuds, garnies  à  l’entour  des  feuilles. 

LIEU.  Elle  croît  és  lieux  bas,  ombrageux, & 
humides. 

PROPR.  Elle  a  une  faculté  aftringeante.  avec, 
quelque  peu  d  amertume;&  par  ainfi  elle  deffechc^ 
fort  fans  acrimonie  :  c’effc  pourquoy  appliquée  en 
eataplâme  elle  confolide  les  grandes  playes,  me¬ 
mes  quand  il  y  auroit  des  nerfs  coupez  ,  comme 
aufli  la  rôpure  quand  le  boyau  tombe, l’herbe  pri- 
fe  avec  de  l’eau  ,  ou  du  vin  eft  fouveraine  pour 
guérir  le  crachement  de  fang,&  les  fleurs  des  fem¬ 
mes  fpécialement  les  rouges, la  dyfenterie  &  autre 
flux  de  ventre  ;  quelques-uns  foûtiennenc  avoir 
veu  guérir  les  playes  des  menus  boyaux  &  delà 
vefeie  par  le  moyen  du  fuc  de  cette  herbe. 
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;quisetum  iii. 

MutthiolL 


:r.  Petite  Cheva¬ 
line  ,  ou  prêle . 


P  E  S  C  R.  La  ttoifiéme  Chevaline  eft  ap¬ 
pel  lée  Equifetum  foliis  nudum  ,  parce  quel» 
le  fait  fa  tige  nue  ,  &  fans  aucunes  feuilles  ;  an, 
commencement  de  Mars  elle  porte  des  jettons 
ou  afperges  noires  garnies  de  fleurs.  Sa  racine 
cft  noire  ,  ligneufe  ,  &  fans  aucun  goût. 

LIEU.  Elle  naît  comme  les  autres  efpeces 
dans  les  lieux  aquatiques. 

P  R  O  P  R,  L’Equifetum  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  Hippuris  ,  cuit  dans  un  pot  de  terre  qui  n’ait 
point  fervi ,&  quifoit  plein,  jufques-à  la  confam» 
mation  de  la  troifiéme  partie  >  confomme  félon 
quelques  uns  la  rate  des  Coureurs  ou  Laquais  , 
prenant  trois  jours  durant  a  jeun  une  verrée  du 
poids  de  neuf  onces  de  cette  deco6tion,elle  a  une 
vertu  fort  afttingeante  j  ion  fuc  retenu  dans  les 
narines  ,  arrête  le  fang  qui  en  coule  ,  6c  eft  aufil 
propre  à  reiîerrer  le  ventre. 
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EQUISETUM 

IV. 

Matthloli . 

JVa  marina  major 
five  Poil  go  nut, 
baccifenm  ma 
rltlmum 


D  E  S  C  R.  La  quatrième  Chevaline  ou  prêle, 
appellee  par  1  ElclufeUva  marina  vulgaris  ,  croît 
a  la  hauteur  d’un  homme  comme  le  Geneft, ayant 
le  pied  gros  comme  le  bras ,  les  branches  lon¬ 
gues  ,  noirâtres  ,  defquelles  fortent  plufieurs  pe- 
tites  vergettes  de  la  longueur  d’un  pied,  menues, 
&  bien  ^garnies  de  nœuds,  pendante  à  mode 
de  la  prele  fans  aucunes  feuilles  ,  d’un  goût  fort 
aftiingeant  ,  &  plufieurs  fleurs  entaflees  a  Len¬ 
teur  des  entienœuds  menus  &  maflirs ,  fembla» 
ble  a  celles  du  Cornouiller. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  lieux  maritimes  , 
comme  proche  de  Montpelier ,  à  caufe  decmoi 
Lobel  l’a  appelle  Uva  marina  Monfpel. 

P  R  O  P  R.  Elle  approche  des  vertus  des  prece¬ 
dentes  par  fon  adftritftion  ;  mais  elle  eft  plus 
deternve  ,  a  caufe  dequoi  elle  eft  plus  propre  à 
piovoquer  1  urine, ou  il  n’y  a  point  foupcon  d’ul- 
ceres  es  reins  ou  à  la  yefeie. 


^ 

SE  CTI  O  N  TR  OIS  1  M  E. 

Dpi  Rofe au ,&  de  quelques  Plantes  qui  ont  de  U 
rejfemb  lance  avec  luy>  omme  le  Papyrus  , 
&  la  Typha. 

CALAMUS 

Aromaticus. 

A  R  U  N  D  O 

odorata. 

Franc.  Calamus 

s 

aromatique. 

QU'ALITEZ, 

1  eft  legerement  af- 
dngenc  &  a  fore  peu 
l’acrimonie. 


DESCR.  Le 
>le  quant  à  la  figure  aux  autres  Joncs  &  Rofeaux, 
c  parce  qu’il  eft  plus  odorant  ,  on  le  fent  de 
lus  loin  ,  &  le  meilleur  eft  mol  ,  moins  fraile  & 
e  rompt  enEfclats,  la  vraye  marque  du  bon  , 
ft  qu’il  foit  noir. 

LIEU.  Il  croît  en  certains  marais  qui  tarif¬ 
ant  en  Été  proche  le  Mont  Liban. 

P  R  O  P  R.  Eftant  pris  en  breuvage  il  fait 
riner  ,  Sc  cuit  avec  ‘la  graine  de  Perfil  pris 
n  breuvage  il  eft  bon  aux  Hydropiques  ,  au 
ial  de  rein  ,  à  ceux  qui  ne  peuvent  uriner  que 
outte  a  goutte  ,  aux  rompures  ;  beu  ou  appli¬ 
qué  en  peffaire  ,  il  provoque  les  mois  ,  la  déco- 
:ion  eft  bonne  pour  étuver  les  femmes  ,  &  pour 
pettre  enClyftere.  Sa  racine  eft  finguliere  pour 
;s  Paralytiques  3  mife  dans  les  Eleétuaires. 

! 
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A  R  U  N  D  O 
Indica  Saccna- 
riferar 

Franc.  Carme  a 
Sucre  ,  &  Ro¬ 
feau  fu  ré. 


DE  SC  R.  Cette  forte  de  rofeau  n’eft  gué- 
res  diffemblabie  au  rofeau  commun  en  fîgm 
ïe  extérieure  ,  mais  la  moue! le  qui  eft  dans 
le  tuyau  de  fa  tige  ladifferentie  intérieurement , 
outre  quelle  ne  le  produit  qués  parties  de  la 
terre  ou  elle  croit  naturellement. 

L  !  E  U.  Elle  efl  frequente  &  fort  commune 
n on  feulement  és  Ifles  Canaries  ,  mais  encore 
dans  toutes  les  Indes  Orientales  &  OccidentaJ 
les,  quoi  qu’on  en  ait  tranfporté  aux  liles  d’Hie-l 
les  &  en  Provence  ,  mais  peu  utilement. 

PROPR.  On  fait  le  fucre  d’icelles  concafsées 
dans  des  moulins  conflruits  pour  cet  effet ,  puis 
cuites  dans  des  chaudières  *  la  decoltion  exhalée 
laiffe  la  Mofcoiiade  au  fond  qu’on  clarifie  en 
Caffonnade  ,  de  laquelle  on  fait  le  fucre  rafiné  àv 
Rouen  R-  ailleurs,  qui  ell  un  fel  doux  ,  bechiqued 
propre  à  la  poitrine  ,  confervant  ce  qu’on  cofi-5 
fit  avec  lui  ,  propre  à  la  compofition  des  fyrops 
&  d’un  très  grand  ufage  par  fa  douceur  pour  la. 
cuifmc  &  la  Médecine. 
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A  P  Y  R  U  S. 


:anç.  Papier , 
al.  Papiro , 


rt  au  Souchet.  Ses  tiges  font  comme  celles 
s  Joncs,  triangulaires, droites, polies, pleines  de 
quelle, hautes  de  6.  ou  7.  coudées;  elles  ont  des 
dil les  au  pied,femblables  à  celles  du  Souchet  ou 
1  Sparganion.  Ses  fleurs  reprefentent  une  touffe 
cheveux  tout  autour ,  avec  une  infinité  de  pe- 
es  maües  &.  fila  mens  au  milieu  ,  qui  avancent 
dehors ,  en  raflez  comme  ceux  de  la  Ferule. 
LIEU.  Elle  vient  en  Egypte  j  Pena  dit  qu’il 
a  veu  dans  un  jardin  à  Pi fe  en  Italie,  d'où  il 
pris  la  defcription&  la  figure  qui  efl:  icy. 

P  R  O  P  R.  H  efl:  propre  pour  faire  ouvrir  les 
iules;  on  le  lie  avec  du  filet  apres  l’avoir  trem- 
,  apres  on  le  laifle  fecher  :  étant  mis  ainfi  fec 
ns  la  fiftule  ,  il  fe  remplit  d’humidité  -,  &  au 
-me  temps  il  s  enfle  ,  ce  qui  ouvre  la  fiflule;  la 
0  le  *ert  a  ^ferrer  les  ulcérés  corrofifs,particu- 
îement  cfLÎX  ^e  bouche,  mais  la  cendre  de  la 
4 te  brulee  a  encore  plus  d’efficace  ;  en  un 
Pa^ms  c[h  §^nd  u  Page  quand  il 


24  Histoire  des  Plantes, 

T  Y  P  H  A. 

Franç.  Majfe . 

Ical.  forda, 

Efp.  Bohordo  ,  y 
junco  amoco  ra- 
cado* 

AU.  Alojfl^o.lben  ou 
narrencolben. 


D  E  S  C  R.  Elle  a  la.  feuille  femblable 
celle  de  Cyperus  ;  fa  tige  blanche,  unie  &  fouple. 
Elle  produit  à  la  cime  une, fleur  épaifle  ,  &  qui 
embraiTe  la  tige  ,  laquelle  enfin  fe  refout  en  pa¬ 
pillotes  i  que  quelques-uns  nomment  Pannicula. 

LIEU.  Il  s’en  trouve  prefque  dans  tous  les 
étangs  &  marais  de  Brefle. 

PR  O  P  R.  La  fleur  de  cette  herbe  incorpo¬ 
rée  avec  de  la  graille  de  pourceau  lavée,  eft  bonne 
contre  les  brûlures.  Ses  papillottes  font  devenir 
lourds  ceux  à  qui  elles  entrent  dans  les  oreil¬ 
les  ;  la  fleur  eft  propre  au  lieu  de  plume  à  faire 
des  coflinets  pour  appaifer  la  trop  grande  cha¬ 
leur  des  reins  ,  &  cette  fleur  étouffe  ceux  qui  en 
prennent  par  la  bouche ,  &  tue  les  Rats. 


*  fl 
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S ECtTÔ  N^U  ATRiFMT 

Grains  qui  fervent  a  la  nourriture ,comme 
font  les  divetfes  efpeces  de  Fromtnt  y  le  Se - 
gle,i*  Efpe  antre,  l*  Avoine,  le  Ris  de  Millet, 
le  P  unis, le  Bled  d*  Inde,  le  Bled  noir  ou  Sa - 
raz.in,le  Sefarne  ;  &  Efpeces  de  / Millet  de 
Canarte ,  (ÿ*  Italie ,  appelle  P  h  al  arts, 
'RITICUM. 

ranç.  Froment, 

:al.  From  nto  0 
Granc , 

fp4  Erige, 

ill.  W-dtz.°n ,  ou 
Weïiz^enforn, 

QJJ  ALITEZ, 

1.  au  1.  D» 

D  E  S  C  R*  Elle  feroit  inutile  à  une  plante  li 
onnuë  par  tout. 

LIEU,  il  croît  en  tous  les  bons  terroirs. 

P  R  O  P  Pv.  Le  froment  mâché  &  appliqué  fur 
niorfure  des  chiens  empêche  le  progrès  du  ve- 
in  par  fa  force  attraélive  5  le  même  appliqué  fur 
*s  nerfs  coupez  fert  à  les  confolidev  3  &  aufli  les 
îtres  playes  ;  il  entre  â  caufe  de  cela  dans  le 
paume  d’un  Prêtre  Efpagnoi  ,  décrit  par  Aqua- 
bndenre  :  le  fon  cuit  dans  du  bon  vinaigre  ,  ap- 
iqué  fur  les  mammelles  les  fait  defenfier,  le  le- 
|tin  efl  fort  attradif,  on  s’en  fert  aux  VeEcatci- 
|s  avec  des  Cantharides. 

Tome  J. 


B 
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ZEA, 
vel  Ackr. 

&  Far. 

Fr.  Efpe autre. 

Ira!.  Spclto  ,  o 
Eajro. 

Efp.  Efpelta  , 
Efcandia  ,  o 
Efcana, 

Ail.  Spelize  ,  ou 
Divkelkjrr?, 


E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  l’une 
qui  n’a  qu’un  grain  dans  une  peau  ,  &  l’autre  en 
a  deux. 

DES  CR.  Elle  eft  prefque  femblabîe  au  Fro-| 
ment ,  mais  fa  tige  eft  plus  mince  &  plus  forte] 
Ses  épies  font  plats  ,  jettans  feulement  leurs 
grains  de  deux  cotez  ,  à  la  cime  defauels  for¬ 
cent  des  barbes  longues  &  minces. 

LIEU.  On  la  feme  dans  les  champs ,  &  elle 
eft  fort  commune  en  Italie. 

P  R  O  P  R.  Elle  defteche  ,  &  eft  entre  l’Orge 
&J'e  froment  3  mais  elle  nourrit  moins.  Le  pain 
qu  on  en  fait  eft  Ieger,  agréable  au  goût  ,  mais 
difficile  à  digerer.  Mife  en  cataplâme  ayant  été 
cuite  dans  du  vinaigre  ,  elle  guérie  la  lèpre  >  & 
les  ongles  rogneux.  Sa  décoction  fe  met  dans  les 
îavemenspour  la  dyfenterie. 
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lem.  Gaffer?. 

QUALITES 
&  iec.  au  1.  D. 


E  S  C  R.  Ses  feuilles  font  plus  larges, plus  ru- 
>  ,  &  plus  blanches  que  celles  du  froment  ;  Sa 
;e  eft  plus  petite  &  plus  fragile, laquelle  a  huit 
!uds  avec  une  feiiille  large  &  rude  qui  la  cou- 
;  prefque  toute. Son  grain  n’a  qu’une  gouffe  qui 
s  en  va  pas  aifément  ;  &  a  à  la  cime  une  poin- 
plus  longue  &  plus  fôrteque  celle  du  Froment, 
l  I  E  U.  Il  aime  un  terroir  gras  &  fec  ;  &  le 
illeur  eft  le  plus  blanc  &  le  plus  pefant. 

1  R  O  P  R.  Il  eft  un  peu  abfterfif.  La  ptifanc 
rge  eft  de  bonne  nourriture,  &  eft  propre  dans 
maladies  aiguës  &  bilieufes.  Elle  fait  revenir 
lait  ,  fur  tout  fi  on  y  met  un  peu  de  fenouil»: 
e  eft  bonne  pour  les  Hetiques  &  les  Phtifi- 
*s  ,  parce  qu  elle  nourrit  &  eft  aifé  à  digerer  , 
•ie  quelle  neft  point  fi  venteufe  que  quel¬ 
les  uns  ont  penfé.  Le  pain  d’orge  eft  pefant  a 
iomac  ,  &  engendre  ae  grofïieres  humeurs ,  il 
c  les  memes  effets  que  le  Seigle  aux  apofte- 
r  >  &  étant  cuit  avec  du  vinaigre  appliqué  en 
!  aplanies  chaud ,  guérie  la  gratelle. 


B  ij 
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SEe  ALE. 

Franc.  Segle. 

Ital.  Segala. 

Efp.  Ctnteno. 

A  Hem.  Roc  ken. 


D  F  S  C  R.  D’une  racine  il  fortira  fou  vent  fi 
ou  fept  tuyaux,  longs,  grêles,  nouez,  qui  ont  i 
épi  droit  quand  il  eft  en  fleur  ,  &  qui  fe  bail 
quand  ileft  meur.  Legrain  eft  long,  maigre  , 
fans  bâle  ,  connu  de  tout  le  monde. 

LIEU.  Il  aime  les  lieux  froids  &  gras. 

P  R  O  P  R.  Il  refont  &  échauffe  plus  que 
Froment.  Sa  farine  ou  plutôt  fon  pain  appliq1 
fur  la  tête  entre  deux  linges  ,  avec  un  peu  de  v 
naigre,  guérit  le  mal  de  tête  inveterérce  pain  < 
de  la  nature  vifqueux  ,  opilatif  ,  de  difficile  c 
geftion, mauvais  à  l’eftomac.Si  on  ôte  lefon,av 
icelui  il  tue  les  vers  ,  lâche  &  paffie  legereme 
par  le  ventre  i  il  n’eft  pas  pourtant  fi  bon  que 
pain  de  Froment  :  étant  mêlez  enfemble,  le  pa 
en  eft  plus  léger,  de  meilleur  goût  -,  il  ne  char 
pas  beaucoup  l’eftomach  ,  &  fe  conferve  tenc 
plus  long- rems  :  le  levain  eft  plus  propre  po 
ies  apofteme-s  que  celui  du  Froment. 


D  E  S  C  R.  L’Avoine  a  fa  tige  partagée  en  plu„ 
urs  noeuds.  Elle  reffemble  au  Froment  dans  fa 
jiile  &  dans  fon  chaume  ,  à  la  cime  elle  porte 
mme  de  petites  fautereiles  de  deu^  pieds  ,  au 
dans  desquelles  eft  le  grain  qui  eft  longuet  & 
uxcbâtre. 

LIEU.  On  la  feme  dans  les  étangs  mis  à  fer, 
elle  aime  les; lieux  froids  &  humides.. 

P  R  OP  R.  Elle  a  une  partie  des  vertus,  de 
)rgcjcar  en  emplâtre  elledeffeche  legerement, 
mt  gruée  elle  rafraîchit  en  nounit.uie  les 
un  mes  -,  mais  elle  échauffe  les  chevaux  qui  la 
a  agent  avec  l’écorce.  La  bouillie,  faite  avec  la 
âne  referre  lejvmrre  &  no u mit  méd  iocrement. 

.  ravine  efl  bonne,  en  emplâtre  pour  les  incarn¬ 
ations  des  membres  ,  étant  cuite  en  vin  elle 
e  les  taches  du  corps. 


B  iij 

| 
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B  R  O  M  U  S 
Avena  Sylv. 
nigra. 

Franç.  Avoine  fan 


D  E  S  C  R.  L’Avoine  fauvage  eft  femblabîe; 
la  Coquiole  ,  &  à  l’autre  Avoine  en  toutes  cho 
fes  ,  excepté  que  fes  grains  font  plus  grands  ,  & 
plus  noirs. 

LIEU.  Elle  procédé  de  bleds  corrompus 
comme  le  Chanbucle  ou  Uftilago  fait  du  Segl 
niélé  &  de  l’Orge  quelquefois. 

P  R  O  P  R.  On  la  met  bouillir  avec  fa  racin 
en  l’eau, &  on  la  lailfe  cuire  jufques  à  la  confoir 
ption  de  la  tierce  partie  :  puis  on  coule  le  tout 
&  il  y  faut  ajouter  autant  de  miel  quil  y  ac 
roulé  ,  &  après  faut  faire  recuire  le  tout  jufqu< 
à  ce  qu’il  devienne  aufli  épais  que  le  miel  fondi 
&  tremper  un  liuge  dans  cette  decoftion  ,  & 
mettant  au  nez  c’eft  un  remede  ftngulier  cont: 
la  puanteur  des  ulcérés  qui  y  viennent  ;  d  autr 
y  mettent  d’aloes  pulverifé  ,  &  s’en  ferve: 
comme  deffus  i  cuite  en  vin  avec  des  rofes  ( 
ehes  elle  corrige  la  puanteur  de  la  bouche. 
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D  E  S  C  R.  Le  Riz  a  la  feuille  tomme  les 
ofeaux  ,  &  épaifte  comme  celle  des  Porreaux. 
Dn  chaume  eft  haut  de  plus  d’une  coudée,  noiié, 
plus  gros  que  celuy  du  Froment ,  ayant  l’épy 
1  bout  ,  qui  produit  Tes  grains  inégalement  de 
3té  &  d’antre.  Ses  gou fies  font  jaunes  ,  rudes  , 
melées  ,  de  figure  ovale  ,  quoi  que  le  grain  au 
sdans  foit  fort  blanc. 

LIEU.  Il  vient  en  Italie  ,  &  ailleurs ,  dans 
:s  lieux  humides. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  un  peu  aftringenu,  &  c’eft 
lur  cela  qu’il  reflerre  ;  on  le  rend  de  bonne 
ourriture  &  aifé  à  digerer  ,  quand  on  le  cuit 
fcc  du  lait  de  Vache,  ou  dans  du  bouillon  gras, 
eft  excellent  à  la  diarrhée  &  à  la  dyfenterie  ; 
•incipalement  fi  on  éteint  de  cailloux  ardens 
|ms  le  lait  qu’on  y  met.  On  croît  qu’il  engen- 
!e  quantité  de  fperme.  On  fe  fert  de  fa  farine 
jix  cataplâmes  repulfifs  ,  &  empêche  rinfiam- 
iation  des  mamelles  au  commencement. 

B  iiij 
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JFRUMENTUM 
Indicum  ,  feu 
Turcicum. 

Fr.  Froment  d’Inde 
ou  de  Turquie . 
Ital.  Fr  ornent  o  In - 
diano. 

Efp.Tn'go  de  India. 
Ail.  Indianfchy  ou 
7 ar  kjfchkorn . 

QU  ALITEZ, 
li  eft  plus  ch.  &  vif- 
queux  que  le  Fro¬ 
ment. 


E  S  P  E  €.  M  y  en  a  qui.ont  l’épi  rouge, d’autres 
jaune,  d’autres  noir?  ^ d’autres  blanchâtre. 

DE  SC  R.  11  a- la  tige  d’un Rofe.au  remplie  de 
moüelle.  Son  fruit  eft  un  épi  en  forme  de  raifm 
long  d?une  palme^yant  fes  grains  ferrez  de  tous 
cotez  ,  unis ,  ronds  comme  des  pois  ,  rangez  en 
ligne  droite. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  Indes  Occidentales  en 
feu  de  jours  ,  &  le  moifTonne  quatre  mois  après. 

P  R  O  P  R.  La  farine  en  eft  blanche  ,  &  on  en 
fait  de  fort  beau  pain, mais  plus  gros  &  plus  vif- 
queux  que  celui  de  Froment*,  ainft  il  eft  plus  opi- 
ktif.  Les  Païfans  en  font  de  la  bouillie  avec  du 
beurre  &c  du  fromage, qui  effc  allez  agréable,  quoi 
que  pefante  à  l’eftomac.  La  farine  eft  excellente 
pour  les  emplâtres  qui  meuriflent.  Le  lue  des 
feuilles  vertes  eft  bon  pour  les  inflammations  & 
erefipeles. 
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i  l  L  I  U  M. 


ra.nç.  Mil  3 

MUlet, 


a  K  M'gUa. 


fpagn.  Mvjo  , 


Mya. 

Item.  Hlrfe.  '  JM 

(VU  ALITEZ,  ^MÆ/ 

oid  au  i.  D.  fu/J 

c  aü  5,  D. 

D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  comme  le  Rq- 
au,  ou  Panis  i  la  tige  haute  de  plus  d’unecoi^ 
b,  g  rode  comme  un  doigt,  noiieufe  8ç  velus, 
•s  racines  font  dures  &  écartées,  les  épis  parta- 
-2 z  en  plutfeurs,  qui  fe  courbent  contre  terre  >.  U 
;n  trouve  auffi  du  blaire. 

LIEU.  O11  le  feme  dans  des  terroirs  gras  $c 
imides.  - 

PRO  PR.  Le  pain  fait  de  mil  nourrit  moins 
le  tous  les  autres  j  étant  cuit  avec  du  lait ,  il 
{ferre  &  provoque  fur  me  :  il  efi  fmgulier  rôti 
i  fomentation  ,  quand  il  faut  ddfeçher  fans 
ordification  ,  &  memes  pour  c  ha  {fer  les  ventq- 
:ez  -,  fur  toux  érant  incorporé  ^vec  du  fei.  Les 
cd ica mçns  ,  &  même  U  cirait  fraîche  fe  cq i>= 
r vent  mieujç  dans  le  millet  qu  ailleurs.  S.  Anv 
oife  en  faifoit  une  decoélion  ,  qui  étant  mêlée 
kc.  un  peu  dp  vin  blanc  Sf  bue  chaucje,  guerif- 
jit  le$  fiévrps  tierces,  pat  rudan&  les  fueurs -r 

ançhaxu  la  Coif*  * 
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MILIUM 

Indicum. 


Franc.  Millet 
a*hdeé 


Irai.  Soron . 
© 


DES  C  R.  Une  feule  racine  fihreufe  produil 
plufieurs  tiges  fortes  ,  épaifîes  6c  nouées ,  plei¬ 
nes  d’une  moüelle  blanche  ,  &  qui  croiffent  à  h 
hauteur  d’un  homme  ;  elles  ont  à  la  cime  une 
houpe  d’un  pied  de  hauteur  ,  où  eft  la  graine  er 
quantité  ,  qui  a  la  figure  d’une  lentille  un  pet 
longue  ,  tantôt  blanche,  tantôt  brune  ,  &  quel¬ 
quefois  noire. 

LIEU.  Il  vient  dans  1*1  ta  lie  >e  a  Efpagne  ,  8i 
dans  les  pais  chauds. 

P  R  O  P  R.  Dans  la  Tofcane  la  graine  fert  plu; 
aux  pigeons  qu’aux  hommes.  On  tire  la  moiielli 
de  deux  ou  trois  tuyaux  de  Millet  d’Inde  ,  qui 
l’on  brûle  avec  une  éponge  neuve,  entière  &  rou 
ge.  On  réduit  le  tout  en  poudre  ,  ajoutant  dous 
grains  de  poivre  noir  y  on  y  mêle  une  once  d< 
farine  de  Froment  5  enfuite  on  en  fait  un  tour 
teau  qu’on  lie  avec  un  œuf  frais ,  lequel  on  cui 
fous  la  cendre.  On  le  divife  en  fix  parties  ,  quoi 
fait  mangetiau  malade  des  écrouelles  ,  un  jour 
l’autre  non  ,a.u  défaut  de  la  Lune  >  ce  qu’on  r è 
pete  durant  trois  Lunes.  Matthiole  affûte  qu 
plufieurs  ont  été  guéris  par  ce  remede. 
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P  A  N  I  C  U  M. 

Franç.  PÂrtiç. 

Irai.  Pmi z.  >  o 

Paniz,z.o.. 

Efp.  Péimz.o. 

ÀHem.  W-tffhe 

hirfi ,  ou  Pencb - 
,  &  Bucb- 
watzer, k 

DES  CR.  II  cft  femblable  au  Millet  à  l'é¬ 
gard  du  chaume,  de  la  feuille,  &  de  la  racine.  La. 
différence  eft  pour  l’épy  i  parce  que  le  Panic-1  a 
long  d’un  pied  ,  fort  ferre  Sc  garni  d  une  grappe1 
fort  é p aiiie  qui  a  force  grains  velus.  Il  y  en  a 
une  efpecc  dont  les  grappes  Portent  un  peu  de¬ 
hors  ,  comme  s’il  y  en  avoir  plufieurs  *,  &  celle- 
ci  eft  fort  fertile.  Les  épis  de  quelques-uns  font 
blancs  ,  des  autres  jaunes  ,  &  des  autres  roux, 
LIEU.  On  les  feme  dans  les  champs  dans» 
des  lieux  humides. 

PR  O  P  R.  U  femble  au  Millet  ,  il  nourrit 
peu  ,  il  cft  defîcatif  „aftringeanc&  rafraîchiïfanL 
On  en  fait  du  pain  qui  refferre  j  c’eft  pourquoi 
on  le  donne  a  ceux  qui  ont  la  dyfténtene.  Quoi 
qu’à  dire  le  vrai ,  le  grain  ferve  glus  auxorfeaux 
!  qu’aux  hommes* 


T>  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  fort  femblable  à  celle  du 
Milietjquoi  quelle  l’oit  un  peu  plus  gvolfe  &  plus 
haute.  Ses  feuilles  font  rouges,  &  il  produit  cer¬ 
taines  têtes  qui  refTemblent  à  celles  de  Pavot. 

LIEU,  il  croît  proche  de  Francfort  ,  &  de 
Strafbourg  où  on  le  ferae  dans  les  champs  ;  mais 
il  les  rend  infertiles. 

P  R  O  P  R.  Sa  graine  eft  on&ueufe  &  gluante, 
ainft  elle  ramollit, aufti-bien  que  l’huile  qu’on  eu 
tirejelle  nuit  à  l’eftomac  &  fait  mauvaife  haleine 
s’il  en  relie  quelque  peu  entre  les  dentSjon  a  pei¬ 
ne  à  la  digereiy& Celle  engendre  un  aliment  gref¬ 
fier  j  ce  cpii  arrive  prefque  à  toutes  les  viandes 
«raftes.  Etant  mile  en  emplâtre  ,  elle  refout  l’en¬ 
flure  des  nerfs, les  tumeurs,  les  contufions,  &  en¬ 
flures  proche  les  oreilles  j  elle  ëft  bonne  aux  brû¬ 
lures,  &, à  la  coliquerenduite  avec  de  l’huile  rofat, 
die  apaile  la  douleur  de  têtcpcaufée  par  le  Soleil, 
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RUMENTOM 

Sinaçenicum. 

r.  Bied  noir  ,  011 
Seirrajïn.  d  e  Tu  e 


:ai.  Sagg'n^Sar 
raci.m . 

Ç. Tri  go  Morijco. 

A\.  Heidok^tn. 

QU  A  LITE  Z, 
lediocr.  ch.&  huai. 


D  E  S  C  R.  Ses  feuilles  font  rondes  quand  il 
aîr  ,  &  en  croiflant  elles  deviennent  comme 
-lies  du  Lierre  ,  mais  plus  molles  &  plus  poin- 
lës  v  fa  tige  eft  frêle,  ronde,  vuide,  &  rouge,  de 
1  hauteur  de  deux  coudées.  Ses  fleurs  fontblan- 
hes  &  abondances  ,  d’où  naît  enfuite  un  graia 
©ir  triangulaire,  qui  a  la  farine  blanche. 

L  I  E  U.  On  le  feme  prefque  dans  tous  les 
harnps.  ' 

P  R  O  P  R.  Les  Païfans  en  font  du  pain  &  de 
1  bouillie,  &  des  mets  qui  ne  font  pas  mauvais 
i  mal-fains  ,  hors  de  quelques  ventofitez  qu’ils 
aufentj  il  provoque  l’urine, &  eft  excellent  pour 
a  nourriture  des  poules ,  &  pour  leur  faire  faire 
eaucoup  d’œufs. 


Il 


lit] 


D  E  S  C  R.  Il  produit  force  petites  tiges  ,  qu 
font  femblables  à  celles  de  l’Efpeautre  telles  fon 
de  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  minces,  douces 
diilinguées  par  plufieurs  noeuds.  Sa  graine  ef 
blanche  ,  longuette  ,  &  de  la  grofleur  de  celle  di 
Milieu,  il  a  quantité  de  petites  racines  ,  qui  fon 
fort  minces  ,  &  inutiles  dans  la  Medecine. 

LIEU.  On  le  feme  en  Italie  par  rareté,! 
en  croît  à  Malte  ,  &  aux  Iilcs  des  Canaries  qui 
la  graine  noire  ;  on  en  trouve  affez  à  Marfeilh 

P  R  O  P  R.  Le  fuc  tiré  de  l’herbe  pilée,  &  pu! 
beu  dans  du  vin  ,  ou  dans  de  Peau  ,  appaife  le 
douleurs  de  la  veflie  :  Ce  que  faitaufîi  la  grain 
quand  on  la  boit  dans  de  l’eau ,  à  la  mefure  d  un 
cuillerée.  La  graine  bûë  dans  du  vin  ,  ou  du  v: 
naigre  ,  ou  enfin  avec  du  miel ,  fait  fortir  le 
pierres  delà  vefcie  ,  &  guérit  les  autres  maux 
quoy  elle  eft  fujette.  Elle  eft  propre  à  nouait 
petits  oifsaux  gommez  Canaris, 
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SECTION  CINQUIEME. 

De  i* A fphodelle  ou  Aphrodale,&  autres  herbes 
qui  ont  les  racines  faites  en  forme  de  doigt , 
comme  celle-ci  9ou  la  fleur  informe  de  Scep¬ 
tre  y  comme  te  Phalangium. 

H  A  S  T  U  L 

Regia. 

Afphodelus. 

Fl*.  Aphrodille  , 

Ache  Royale . 

Ital.  Asfodillo »  c 
tocapi% 

Efp.  Garnon . 

Allem.  Ajfodil  ,  ou 
Galdvvuriz, . 

QUALITES 
la  racine  eft  chaude 
&  feche. 

D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  haute  d’une  coudée  &  da¬ 
vantage  ,  unie ,  &  fans  nœuds.  Ses  fleurs  font 
planches  venant  en  épi  ,  (  quoi  qu’il  s’en  trou¬ 
ve  de  jaunes, d*où- n aillent  de  petites  pelles  rondes 
&  vertes  ,  eu  eft  enfermée  la  graine  noire  & 
triangulaire.  Elle  fleurit  comme  la  fquille  ,  &.le 
bouillon  commence  par  le  bas  de  l’épy.  Elle  a 
une  infinité  de  racines. 

LIEU.  Elle  naît  dans  un  bon  terroir. 

P  R  O  P  R.  La  cendre  de  la  racine  eft  plus 
chaude  &  plus  feche  &  a  plus  de  force  à  digerer  5 
|  étant  feeuë  elle  provoque  f  upne  ,  &  les  mois. 
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D  E  S  C  R,  Il  produit  uois  ou  quatre  jettons? 
&  quelquefois  d’avantage, l’un  d’un  côté,  l’autre 
de  l'autre.  Sa  fleur  eft  blanche  ,  &  femblable  au 
Lys  ,  à  caufe  dequoi  elle  eft  nommée  Liliago  par 
Cor  du  s  y  étant  beaucoup  découpée.  Sa  graine  effc 
noire,  large,  femblable  à  la  moitié  d’une  Lentil¬ 
le,  mais  beaucoup  plus  mince.  Sa  racine  eft  peti¬ 
te,  menue,  de  couleur  verte  ,  quand  elle  eft  fraî¬ 
chement  tirée  de  terre  ;  mais  quand  elle  eft  ti¬ 
rée,,  elle  fe  retire  ,  &  rentre  comme  dans  elle- 
même. Dans  les  goufîes,  où  eft  enfermée  la  grai¬ 
ne  ,  on  void  la  figure  d’une  Aragnée  ,  appelléc 
Phalange  ,  &  c’eft  d’où  il  a  pris  fon  nom, ou 'plu¬ 
tôt  qu’il  remedie  aux  piqueures  d’icelle. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  collines  ,  &  fur  ley 
montagnes . 

PR  O  P  R.  Il  eft  compofé  de  parties  fubtiles  t 
&  eft  deflicatifvfes  feuilles,  fa  graine  &  fes  fleurs 
beues  dans  du  vin  ,  fervent  à  ceux  qui  ont  été 
bleflez  des  Scorpions  &  des  aragnées,  qu’on  ap¬ 
pelle  Phalanges  :  elles  gueriffeat  aiifli  les  dou¬ 
leur*  des  inteftius. 
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"'sec  tTo  N  SIXIEME. 

Vins  &  des  autres  Plantes  qui  ont  les  feuilles 
faites  comme  des  couteaux  ,  ou  lames  d’épées  ai¬ 
guës  &  tranchantes ,  &  le  s  racine  s  non  bulbeufes , 
telles  que  font  let  Ejpeces  d’ Iris  >l’ A  cor  us  >  le  Galan - 
gay  le  Gingembre ,  la  Zedoana ,  Cofusfe  Car  eu- 
ma. 

:yrïs, 

parti! a  fœtida. 

ranç.  Glayeul 
puant  3  ou  fauvœ 

ie- 

,fp,  Lirio  fpadœnal 

Ülem.  W^ndi- 

leufz. . 


DES  CR.  Il  aies 
uoi  que  plus  larges  Sc  plus  pointues  j  il  produit 
u  milieu  une  tige  aflez  grofle  ,  de  la  hauteur 
’une  coudée  j  elle  porte  a  la  cime  des  goufles 
iangulaires  ,  qui  enferment  une  fleur  rouge,  & 
rangée  au  milieu  j  fa  graine  eft  lemblable  a 
Ers.  On  l’appelle  Spatula  fœtida  ,  parce  que  fa 
büille  étant  preflee  rend  une  mauvaife  odeur  :  fa 
acine  eft  mince  &  découpée.'  * 

LIEU.  Elle  vient  particulièrement  en  Tofca- 
je,  on  la  trouve  en  plusieurs  endroits  de  France. 
jPRQPR.  Enduite  avec  du  vinaigre  elle  eft  bon- 
le  à  toutes  enfieures  &  apoftêmes.  Sa  racine  eft 
Lnguliereà  ceux  qui  ne  peuvent  uriner. 


Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Iris  Satisfolia . 

IRIS 

Domeftica. 

Franc.  Flambe  ,  ou 
GUyeiL 

It  al.  Iride  ,  o  G  la» 
diolo  >  Giglio  ,  a 
,  o  pavo - 
naz.z.o, 

Efp.  L/V/0  Cardenc . 

Ail.  blavve  liiien  , 
ou  SchhverteL 

QUALITE^ 

ch.  &  fec  au  2-.  D. 

PESCR.  Il  a  les  feuilles  comme  une  épée,  ca 
nelees  &  pointues  au  bout.  Sa  tige  efl:  liffe,  ronde 
&  noüeës  elle  a  a  la  cime  de  petites  branches  qu: 
portent  des  fleurs  violettes  ,  mêlées  au  dedans 
de  plufleurs  autres  couleurs ,  d’ou  il  a  le  nom 
d  Iris  ou  Arc-en-Ciel.  Il  produit  enfuite  de  pe¬ 
tites  tetes  j  dans  fes  tetes  eft  enfermée  une  g  rai* 
ne  ronde  qui  reflemblc  à  celle  de  la  Jugeoline>  fa 
racine  efl:  blanchâtre  ,  folide  ,  nouée  qui  produit 
au  deflb u s  quantité  de  capilamens  odoriferans, 
amers  &  piquans  au  goût  comme  le  refte  de  la 
racine. 

LIEU.  On  en  trouve  dans  tous  les  jardins : 
le  meilleur  efl  celuy  de  Florence. 

P  R  O  P  R.  La  racine  efl  bonne  contre  la  roux, 
elle  refont  &  fubtilife  les  humeurs  groflîeres 
<]u  on  ne  peut  pas  cracher.  Prife  en  breuvage  an 
poids  de  fept  dragmes  elle  purge  les  eaux  &  les 
gros  phlegmes  ,  &  cil  fort  bonne  contre  l’hydro- 
pilie.  Enfin  elle  a  une  infinité  d’ufages. 


E  S  P  E  C  E  S.  Il  y  en  a  deux  efpeces  du  fau- 
yage  ,  le  grand  &  le  petit. 

D  E  S  C  R.  Le  grand  Iris  fauvage  a  les  feuil¬ 
les  ,  la  tige  ,  les  fleurs ,  la  racine  comme  le 
Glayeul  domeftique  ,  à  la  referve  que  le  tout  eft: 
plus  petit  &  plus  rude. 

LIEU.  11  naît  dans  les  lieux  pierreux  & 
efcarpez  ,  &  fur  les  collines. 

P  R  O  P  R.  lia  plus  de  force  pour  échauffer 
&  deflecher  que  le"  Domeftique  ;  &  il  a  toutes 
les  mêmes  proprietez  avec  plus  d'efficaces.  C  eft: 
des  fleurs  de  celui-ci  qu’on  fait  l’huile  d’iris  3 
qui  eft  excellent  pour  les  enflures  des  mamel¬ 
les  &  des  tefticules. 
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D  E  S  C  R.  li  a  les  feuilles  comme  le  Gladio- 
îus,  quoi  que  plus  longues  :  fa.  racine  eft  menue  , 
jaunâtre  ,  fans  odeur  ,  dure  comme  du  bois  qui 
rampe  fur  terre  ,  comme  le  Gramen  ou  Dent  de 
Chien.  Sa  tige  eft  courte.  Sa  fleur  plus  petite 
qu  aucune  des  autres  efpeces  ,  &  qui  fent  l’Abri¬ 
cot  :  elle  eft  compolee  de  neuf  feuilles  purpuri¬ 
nes  ,  qui  font  marquées  par  deflus  de  certaines 
lignes  jaunes. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  montagnes,  dans  les 
collines  ,  &  dans  les  prez. 

P  R  O  P  R.  Et  il  a  les  autres  vertus  des  Iris  j 
avec  moins  d'efficace. 


Liv.  I.  Sect.  VT.  Des  Iris  &  de  fes  Ijpeces.  4) 

acorum5ï 

Apoiicj’iaires 
Galamus 
Aiomaticns. 

[cal.  Acoro. 

Allem.  K  al  mus. 

QU  ALITEZ, 
ch.  au  3  .  D. 
fec  aa  3.  D. 


D  E  S  C  R.  L’Acorum  a  fes  feuilles  feiirblables- 
à  l'Iris,  ou  Fiamble, quoi  qu’un  peu  plus  étroites, 
plus  longues,  plus  odoriférantes  &  brûlantes  au 
goût.  Les  racines  de  même,&  font  noiiées, fermes 
&  blanchâtres  :  elles  jettent  en  bas  des  filets  d’u¬ 
ne  faveur  acre  &  amere  ,  qui  croulent  à  fleur  de 
terre. 

L  I  E  U.  ïl  liait  dans  la  Colchide,dans  la  Ga- 
latie  ,  &  dans  le  Pont ,  celui  des  Apotiquaires 
d’aujourd’hui  n’eft  pas  le  véritable. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  ftomacal.  Sa  racine  eft  chau¬ 
de,  provoque  l’urine  pi  if  e  en  decoéUon  ,  elle  eft 
aufli  propre  pour  la  douleur  de  côté,  de  la  poitri¬ 
ne, &  du  foye,  aux  tranchées  de  ventre,  aux  rom- 
pures,  aux  convuiflons,  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
uriner  que  goûte  à  goûte  ,  propre  à  étuver  les 
femmes  comme  la  flambe  :  elle  eft  propre,#  d’u- 
fage  en  tous  les  Antidotes j  icelle  cuire  en  vin  eft 
fouveraine  pour  refoudre  Penfleure  des  genitoi-. 
res  ,  la  broyant  &  l’appliquant  deflus  ;  la  décoc¬ 
tion  guérit  toutes  duretez  &  apoftcmes  fi  on  iop 
en  étuve. 
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ACORUM  FAL- 
SUM ,  &  Gla- 
diolus  Luieus. 


Fr.  Flambe  bâtar¬ 
de  y  ou  Glayctd 
jaune  aquatique. 


Irai.  Acoro  falfo. 


Âllem.  K  al  mus,  ou 
gel  b  Wajferli- 
lien. 


D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  plus  longues  que 
JaElambe  &  plus  étroites  ,  avec  un  dos  un  peu 
relevé  de  chaque  côté  à  mode  d’épée.  Ses  tiges 
font  lifles  >  rondes  ,  creufes  ,  de  deux  coudées  de 


haut ,  portant  des  fleurs  jaunes  qui  ont  trois 
feuilles  renverfées  en  bas  ,  &  trois  autres  droi¬ 


tes  qui  font  beaucoup  .plus  petites.  Après  il  y 
vient  trois  grofles  goufles  triangulaires  ,  dans 
lefquelles  il  y  a  beaucoup  de  graines ,  plâtres 
comme  lentilles  rangées  par  ordre.  Ses  racines 
font  tortues  ,  longues ,  comparties  par  nœuds  , 
fcuvent  miparties ,  rouges  ,  blaftardes ,  &  d’un 
goûtaftringeant. 

LIEU.  Elle  naît  abondamment  dans  les 
lieux  marécageux  &  aquatiques. 

P  R  O  P  R.  La  racine  eft  froide  8c  deflccative  : 
étant  beuë  elleeft  bonne  contre  toutes  les  indif- 
pofltions  du  cerveau  ,  elle  retient  l’urine  &  les 
mois  ,  &  arrête  le  flux  de  fang  ,  fur  tout  fon  fuc, 
ou  la  racine  même;(  en  quelque  pays  on  la  porte 
pendue  au  col,)  on  en  ufe  raicment  en  Medecine. 
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HISTOIRE 

)ES  PLANTES. 

livre  second. 

>s  Plantes  bptlbeufes  5  Narciffes,  Saffrans  ? 
Oignons  y  Lis  ,  Satyrions ,  on  qui  les 
approchent . 

ct.  I.  Des  Hyacintes  &  de  Tes  Efpeces. 
G.  Bauh.  Iris  Tuberofa. 


E  S  P  E  C  E  S.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  >  îc 
ay  &  le  bârard. 

D  ESC  R.  L’Hermodate  vray  fait  les  feiiil- 
longues  ,  environ  de  deux  paumes  >  ou  da- 
Litage  ,  femblables  à  celles  des  Porreaux,  ou  de 
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f  haftula  Regia  ;  mais  celles  qui  font  auprès  d 
la  racine ,  font  beaucoup  plus  étroicës  &  plu 
courtes.  Elle  a  quatre  racines,  qui  Portent  par  u 
même  endroit, fai  tes  en  forme  de  doigts, de  cou 
leur  rouife  blaffarde  ,  avec  des  ongles  blanche 
au  bout,fans  aucunes  chevelures  *  car  celles  cji 
font  en  cette  plante  Portent  au  defTus  des  rac 
nés.  Sa  tige  eft  menue,  couverte  d’une  membre 
ne  verdâtre, ayant  un  gros  boutton  au  bout, cou 
me  une  poire.  Pour  la  fleur, Matthiole  dit  ne  P; 
voir  pas  vûë. 

LIEU.  Il  croît  és  environs  de  Conftantirx 
pie,  &  prefque  dans  toute  la  Turquie. 

P  R  O  P  R.  Il  a  de  l’humidité  Puperfluë  ,  fl; 
tueuPe,  &  qui  fait  envie  de  vomir  ,  par  laquel 
il  nuit  à  l’eftomac  ;  particulièrement  quand 
eft  chargé  des  excremens  de  quelques  autres  pa 
ties.  Pour  empêcher  que  l’eftomac  ne  puifTe  et 
empêché,  à  cauPe  de  l’humidité  &  ventofité  de 
plante,  &  qu’il  ne  s’y  amaife  des  excremens  ,  il 
faut  ajouter  du  Cumin,  du  Zinzembre,  duPoiv 
long,  de  la  Livelche  ,  ou  du  Mentaftrc  ,  &  éta: 
réduit  en  trochiPques  avec  un  peu  de  Zinzembi 
de  fuc  de  Refort  ,  &  de  Squilte  rôtie  ,  il  purs 
mieux  &  plus  promptement.  Il  évacue  le  phle; 
me  gros,  principalement  des  jointures  :  non  fe 
lement  en  le  prenant  par  dedans ,  mais  aufli  < 
l’appliquant  par  dehors  en  cataplâme  ,  avec  d 
jaunes  d'oeufs  &de  farine  d’orge,  ou  de  mie  « 
pain.  Il  engraifle,  il  augmente  la  femence  gei 
taie,  il  conPume  &  mondifie  la  chair  pourrie  d 
ulcérés. 


Liv.  Iî.  Se  c  T.  I.  Des  Hyacinthes  &  efpeces.  $$ 
G.  Bauh.  Sifyrinchium  Iridi  biïtbofa  affine . 


D  E  S  C  R .  Cette  plante  eft  bulbeufe  ,  8c  fon 
îlbe  à  la  racine  double  ,  on  le  mange  commu- 
:ment  en  Efpagne  ,  il  jette  une  racine  premie- 
nient  en  Hyver  ,  &  puis  au  Printems  ,  elle  fe 
.minue'&  fon  bulbe  devient  plus  gros  ,  elleref- 
mble  a  l’Hyacinthe  ,  fes  fleurs  font  bleues  ,  & 
lient  peu,  fa  graine  reffemble  à  celles  des  Ra- 
îs  ,  étant  ronde  &  petite  comme  elles. 

LIEU.  Elle  croît  en  Efpagne  &  en  Portugal. 
P  R  O  P  R.  Sa  racine  étant  douce  8c  bonne  a 
anger  ,  femble  être  de  nature  temperée  8c  de 
ni  lue,  un  peu  venteufe,  émouvant  Venus  coin- 
e  font  les  truffes  noires. 


Tome  h 


C 


D  E  S  C  R.  La  Flambe  bulbeufe  fait  une  tige 
de  lalîauteur  d’une  coudée  &  demi  ,  des  feuilles 
allez  en  nombre  ,  longues  &  étroites  ,  recour¬ 
bées  contre  terre  ,  vertes ,  blaffardes  par  delTus  , 
&  blanchâtres  par  le  bas  ,  du  bout  de  la  tige  lor- 
tent  trois  fleurs  odorantes  bleues  &  quelquefois 
blanches  ,  compofées  de  piufieurs  petites  feiiilles 
de  la  ligure  de  celles.de  la  Flambe  ,  ou  Xins  ,<$c 
qui  fom  attachées  à  de  longues  queues-,  fa  racine 
efl  bulbeufe  ,  blanche,  &  douce  comme  une  noi- 
fecte  ,  couverte  de  beaucoup  d’écorces  noires. 

L  î  E  U.  Il  en  croit  en  Portugal, &  en  des  col¬ 
lines  cFAndaloufie,elie  fleurit  en  Janvier  &  Fev. 

P  R  O  P  R.  Toutes  les  Flambes  font  chaudes, 
&  atténuatives  ,  érant  mâchées  elles  font  avoir 
bonne  haleine  ,  elles  appaifent  les  douleurs  des 
dents  ,  li  on  les  lave  de  fa  decoélion  ;  elles  font 
maturatives,  deterfives,  digertives  &  refolutives*, 
elles  adoucirent,  &  elles  defopilent , purgent  & 
évacuent  par  le  bas.  Le  (uc  de  fa  racine  évacué 
les  humeurs  bilieufes,  le  flegme,  &  les  aquofitez. 


tiv.  II.  Sect.  I.  Des  Hyacinthes  &  efpeces .  jï 


LA  DI  O  LUS, 
Ën  fis,  Enfîcul  us, 
oa  Segetalis. 

anç.  G  lai  s  3  ou 

GUiyenl .. 

fl.  Gladiolo , 
mknacucic. 

L  Sohuverte i 


)  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  comme  îa  Flambe, 
Di  que  plus  étroites  &  plus  courtes  &  poin- 
s.  Sa  tige  eft  haute  d’une  coudée  ,  &  pleine  de 
.  Ses  fleurs  font  incarnates  ,  difpofées  par  in¬ 
val  les  ,  femblables  aux  fleurs  de  la  Flambe , 
•s  quelles  font  plus  petites  ,  8c  d’une  feule 
feur  ,  fa  graine  eft  ronde.  Il  a  deux  racines 
ie  fur  l’autre  ,  rondes  &  plattes ,  blanchâtres 
:harmiës  :  elles  font  couvertes  d’une  enve- 
pe  rouge  noire  ,  comme  celle  du  SafPran. 
-IEU.  Il  naît  dans  les  champs  &  parmi  les 
•ls  j  il  fleurit  au  mois  de  Mars  .&  au  comrnen- 
îentdejuin. 

RO  P  R.  La  partie  d’enhaut  de  îa  racine  a 
vertu  attraélive  ,  digeftive  &  defîîcative  r 
nt  prile  dans  du  vin  elle  reveille  les  fenci- 
‘s  la  chair  ;  bûë  dans  de  l’eau  elle  gue- 
îcs  ruptures  des  enfans  ;  l’écorce  pilée  8c 
e  dans  du  vin  au  poids  d’une  dragme  ,  eft 
niable  pour  les  douleurs  de  la  vefTie. 

C  ij 
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H Y  AC IN TU S 
comofus. 

F r.  Hyacinthe ,  ou 
Haciet. 

Ital,  Cipolle  canine* 

Efp.  Ma]os  ,  flores. 

Ali.  Mertz^enblïio- 
men  ,  ou 
Hyacînthen . 

QJJ  alitez, 
la  racine  eft  deftica- 
tive  au  3.  D. 

D  £  S  C  R,  Le  Vacier  a  les  feuilles  &  la  racine 
comme  le  Bulbe  3  fa  tige  eft  de  la  hauteur  d’une 
PaUne>&  eft  verte, menue  &  lilféej  il  fleurit  fur  h 
fin  de  Mar  s, &  au  commencement  d’Avril;  du  mi¬ 
lieu  de  fa  tige  il  jette  une  chevelure  toute  garnie 
de  fleurs  rouges,  lefquelles  venant  à  s’avancer  f< 
recourbent  contre  terre  ,  &  durent  long  tem: 
avant  que  fleurir.  î 

L  I  E  U.  Il  croît  par  tout,  tant  aux  Forêts  que 
dans  les  bleds,  pour  ce  qui  eft  du  fauvage  ;  mai: 
le  domeftique  venant  du  Levant  eft  cultive  au) 
Jardins  :  il  fleurit  en  May  &  Juin. 

PROPR.  Gaiien  dit  que  la  racine  eft  bulbeuli 
&eft  deflicative  au  premier  degré, &  refiigeratjvi 
au  fécond  complet  ou  au  commencement  du  troi 
liéme  :  On  dit  que  l’enduifant  avec  du  vin  elli 
empêche  la  barbe  &  le  poil  du  penil  de  venir  an 
jeunes  gens  :  ia  graine  eft  legere&  aftringeante 
on  n’en  ufe  pas  ordinairement  en  Medecine. 


Liv.  II.  Sect.  I.  Des  Hyacintes  &  efpec* 
G.  Baah.  Hydcinthus  Racemofus . 

U  L  B  U  s 

Vomitorius. 

jMmhioïu 

HyacintSius  JÉ||p!| 

Botryoides , 

inc.  Bulbe  B 

>  H 

vomitif,  H 

u.;  B  Mo  B 

vomit  or  lo, 


D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  longues  ,  foupîes, 
un  peu  noires  :  fa  racine  eft  femblable  à  celle 
;  l’Ail ,  fon  écorce  eft  noire,  fes  fleurs  font  fem- 
ables  aux  Hyacintes  vulgaires ,  s’amoncellant, 
fe  rangeant  en  grappe  comme  un  raifln. 
LIEU.  Il  naît  dans  les  collines,  &  parmi  les 
rres  labourées. 

P  R  O  PR.  La  racine  mangée,  ou  fa  decodion 
ant  beuë  guérit  les  douleurs  de  la  veflle  ,  Sc 
ovoque  à  vomir. 


>■  '  »■ 
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H  Y  A  C  I  N- 
T  H  U  S 
Oricntalis. 


ïr.  Hlacynthe  on 
V met  *  fleur  de 
Rome , 


It,  Cipol  9  Çi&YiiYie  * 
ou  Hyacinthe* 

Efp.  May  os  flores. 

Allero.  Mertz.en> 
Rluomen  9  ou 
Hyaclmhen . 


DE  S  CR.  Le  Hyacinthe  Oriental  a  les  feuil¬ 
les  comme  le  Lys  ,  qui  regardent  en  haut  ;  fa 
racine  eft  groffe ,  bulbeufe  ,  d’un  goût  doux  & 
gluant ,  ayant  au  defFous  quantité  de  racinçs 
menues  &  rondes,, il  ny  a  qu’une  tige  afîez  gref¬ 
fe  >  unie  >  ronde  ,  fans  feiiilles  ,  6c  qui  produit 
depuis  le  milieu  en  haut  quantité  de  Heurs  blan¬ 
ches,  femblables  à  de  petits  Lys.  quant  à  la  figure, 
leur  couleur  eft  bî-eue  ,  ou  mêlée ,  &  quelquefois 
blanche  ,  6c  leur  odeur  eft  peu  agréable. 

LIEU.  On  l’a  apporté  d’Orient  en  Europe , 
où  il  s’en  trouve  de  plufieiirs  efpeces  6c  de  diffé¬ 
rences  figures. 

P  R  O  P  R.  Son  odeur  fait  croire  qu’il  eft 
plûtôc  chaud  que  froid  ,  &  fa  fleur  a  la  vertu  de 
fortifier  le  cœur  6c  le  cerveatv 


Liv.  II.  Sect.  I.  Des  Hyacinthes  &  Efpeees.  5  5 

S  U  L  B  U  S 
Eiriophorus , 

jîve 

•aniferu.s  , 

Clujti, 

ranç.  Porte 
Laine . 


D  E  S  C  R.  Cette  plante  a  les  feuilles  longues, 
uaE  femblables  à  celles  des  Hyacinthes  ?  ver¬ 
ts  ,  aiguës  ,  desquelles  on  peur  tirer  en  les  rom¬ 
ane  du  fil  délié  ,  comme  le  plus  fkï  d'Hollande: 
1  tige  eft  d’une  coudée  >  droite  comme  celle  des 
quilles  ,  de  laquelle  fort  unépy  iong  diflingué 
au  plufteurs  rangs  ,  qui  de  vert  venant  à  fleurie 
^viennent  bleues  ,  chacune  compofée  de  fix  pe- 
tes  Feuilles  épandues  en  forme  d’étoille  ,  fans 
-leur.  Elle  commence  à  fleurir  par  le  bas  ,  com¬ 
te  la  plupart  des  autres  bulbes.  Sa  racine  ,  bul- 
?ufe  effc  compofée  de  plulieurs  écailles  ou  pe- 
nes  /blanche  ,  cottonée ,  &  environnée  comme 
?  toile  d’araignée. 

LIEU.  Il  y  en  a  plufleurs  plantes  au  Jardin 
oyal  de  Montpellier  ,  de  en  ïiandre  au  Jardin 
:  Briançon. 

P  R  O  PR.  La  racine  appliquée  fur  les  diflo- 
itions  les  confolide,  &  les  fleurs  pilées  &  miles 
tr  les  endroits  de  peau  rôtie  ,  pour  avoir  pen- 
mt  l’Hyver  trop  approché  les  jambes  du  feu  ? 
::  qu’on  appelle  vache  ,  y  remedie. 

C  iïij 
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SECTION  SECONDE. 


Des  Narcijfes  ,  Leucoium  bulbeus  ,  ou  Griîlets  >  des 
Tulipes  &  Fritiliaires. 

O,  Bauh.  yÇarcijfus  mugno  &  Qblongo  tubo  m  calicê 
luteo  l* tlfolius . 


NARCISS  OS 

î. 

Matthioli , 


franç.  mrcijfe  , 
ou  Campanette. 


Ital.  Narciffe . 


Ail.  Veth  bluomen 
hornungs  ,  bluomen 
Zeitlofen  ,  ou 
Nurciffen  Roftin. 


QUALITE  2, 
ch.  &  fec  au  i.  D. 


DESCR.  La  première  efpece  a.  1  oigndîr  pref- 
cjue  rond,  accompagné  de  quantité  défibrés  me¬ 
nues.  Elle  a  peu  de  feuilles  ,  étroites  ,  &  un  peu 
courbées  ,  elle  n’a  qu’une  tige  toute  droite  ,  de 
laquelle  forcent  crois  ou  quatre  fleurs  qui  onc 
Ex  feuilles  fort  grandes  ,  de  couleur  jaune  ,  ou 
blanche,  il  y  a  des  filets  jaunes  au  dedans. 

LIEU&TEMPS.  On  en  trouve  ordinaire¬ 
ment  és  jardins  à  fleurs ,  &  fleurit  au  mois  d’A- 
▼ril. 

P  R  O  P  R.  La  racine  eft  defTechante  &  gluti- 
native  ,  étant  mangée  ou  beue  elle  fait  vomir» 
étant  pilée  &  beue  ,  ou  feulement  mâchée , 
comme  Clufius  l’a  expérimenté  ,  elle  confolide 
les  playes  &  fert  aux  hernies  appliquée. 


Lit.  II.  Sec*.  ÎF;  Des mrciffès  &  "Ëjp.  fi 

j »  Bàuli.'  Lmcvîum  bulbofum  multiflortiw. 

vARCISSUS 

Leacoïtmi 

1 1. 

Afœtthioli* 


mç.  Narpj fe  > 
V'ioller  blanc  > 
bulbeux. 


D  E  $  C  R.  Ce  fécond  Marciiîe  ,  félon  Mat- 
)le  a  quantité  de  feuilles  aflez  longues  & 
iffes,  il  n’a  qu’une  feule  tige  mince  ,  au  bout 
aquelle  d’un  feul  endroit  fortent  cinq  ou  £t 
r s  fort  belles  ,  qui  ont  une  couronne  jaune 
nilieu  ,  &  une  couleur  fort  éclatante. 

I  E  U.  Il  vient  ordinairement  en  Italie  ^ 
i  il  a  été  envoyé  aux  autres  pats  ,  &  fleurit 
Æars  &  Avril.  * 


li  a  fiihv/JL 


C  V 
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G.  Bauh.  Narctjfus  Af^rliirrms.  1 


N  A  R  C  1 S  SU  S 
Canftaniia 
III.  ' 

Mmbhlk 


QUALITES, 
cli,  &  fec.  au  i,  D. 


ï>  E  S  CP..  Son  oignon  a  quantité  de  peair 
Août  l’exterieure  eft  noirâtre.  Ses  racines  ion 
en  grand  nombre  &  fort  menues  :  il  produit  cinc 
ou  fix  feuilles  ,  une  ou  deux  tiges  pour  le  plu-s 
qui  ont  chacune  fix  ou  fept  boutons  qui  reflem 
blent  â  de  petits  Lys  y  quand  ils  s’ouvrent,! 
fleur  eft  blanche  ,  compofée  de  quantité  d 
Feuilles  de  même  couleur dont  l’odeur  eft  foi 
douce  y  il  y  a  au  dedans  fix  filets  blancs  qr 
ont  de  petites  têtes  jaunes.  La  graine  enfuitee: 
noire  ,  plus  petite  &  moins  ronde  que  celle  d< 
Hemerocalles. 

LIEU  &  tems.  Il  s'en  trouve  en  Italie  « 
en  Flandre  le  long  des  rivages  de  la  Mer  : 
jette  fes  feuilles  à  la  fin  d’ Avril?  &  il  fleurit  a 
mois  de  Juin, 


Liv.  II.  Sect.  IL  Des  Narcijfes  &  Efyeces, 

G.  Bauh.  Narc'jfns  pîeno  flore. 

IARCÎSSUS 
Albus  Polyan- 
thos 
I  V. 

Alatthîoli • 


ranç.  Narcîjfe 
J  P".  a  ph fleur  s 
fleurs. 


QU  ALI  TL  2, 
W  &  fcc  au  i.  D, 


D  E  S  C  R.  Cette  efpece  a  l’oignon  aifez  gros, 
u  de  feuilles  ,  &  courtes  ,  la  tige  fort  haute, 
i  bout  de  laquelle  viennent  cinq  ou  Ex  fleure, 
li  ont  Ex  ou  fept  feuilles  blanches  pour  la  plu- 
u-c  ,  ayant  chacune  à  la  naiEance  une  petite 
üille  qui  l’accompagne. 

LIEU.  Ileft  allez  commun  en  Italie  :  & 
eurit  en  May  &  Juin» 


C  Vj; 


Liv.  II.  Sect.  II.  Des  Nstrcijfes  &  Ejpcces. 


G.  Bauh.  Lwcoïum  bMo[um  vnlgare. 


DES  CR.  Il  n’eft  point  de  Narcitfe  qui  ait 
noms  de  feuilles  ,  ni  plus  courtes  que  cetre  ef- 
ece  >  quoi  quelles  foient  allez  épaifTes5&  quel» 
ss  embralîent  la  tige  des  deux  cotez  jufques  au 
ai  Lie  u.  Sa  fleur  eft  des  plus  petites  ,  &  nva  dor- 
rinaire  que  trois  feuilles. 
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G.Bauh.  Lntcoium  bklbifam  ma  us. 


DËSCR.  Cette  efpece  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  à  la  precedente  ;  fi  ce  n’eft  que  les  tuniques 
de  l'oignon  accompagnent  la  tige  afFez  avant: 
enfuite  les  feiiilles  fortent  avec  une  ou  deux 
petites  tiges  fort  menues  ,  qui  ont  chacune  au 
bout  une  fleur  ,  qui  a  cinq  ou  fix  feuilles  ,  étant 
fort  belle  à  voir  :  chaque  tige  a  encore  quelque 
petite  feiii lie  ,  quelquefois  une  ,  &  quelquefois 
deux. 


Ltv.  IL  Sect,  II.  D-es  Nàrcijfes  &  Ejpeces 6 $ 


MARC  I  SS  US 
VII  I. 

Afœttbiali. 

Franc.  Narcîjfe 

y  i  n. 


D  E  S  C  R.  Ses  feuilles  font  longues ,  larges* 
&  aigues  ,  d’un  vert  obfcur.  Il  produit  cinq  ou 
fix  belles  fleurs  d’une  feule  tige  ,  qui  ont  flx,fept 
huit  &  quelques  fois  neuf  feuilles  ;  Le  milieu  de 
la  fleur  efl:  jaune. 

LIEU  &  TE  M  PS.  On  le  trouve  en  Alle¬ 
magne  &  en  Flandres ,  &  il  fleurit  au  mois  de 
May. 

P  R  O  P  R.  Cette  plante  n’eft  pas  ufuée  en 
Medecine. 


: 
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G.  Bauh.  Fritillaria . 


D  E  S  C  R.  Elle  a  la  racine  bulbeufe,  blanche, 
folide,  fans  aucune  tunique  qui  la  fepare,la  tige 
haute  d'un  pied,  les  feuilles  refïemblantes  à  celle 
du  SaHific  ,  la  fleur  en  Clochete  comme  une  Tu¬ 
lipe,  courbée  en  bas,  mais  variée  comme  le  plu¬ 
mage  d’un  Coq-dTnde,  d'où  elle  a  tiré  le  nom  de 
Meleagris,  fa  femence  approche  de  celle  des  Tu¬ 
lipes. 

LIE  U.  On  la  trouve  en  des  lieux  plains  & 
herbeux,  dans  des  Bocages  ,  comme  à  Gênas  & 
à  Couaion  en  Dauphiné, &  proche  d*Orleans  dans 
des  prairies  le  long  de  la  Riviere  de  Loire  ,  com¬ 
me  aufli  en  Poitou  &  en  Xaintonge.On  la  cultive 
dans  les  jardins  des  curieux  ,  où  on  en  voit  de 
diverlement  colorées  &  variées  ,  plus  pour  le 
plaifir  de  la  vue  que  pour  l’ufage. 

P  R  O  P  R.  Cluflus  avoue  qu’il  n’en  fçait  au¬ 
cune  en  Médecine. 


■  Saffrans,d?i  Colchicum,  &  des  Ornithogalon  ,  ou 
Itoiles ,  plantes  qui  ont  quelque  rejjemblance  avec 
?  fajfran  par  leurs  bulbes  &  par  leurs  fleurs . 

R  O  C  U  S 

vtl 

Crocum. 

mç.  Sajfran . 

1.  Croco  , 

Zajferano. 

)•  A  safran. 

lem,  Sajfran. 

QUALITEZ 
au  i.  D. 
ec  au  i.  D. 

D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  longues  ,  étroites 
nme  celles  du  Tragopogon  ,  &  plus  abondan- 
,  s’inclinant  contre  terre,  &  douces  à  manier, 
fleurs  font  rouges  &  belles  a  voir  ,  du  milieu 
quelles  naiflfent  des  petites  languettes  d’or  , 
îblables  au  Lys  blanc. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  Jardins  &  dans  les 
imps  étant  cultivé. 

5  R  OP  R.  IL  eft  apéritif,  digeftif  :  ce  qu’on 
;  de  la  fleur  fortifie  le  cœur,  purifie  le  fang  , 
ifle  le  venin  j  mangé  ou  beu  il  provoque  le 
.cher  ,  l’urine  ,  &  les  mois  i  fon  trop  grand 
ige  offenfe  la  tête  ,  aufli  bien  que  fon  odeur  : 
racine  prile  au  poids  de  deux  ou  trois  dragmes 
morcelle. 
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G.  Bauh.  Colchicum  Auturnmle . 

COLCHICUM 

Bul bus  agreftis 

A  poi  h .  Hermoda 

H y  lus. 

Franc.  Mort  an 
Colen, 

Ira!.  Co'chlca . 

Aï! ,Wld  Safran 
binon y  ou 
blâmer?, 

DE  SCR.  Il  produit  fa  fleur  à  la  fin  de  l’Au. 
tomne  qui  efr  blanchâtre,  puis  elle  tire  furie 
bleu  turquin  ,  &  apres  la  fleur  les  feuilles  fera- 
blabîés  à  celles  de  l’Oignon  ,  mais  plus  groffes 
Sa  tige  efb  haute  d’une  palme  ,  laquelle  produit 
une  graine  rougeâtre.  Le  dehors  de  la  racine  efl 
rougeâtre  tirant  fur  le  noir;  mais  le  dedans  efl 
blanc  &  tendre.  Cette  racine  efl:  pleine  de  lait 
&  a  un  goût  doux  ,  ayant  au  milieu  une  fente 
d’où  naît  la  fleur. 

L  I  E  U.  Il  naît  dans  les  prez  &  dans  les  hayes 
&  fleurit  en  Septembre. 

P  R  O  P  R.  La  racine  mangée  tue  ,  comme  le 
Champignons.  C’eft  pourquoi  les  Apotiquaire 
éviteront  de  fe  fervir  de  cette  racine  pour  l’Her 
modaétylus  qu’on  met  dans  les  pilules  des  gou 
teux  ;  le  lait  de  Vache  elt  un  contrepoifon  < 
.ceux  qui  en  auraient  mangé.  Etant  mêlée  ave< 
le  nitre  ,  elle  fait  blanc  le  poil  noir  des  cheyaax 


Liv.  II.  Se ct.  IV.  T>es  Sajfrms  &  Ejpeces,  6j 

G.  Rauh.  Colchjcum  Orientale. 

3LCHICUM 
Orientale 
fwe  Ru  1  b  u  s 
agreftis. 

)oth.  tlermo - 
daüylus. 
àriç.  Mort  aux 
\<  biens. 
tb  Colch’cü. 

!.  Zeitlofz ,  3  Sc 
Wjtild.  Sajfram 
binon. 

QU  A  L  I  T 
f  &  fecau  z. 

D  E  S  C  R.  Ce  Colchicum  fut  envoyé  de  Con- 
ncinople  à  Matthiole  ,  qui  n'eu  clic  autre  cho- 
,  linon  qu’il  a  les  fleurs  &  la  feuille  comme 
utre  ,  la  racine  bulbeufe  Sc  entrouverte. 
LIEU.  Il  croît  à  MefTme &  en  l’Ifîe  de  Col- 
os  ,  il  fleurit  en  Septembre. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  étouffe  la  perfonn©  qui 
mange  ,  comme  font  les  Champignons  ,  nous 
avons  ici  mis  la  figure  afin  de  le  connoître  , 
quand  il  efl  pris  en  lieu  de  bulbe  ,  car  fa  ra- 
ae  eil  de  fort  bon  goût.  Les  remedes  contre 
>  Champignons  font  auffi  propres  au  Colchi- 
m.  Le  lait  de  vache  aufil  y  efl  bon  >  &  par  ainfi 
tand  on  pourra  en  ufer  il  n’en  faut  pas  cher» 
icr  d’autre. 
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G.  Banh.  Colchlcum . 


HERMODA- 


CTYLUS 
fa  1  fus. 


D  E  S  C  R.  Il  éffc  extrêmement  different  du 
precedent ,  comme  fa  figure  feule  le  fait  allez 
connoître  :  il  a  quatre  ou  cinq  feuilles  larges , 
verres  &  pointues ,  faites  en  fer  de  pique  ,  ou 
comme  celle  du  Muguet  ,  dont  le  pied  eft  extrê. 
mement  haut  :  il  a  d’ordinaire  une  fleur  fur  la 
tige  qui  s’élève  au  milieu  ,  laquelle  n’a  que  fix 
feiiilles  rangées  en  étoile.  Sa  racine  eft  bulbes 
fe,  ayant  deux  oignons  ,  fans  capillamens  ,  pref- 
que  faits  en  figure  ovale. 

LIEU.  Il  s’en  trouve  en  beaucoup  d’endroits 
de  l’Italie.  '  v 

P  R  O  P  R.  Les  Auteurs  n’en  remarquent  pas 
de  confiderables. 


Liv.  II.  Sect.  III.  Des  Sajfrans  &  Efpec.  é$ 
Bauh.  Ormtbogalum  Vmbdlatum  album. 

RNITHO- 

G  A  L  U  M. 

mç.  Charles. 

il.  Ornitogalo  ,  o 
latte  di  Galliua. 

îem.  Klein 
Erdtmiff. 


E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  fortes. 

D  E  S  C  R.  il  n’a  qu’une  tige  haute  d’un  pred 
demi,  tendre,blanche  &  menue,  avec  trois  ou 
tatre  petites  branches  à  la  cime,  qui  font  aufli 
rt  tendres  ;  il  en  fort  des  boutons  de  couleur 
herbe,  qui  s’ouvrant  deviennent  blancs  :  la'ra- 
ne  eft  bulbeufe  &  blanche  au  dedans,  &  tannée 
i  dehors.  La  fécondé  forte  a  les  feuilles  comme 
SafFran  ,  fes  fleurs  ont  cinq  feuilles  blanches 
i  façon  d^étreille,  dont  les  Porceaux  font  fort 
iands. 

LIEU.  On  en  trouve  quantité  dans  les 
.eds,  il  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  RO  P  R.  On  mange  fa  racine  crue  &  cuitte 
us  la  cendre, comme  les  Châtagnes, étant  douce 
agréable  au  goût.  Elle  commence  à  croître  au 
ântems,  &  on  la  tire  de  terre  en  Automne  avec 
.  charrue  :  En  tems  de  cherté  elle  fert  de  pain 
jjx  pauvres  qui  s'en  nourriflent. 


Histoire  des  Plantes, 

SECTION  Q^U  ATR1EM  E. 


Des  Oignons ,  Porreaux,  de  la  Scille  &  du  Moly  ,  & 
quelques  autres  Plantes  qui  ont  conformité  en 
rejfemb lance  avec  l’Oignon  ,  Ail ,  &  le  Perreau . 


DES  CR.  En  general  les  Oignons  ont  !e< 
feuilles  longues ,  rondes ,  concaves  ,  &  pointues; 
îa  tige  haute  d’ordinaire  d’une  coudée  ,  un  pet 
g  rode  au  milieu,  la  racine  eft  groiTe  ,  ronde  -, 
toute  compofée  de  peaux. 

LIEU.  Ils  viennent  dans  tous  les  bons  ter¬ 
roirs. 

P  R  O  P  R.  L’Oignon  efi:  bon  aux  Paï fans; mais 
a  ceux  qui  ne  Fatiguent  pas  &  qui  le  mangent 
cru,  il  offenfe  le  cerveau,  bleffe  la  veue  ,  &  peat 
caufer  une  Léthargie  ,  quoi  qu’il  piovoque  l’u¬ 
rine  &  augmente  la  femence:  pour  les  avoir 
gros  il  faut  mettre  la  graine  dans  celle  des 
Courges. 


Liv.  îï.  Sec t.  IV.  Des  O'çnons  &  e\ 

3  R  R  U  M 

Capitatum. 

nç.  Porreau 
via. 

„  Porrô. 

.  P  lien  o. 

.  La  eu  h, 

JJ  A  L  I  T  E  2  , 

&  fec  au  2.  D. 

)  E  S  C  R.  Les  Poireaux  iont 
t  le  monde  fans  les  décrire  icy. 

I E  U.  On  les  feme  de  on  les  plante  dans 
s  les  Jardins. 

R  O  P  R.  Ils  ont  les  vertus  de  l’Oignon.  Ils 
auffent  le  ventre  ,  &  fubtilifent  les  humeurs 
(lieres.  Etant  cuits  z .  ou  3.  fois  dansdiverfes 
,  ils  perdent  leurs  ventofuez,  &  ne  taillent 
de  (ubtilifer  les  humeurs  ,  &  d’être  plus  nu¬ 
is.  Quand  on  en  mange  d’ordinaire  ils  en¬ 
trent  des  ventohtez  ,  &  de  méchantes  hu¬ 
as  5  ils  donnent  de  mauvais  Longes  ,  ils  pro- 
uent  l’urine  &  les  mois  ,  &  font  bon  ventre, 
font  contraires  à  la  veflie  &  aux  reiqs  de 
:  qui  ont  vice  ou  difpofition  à  l’avoir,  &üui- 
1  la  veuë.  Il  les  faut  manger  avant  les  ag- 
viandes  (de  peur  qu’ils  ne  donnent  à  la  tête.) 
11c  des  Porreaux  verts,  beu  en  trop  grande 
Irrité  efb  mortel.  La  graine  ell  plus  ah r irr¬ 
ite  :  elle  incite  à  l’amour  étant  mangée  j  eî- 
jettoye  le  conduit  du  poulmon  :  Son  fuc  in- 
[ové  dans  du  vinaigre  &  de  l’encens,  arrête  le 
i  de  faug  ,  de  même  celui  du  nez. 


fc:w5 


DES  CR.  II  produit  les  feuilles,  la  tige,!; 
Heur  &  la  graine  comme  les  autres  Oignons 
mais  tous  plus  petits  &  plus  menus  Sa  tige  e( 
longue  &  menue  ,  à  caufe  dequoion  les  tond  ai 
Printems  ,  &  on  cultive  les  racines ,  il  en  renaî 
Vautres  feuilles ,  &  fes  racines  fe  fendent  fou 
terre  en  pluheurs  petits  Oignons,  d’où  ils  on 
pris  leurs  nomsjon  l’appelle  Porrette  en  ces  pais 

LIEU.  On  les  feme  dans  les  Jardins. 

PROPR.  La  Porrette  mangée  bouillie  ou  cuit 
fous  la  braife  avec  fucre,  eft  bonne  a  ceux  qui  m 
peuvent  avoir  leur  haleine,  &  même  à  la  toux,; 
mettant  un  peu  de  beurre  s  fon  Oignon  -creuf 
&  rempli  de  poudre  de  Cumin  ,  qui  cuit  dans  le 
cendres  chaudes  &  prefTéjle  jus  quon  en  tire  mi 
dans  les  oreilles  avec  du  cotton  ,  eft  (ingulie 
contre  les  furdirez,il  a  les  mêmes  propriecez  qu< 
tous  les  Oignons, 
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EPA 

Afcalonia  , 

Fifcilis  5  OH 
Crommyon. 

mç.  Efchalottes. 
appétits . 

lem.  Alfaticis  3 
Lznchtl  &  Bleu - 
vben, 

)JU  ALITEZ, 

&  fec  au  3 .  D. 

}  E  S  C  R.  Les  Oio„_ . __ 

.es ,  font  encre  les  Aux  ,  les  Oignons  ,  &  les 
meaux,  participans  de  tous  les  crois,  elles  ap- 
cheut  pourtant  plus  des  Oignons  ,  fi  ce  neft 
elles  (ont  plus  délicates  j  c’eft  pourquoi  011 
mange  crues  ,  audi  on  les  appelle  Appétits  en 
nçois  :  on  les  meîe  dans  les  fauces  où  elles 
c  meilleures  que  tous  les  autres. 

'  I  E  U.  Il  en  croît  par  tout  dans  les  jardins  • 
eurident  en  May  &  Juin. 

ML  O  P  R  On  ouï  ne  du  jus  les  Equinances,it 
vaque  &  fait  fo  tir  dehors  le  flux  menftruef, 
ofô  qu  il  feroit  fupprimé  &  arrêté  ;  tiré  par 
îez  il  purge  le  cerveau  ,  &  étant  enduit  avec 
vinaigie  ,  rue,  &  miel  ;  il  eft  fort  propie  aux* 
fures  des  Chiens  enragez,  avec  du  fel  i!  dimi- 
les  cicatrices  laidees  par  la  petite  verole  ,  8c 
lies  du  vifage:enduit  avec  de  graiïfp  de  poulie, 

■  bon  aux  cadures  des  fouliers  ,  il  ed  meilleur 
Alcyonium  pour  faire  renaître  le  poil  tom~ 
jar  b  pelade,  il  a  les  proprietez  des  Oignons* 
Tome  It  q 
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G,  Bauh.  Porrum, 

AMFELOPRA- 

SUM, 

Porrum  Sylveftre, 

Franc.  Porreau  (au- 
vage ,  Vigne  por- 
rette. 

Irai.  PorrandellO)  c 
Porro  falvatico , 

Efp.  Puerros  ,  o  ce - 
fylvefler . 

Ail.  WMUuch. 

QU  A  L  1  T  E  Z 
ch.  &  fec  jufques  ai 
4.  D. 

P  E  S  C  R.  Cette  efpece  de  porreau  nef 
point  differente  des  Porreaux  ordinaires  de 
jardins  quant  à  la  figure  *  mais  le  goût  efi:  plu; 
acre  ,  &  plus  piquant. 

LIEU.  O11  en  trouve  quantité  dans  les  vi 
gnes,  d’où  il  a  plis  fon  nom  ,  &  dans  les  terre 
qui  ne  font  pas  labourées  ,  il  fleurit  en  May« 
juin. 

P  R  O  R  P.  Il  efi:  plus  nuifible  à  l’eflomac  cju 
le  Porreau  commun  :  il  efi:  propre  a  difiiper  le 
humeurs  vifqueufcs  ;  à  provoquer  1  mine  &  le 
mois  :  il  ulcéré  étant  appliqué  en  cataplame 
il  efi:  bon  contre  les  morfures  des  ferpens.  Quel 
que?  Paifans  s’en  fervent  pour  la  Cuifine  es  pai 
froids,  en  le  cultivant  il  devient  Poireau  domc 
flique,  dont  il  n’eit  different  qu’à  caille  de  cela 
félon  Galien. 
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CI  L  L 
Pufîlia  3  Pa 
rratium* 

Dth.  S  quitta, 
nç,  S  quille 
uipoulie  *  o 
Tigvon  Mm 
.  Sciila  5 
1  quitta . 

,  Cebola  A 
anat 
Mer 

U  Al 
au  1.  D 

E  S  C  R.  Elle  a  les  feuilles  comme  l’Aloës  , 

;  non  pas  fi  greffes  :  fa  tige  eft  haute  d’une 
ee  6c  demi ,  Tes  fleurs  purpurines. 

I  E  U.  Elle  naît  fur  le  Lord  de  la  Mer  ,  6c 
il*  au  mois  de  Juin. 

-OP  R.  Elle  eft  aigue  &  corroflve:  c’eft 
quoi  on  envelope  la  racine  de  pâ.e  ou  de 
graffe  ,  &  on  la  fait  cuire  au  fous  pour  s’en 
r.  On  la  met  enfuhe  dans'  les  médecines 
1  fait  pour  provoquer  l'urine  ,  pour  \on  il  Sc 
la  toibleffe  d  eflpmnc.  Le  vinaigie  de  Squii- 
3U  l’Oxymel  Scylietic  ,  en  pienant  tous  les 
:  un  peu  ,  fait  bon  efïcirac  ,  bonne  haleine., 
e  veiie  ,  &  piererve  de  toute  forte  de  vtnto- 
:  il  fait  bon  vifage  ,  tient  le  venue  libie  :  il 
tu  mal  caduc  ,  a  la  goûte  ,  aux  durerez  du 
de  la  rate  ,  à  l’apoplexie  &  à  la  pierre.  v 
difUlée  mêlée  dans  l’amorce  tue  les  Rats. 


7 s  Histoire  des  Plantes, 

A  L  L  I  U  M 

Sativum. 

Franc.  AU  des 
Jardin /. 

ItaL  Aglio  &  Ayo. 

Efp.  Aio\ 

Allem.  Knoblanch . 

QU  ALITEZ, 

eh.  &  fec  au  4.  D. 

DES  CR.  L’Ail  domeftique  a  les  feiiil 
comme  lePorreau,  mais  plus  petites,  la  tige  1< 
gue  &  la  tête  bulbeufe  ,  avec  quantité  de  go 
Tes,  d’un  goût  fout  acre,  &  qui  n’eft  pas  defagr 
ble.  L’Ail  planté  &  arraché  lors  que  la  Lune 
fous  terre  n’a  point  d’odeur  ,  ni  de  goût  m 
vais:  L’Ail  &  l’Aymant  ont  une  telle  inim 
entre  eux  que  l’Aymant  n  attire  pas  le  fer  ét 
froté  d" Ail. 

LIEU.  L’Ail  domeftique  fe  plante  dans 
jardins. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  fain  dans  les  viandes  :  ir 
ceux  qui  ont  la  tête  foible  feront  bien  de  : 
ab Tenir.  II  eft  bon  aux  gens  de  grand  travail 
qui  boivent  de  Peau.  Il  elL  admirable  contre 
venins  ,  &  ce  neft  nas  fans  raifon  quoi  le  n( 
me  le  Thériaque  vies  païfans  :  il  profite  enc 
contre  les  vers  >  &  les  fuffocations  de  matrice 
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G,  Bauh.  All'mm* 


B  S  C  R.  li  eft  grand, &  a  les  feuilles  faites 
3e  le  Porreau  ,  lesquelles  étant  broyées  ont 
ût  de  l’Ail  &  du  Porreau  tout  enfemble  ,  te- 
de  l’un  &  de  l’autre. 

[EU.  Il  naît  de  lui-même  fur  le  bord  des 

>  &  des  foflez  ,  comme  aufli  le  long  des 
;;  il  fleurit  en  May  &  Juin,une  année  après 
emé. 

O  P  R.  Il  participe  des  qualitez  de  l’Ail 
Porreau  ;  mais  pourtant  avec  moins  d’eflî- 
Etant  cuit  il  devient  doux  comme  le  Por- 

>  6c  on  le  mange  comme  les  autres  herbes. 


78  Histoire  i>  e  s  Plantes, 


M  O  L  Y 

Bulbofa. 
Dhfcoridu 

Franç.  Mly  B  ni 
beux. 


QU  ALITEZ 
chaud  au  3.  D. 


D  E  S  C  R.  Le  Moly  a  les  feuilles  comme 
Gramen  ,  dit  dent  de  Chien  quoi  que  plus  la 
ges  &  répandues  à  terre:  fes  fleurs  font  blanche 
comme  celles  du  violier  blanc  ,  étant  toutefc 
moindres  &  blanches,  elles  font  de  la  grande 
de  la  violette  :  fa  tige  eft  blanche  &  fort  haute; 
la  cime  de  laquelle  reflfemble  à  un  Ail  : 
xacine  eft  petite  &bulbeufe. 

LIEU.  Il  naît  dans  l’Arcadie  au  tour  de  Pf 
née  &  dans  le  Mont  Cyllené  s  il  fleurit  en  Avr 
On  voit  la  vraye  plante  des  Anciens  au  jacd 
des  Plantes  à  Padoue  &  à  Bologne. 

D  E  S  C  R.  La  racine  eft  aftringeante  :  éta 
mêlée  avec  la  farine  d’yvraye  elle  refferre 
matrice  :  c’eft  un  grand  remede  contre  les  mal 
fices,  félon  les  Anciens  *,  on  s’en  fer  voit  en  Grej 
contre  toutes  Maladies  >  ce  qui  fait  voir  qu 
ce  temps  cette  plante  n’eft  pas  connue. 


Liv.  II.  Se  ex.  Y.  Des  Lys  &  de  fes  efpeces .  7  9 

E  C  T  I  O  N  C  I  N  QU  I  E'  M  H. 

efpeces  de  Lys  >  du  Aîârtagon  ,  &  de  U 
couronne  Impériale  ,  ou  antres  Plantes  ref- 
femblantes  au  Lys  par  l’Oignon,  &  par  la 
fleur . 

ILIUM, 

(ive  Crinon  & 

Leirium. 

inç.  Lys. 

1.  Giglio. 

p.  A^uecena  t 
Litio  blanco . 

I.  Rott.Gilgeri 
G  et  h  Litien . 

QUALITES  , 
ine  fech.  au  i.  D. 

:h.  au  i. 

DES  CR.  Cette  plante  fi  connue  par  tout 
pas  befoin  de  defeription. 

I  E  U.  Il  croît  dans  tous  les  jardins,  &  Heu» 
en  Juin  &  Juillet. 

?  R  O  P  R.  Les  feuilles  enduites  font  bonnes 
c  morfures  des  Serpens  ,  5c  boiiillies  aux  bru» 
es  ;  la  racine  cuite  fous  la  cendre  &  broyée 
rc  du  vinaigre  ,  guérit  les  brûlures  ,  nettoye  la 
trice,  provoque  les  mois,  cicatrices,  &  ulcérés: 
yée  avec  miel  elle  eft  bonne  aux  diflocations, 
■.  nettoye  la  peau ,  en  ôte  les  rides  ,  &  fait 
fer  la  gratelle» 

D  iiij 


So  Histoire  des  Plantes» 

G.  Batih.  Lilinw  purpure-croceum, 
HEMEROCAL1S 
Lilium  Sylv.  II. 

Matthioli . 

Franç.  Hmerocale , 

Lys  \anne. 

Ital»  Giglio  falva - 

tico. 

Efp.Lerio  amarilla 0 
Ali  Htynifch ,  ou 

Wdde  Lille n . 

QU  ALITEZ  , 

Ja  racine  Tech,  au  i. 

&  ch  au  i.  D, 

D  E  S  C  R.  Il  a  îes 
ble  au  Lys ,  mais  longues  &  veites  comme  un 
Porreau  i  Tes  fleurs  fortent  trois  ou  quatre  à  la 
fois  à  la  cime  de  la  tige,  qui  font  comparties 
comme  celles  des  Lvs.  Quand  elles  commencent  à 
s’ouvrir  elles  font  fort  pâles  ,  &  fe  flçtriflent  le 
même  jour  quelles  nai fient  ,  â  caufe  dequoi  on 
les  nomme  Hemerocaies  »  c’eft  à  dire  belles  pour 
un  jour  feulement.  La  racine  efl:  bulbeufe  ,  ayant 
plufieurs  goufles. 

LIEU.  Elle  croît  en  Allemagne  dans  les  bois 
&  prés  des  Montagnes  ,  &  fleurit  en  May  &  Juin, 
P  R  O  P  R.  Sa  racine  prife  en  breuvage,  ou  ap¬ 
pliquée  par  forme  de  peflaire  ,  avec  de  la  laine  & 
du  miel ,  attire  toutes  les  aquofitez  &  le  fang 
amaffé,  ou  figé  és  lieux  naturels  des  femmes.  Le! 
feuilles  broyées  &  appliquées  fur  les  mammelle! 
des  nouvelles  accouchées  arrêtent  l’inflamma¬ 
tion  &  ulcérés  du  lait.  La  racine  &  les  feuille! 
appliquées  fur  les  brûlures  y  fervent  grande¬ 
ment. 


av.  IL  $ECT.  V.  Bu  Lys  &  de  [es  efpeces .  81 

,  Baub  .Lilinm  fioribus  réflexif  latifolwm* 

MEROCALIS 
Jtium  Sylv.  II. 

Mutthloli . 

nç.  fituvàge 

aune. 

Giglio  falvatico , 

.  Lmo  amarilU* 

,  Heynich  >  ou 
ruilde  lilun . 

I^UALITEZ, 
acine  Tech,  au  i. 
c  ch.  au  z.  D, 

ES  CR.  Il  ne  différé  point  du  precedent , 
neft  que  fa  racine  a  plus  de  gouffes  y  &  que 
leurs-  font  autrement  rangées ,  comme  on  le 
c  voir  dans  cette  figure. 

I  E  U.  Il  croît  ordinairement  en  toute  1*1- 
2,  partie  fur  le  mont  Carfo,  Il  fleurit  en  May 
lin. 

R  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  celles  des 
edens  Lys  fauvàges» 


8i  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Llliumfùoribus  reflexis  latlfoliim • 

MARTAGON, 
fvve  Lilium 
Svlveftre. 

Jldaîthïoli . 

Fr.  Lys  faitvœge 
MûYtagon. 

Irai.  Giglio  y  Rojfo 
Sahatico . 

Ail.  Goldtîvvurtz . 

QU  ALITEZ, 
la  rac.  Tech,  au- 1.  D. 
ch.  au  l.  D. 

D  E  S  C  R.  Sa  racine  efb  jaune  ,  femblable 
celle  du  Lys  blanc,  aufïîbien  que  la  tige,  dont  k 
feüilles  refFemblent  fort  à  celles  de  la  Saponari 
vulgaire  ,  &  font  comme  une  roue  tout  autoi 
par  égaux  intervalles:  les  fleurs  viennent  à  la  c 
me  de  la  tige  ,  femblables  à  celles  du  Lys  ,  qu< 
qu’un  peu  plus  petites  :  elles  ont  les  feüilles  ri 
courbées  ,  purpurines  ,  &  mouchetées  de  certaii 
points  rouges  ,  &  font  odoriférantes  &  agréabli 
à  la  vue. 

LIEU,  Il  na*ît  dans  les  Montagnes  &  dai 
les  Bois  :  il  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  La  racine  du  Martagon  eft  boni 
à  tout  ce  à  quoi  fervent  les  racines  du  Lys ,  aull 
bien  que  l’eau  que  l’on  diftiile  de  toute  la  plai 
te. 
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s  diverfes  efpeces  de  Satyrion  &  de  i'Orobanche 
g?  plantes ,  qui  far  les  boules  r endettés  de  leurs 
racines  faites  comme  le  tefiicule  d'un  chien ,  &  par 
leurs  fleurs  qui  montent  en  grappe  ,  ont  de  la  ref- 
Qmbldnce  avec  la  première  plante  de  cette  Seèiion . 
G.  Bauh.  Orchis 

ESTICULUS 
Canis  I. 

Matthiolk 

me.  Tefiicule  de 
Chien . 

■K  Tflîculo  dï 
Cane. 

p,  Coyon  ,  o  Com 
fanon  di  perro. 

1.  Knabenkyant. 

OJJALITEZ, 
grande  racine  eil 
lude  &  humide. 

DE  SCR.  Elle  a  les  feuilles  larges  }  épaiiïes  , 
fui  reflemblent  à  celles  du  Lys,  marquées  pour 
plupart  par  défions  de  quelques  radies  brii- 
:  la  tige  eft  haute  de  palme  :  les  fleurs  font 
ilfées  comme  un  épy,  purpurines  ,  bîanchâ- 
»  >  8c  vers  le  nombriljodoriferantès,  &  ont  une 
ne  corne  qui  pend  par  derrière  ,  la  racine  a 
ix  petites  bulbes  comme  des  noix  mufeades. 
-LE  U.  Il  naît  fur  les  collines  3c  dans  les 
z  >.&  fleurit  en  May  8c  Juin. 

P  R  O  P  R.  Les  racines  cuites  dari$  du  vin  3c 
diquees  avec  du  miel  gueriflent  les  ulcérés  de 
bouche :  ,  confites  aident  à  la  conception  des 
liniesfténles  ?  en  échauffant  leur  matrice. 

D  vj 


84  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Or chis  latifoliœ  pratenfis. 

TEST1CULUS 
Canîs 
1  ï. 

MtUthioli . 

Franç.  Teftkuk  de 
Chien. 

Ital.  Tefticulo  di 
Cane. 

Efp.  Coyon>  o  Com- 
pa  on  di  perro. 

Al \*Knabenkraut. 

QU  ALI  T  E  Z  , 

chaud  &  humide. 

D  E  S  C  R.  Il  a  les  feiiilles  longues ,  lifles  ,  & 
plus  larges  que  le  precedent ,  au  nombre  de  cinc 
ou  fix  j  dont  les  unes  environnent  la  tige  qui  efi 
haute  d’un  palme  :  font  épy  eft  touffu  &  court 
garni  de  quantité  de  fleurs  blanches  purpuri 
nés  ,  marquetées  de  points  rougeâtres  ,  avec  uni 
infinité  de  lignes  brunes  par  dedans  ,  elles  Ton 
faites  comme  un  cafque  ouvert  ,  &  chacun  ; 
,  comme  un  corps  d’une  bête  à  quarte  pieds.  Il  ; 
deux  racines  rondes  ,  avec  quelques  chevelures 
menues  à  l’endroit  ou  elles  font  attachées  en 
fera  b  le. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  lieux  pierreux  £ 
fab Ion neux  ,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  P  Çl.  Les  mêmes  que  la  première. 


Liv.  II.  Sect.  VI.  Des  Satyrîons  &Ejpeces,  S  5 

G.  Baah.  Orchis  ferapias « 

ESTICULUS 

Canis  III, 

Afatthioli . 

anç.  Tefticule  de 
Chien  III. 
il.  Tefliculo  di 
Cane. 

p.  Coyon  ,  o  com - 
fanon  di  perro. 

1.  Knabenkraut. 

QU  ALITEZ , 
aud  &  humidé. 


D  E  S  C  R.  Cette  troifiéme  efpece  a  les  feüiï- 
;  comme  le  precedent.  Sa  tige  eft  haute  d’un 
“d  >  Ton  épy  eft  long  ,  garni  de  fleurs  de  cou- 
11*  verdâtre ,  defquelles  ce  qui  en  dépend  à 
Dde  de  frange  ,  eft  long  &  comme  en  quarré. 
LIEU.  Il  naît  dans  les  lieux  fablonneux^ 
fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Les  mêmes  que  celles  de  la  pre* 
ieie. 


$6  Histoire  des  Plantes  » 

G.  B-aih.  Qrchîs  Serapias . 

TESTICULUS 
Canîs  î  V» 

AfMtbioii . 

Franç.  Te  fil  cale  de 
Chien  IV*. 

Irai.  Ttfliçulo  di 
Cane. 

Efp.  Coj/on  5  o  Com - 
panon  di  Perro . 

AU.  K n  ah  enfant. 

QU  ALI  T  E  2  , 
chaud  &  humide. 

D  E  S  C  R.  Cette  quatrième  efpece  a  les  feiiiî- 
les  larges  &  grades  comme  celles  du  Lys  j  la 
tige  eft  haute  d’un  pied  &  plus  anguleufe  ,  gar¬ 
nie  de  quantité  de  fleurs  ,  rangées  en  épy  ,  de 
couleur  de  rouge  blaffart  ,  fembîables  à  un  cafi 
que  ouvert ,  comme  la  fécondé  efpece.  Ses  ra¬ 
cines  ont  quelques  fibres  menues  &  deux  bul¬ 
bes  ,  dont  l’un  eft  plein  &  bien  nourri  ,  l’autre 
eft  tout  ridé. 

LIEU.  U  croît  fur  les  collines ,  &  dans  les 
prez  ,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  Q  1?  R.  Les  mêmes  que  deftus. 


Liv.  Iï.  Se ct.  Vî.  Des  Satyrions  &  ejpeces .  S7 
G.  Bau  h.  Or  chu  P  al  mat  a  Satyrium „ 

!  A  T  Y  R1U  M 
Trifolium. 

’ranç.  Satyriony ou 
tejlicule  de  P/ê- 
très . 

tal.  Satyrione  ,  o! 

J/ 

ifp.  Satyrion  Jefli- 
Cfilo  di franche  y 
fupino  di  rapofa. 

1 W'Stendelvvwtz, . 

QUALITES, 

haud  &  humide.  _ 

D  E  S  C  R.  Le  Satytion  Trifolium  ne  jette 
ne  trois  feuilles  rouges  ,  qui  panchent  contre 
ïrre  ,  comme  fl  elles  éroient  rompues  :  elles  font 
îmblables  à  celles  de  JaParelle  ,  ou  à  celles  du 
ys  quoi  quelles  ne  foient  pas  fi  grandes  :  fa 
tge  eft  haute  d’une  coudée  ,  &  fans  feuilles  :  fes 
eurs  font  blanches  ,  faites  comme  des  Lys  :  îa 
icine  efb  buîbeufe ,  touffes  en  dehors  ,  5c  blanche 
1  dedans  ,  de  la  groffeur  drune  pomme  ,  &  de  la 
gure  d’un  œuf  :  elle  eft  douce  au  manger. 
LIEU.  On  le  trouve  en  Allemagne  dans  les 
lontagnes  &  Bois  ombrageux  ,  &  fleurit  au 
ammencement  de  Mars. 

P  R  O  P  R.  La  racine  beue  dans  de  gros  vm 
ï  bonne  à  cette  forte  de  convulfion  qui  fait  re- 
rer  les  nerfs  &  Ja  tête  en  arriéré.  Ç  eft  le  fenti- 
îent  de  toute  1  Antiquité  quelle  provoque  ex- 
emement  a  1  amour  j  &  c’eft  à  cau(e  de  cela 
a  on  lui  a  donné  le  nom  de  Satyrion.  Plufieurs 
rennent  le  Tefticulus  Ganis  pour  le  Satyrion  ? 

:  s’en  fervent  en  la  place, 


S&  Histoire  des  Plantes, 

SATYRIUM 
Erychroivlum  , 

Àfattbioli  y  i 
Satyrium  ru-  I 
brum. 


QJJ  ALITEZ, 
chaud  &  humide. 


D  E  S  C  R.  Cette  efpece  de  Satyrion  s’appel¬ 
le  Erythronium  ,  parce  qu  il  eft  rouge  ;  fa  graine 
eft  femblable  à  celle  du  Lin  j  quoi  quelle  foie 
plus  g ro (Te  ,  dure  ,  legere  &  luifante.  La  racine  a 
l 'écorce  fort  mince  &  rouge ,  mais  la  moiielle 
au  dedans  eft  blanche  ,  douce  ,  &  bonne  à  man¬ 
ger. 

LIEU,  Il  croît  aux  Montagnes  expofées 
au  Soleil ,  &  fleurit  au  commencement  de  Mars. 

P  R  O  P  R.  La  graine  beuë  dans  du  vin  ,  aufli- 
bien  que  la  racine  ,  incite  les  perfonnes  à  l’a¬ 
mour.  L’eau  diftilée  de  la  racine  ,  prife  au  poids 
de  trois  onces ,  fortifie  l’eftomac ,  excite  la  cha¬ 
leur  >  provoque  l’urine  ,  8c  guérit  L'épanchement; 
de  bile. 


Lit.  II.  Se«t.  VI.  Des  Satyvions  &  efpeces. 

G.  Bauh.  Orch's  palmata. 

1ATYRIUM 

Royal. 

Ipoth,  P  aima 
Chrijîi . 

ranç.  Satyrîûn 
Royal  ,  le  male 
&  la  femelle • 

il.  StendelvuurtZy 
Weiblew . 

QJ7ALITEZ, 
îaude  &  feche. 

E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  mâle 
la  femelle. 

DE  S  CR.  Le  mâle  a  les  feuilles  comme  le 
,  liflees  ,  mouchetées  de  taches  noires  ;  la 
tonde  &  unie.  Ses  fleurs  font  routes  ti¬ 
nt  fur  le  blanc  ,  qui  fentent  aflez  bon  ,  &  vien- 
mt  en  forme  depy.  Elle  a  deux  racines  qui  fe 
.vifent  comme  les  deux  doigts  de  la  main,  d  ou 
je  a  pris  fon  nom  de  Palmata  :  la  petite  a  les 
miles  comme  le  SafFran  ,  la  tige  unie  de  la 
luteur  d’un  Palme  :  fa  fleur  reflemble  au  pafle- 
lours  ,  &  fort  odoriférante. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  prez  ,  &  auflî 
ms  les  montagnes  proche  Nezerot.  Elle  fleurit 
iMay&luin. 

P  R  OP  R.  Ce* font  les  mêmes  que  des  pre- 
îeres  efpeces  de  Satytion,  la  racine  broyée  avec 
i  vin  fait  vomir  ,  &  c’eft  ce  qui  guérit  la  fièvre 
“rce  ,  fi  on  la  prend  avant  l’accès  de  la  fièvre  3 
nfi  que  dit  Nicolaus  Nicolus» 


$ o  Histoire 

O  P  H  R  I  S. 

AiattbiolL 

Franç.  Herbe  à 

deux  feuilles . 

Allem.  Eynblat 
Zuueybïat. 

QXJ  ALITEZ, 

elle  eft  feche. 


D  E  S  C  R.  Cette  plante  ne  produit  ijuc  deus 
feuilles  qui  reffemblent  à  celles  de  i’El!ebor< 
blanc  ,  du  milieu  defqueîies  fort  une  tige  garnie 
de  petites  têtes  ,  qui  proauifent  des  fleurs  blan¬ 
ches  fort  menues qui  refTembient  à  des  langues 
en  forme  de  grapes,  comme  celles  des  Orchis,er 
quoi  elle  approche  de  leur  efpece  :  elle  a  la  raci. 
ne  fort  mince,  attachée  à  plufieurs  petits  fllamens 
qhi  ont  bonne  odeur ,  &  font  un  peu  vifqueux 
L  î  E  U.  Il  s’en  trouve  dans  les  vallées  &  dans 
la  montagnp  de  Sardon  proche  Nantua  :  il  fleu¬ 
rit  en  May  &  en  Juin  ,  aux  lieux  ombrageux, 
P  R  O  P  R.  Toute  la  plante  eft  bonne  à  noir¬ 
cir  les  cheveux,  à  guérir  les  fra£hnes,&  à  ferme] 
les  bleflures  ,  auflt  eft- elle  gluante  quand  on  la 
goûte.  Il  s’en  trouve  une  autre  efpece  ,  qui  n’a 
qu’une  feuille  commençant  à  paroître,  dont  les 
fleurs  font  rouges  ,  laquelle  naît  dans  les  bois  3 
8c  fleurit  en  May,  8c  alors  elle  a  plus  de  feuilles: 
fa  racine  beue  au  poids  d’une  dragme  avec  du 
vinaigre  efl:  excellente  contre  la  pefte  ?  faifant 
enfui  te  filer  le  malade* 


Liv.  IL  Sect.YL  Des  Saurions  &  %$ece$t 

OROBANCHE  , 
ou  Ervi  agnina. 

Franc.  Orobanche . 

Irai .  Herba  Lupa  3 
Coda  di  Leone  9 
Herba  tort  a . 

Bfp.  Barba  de  Ca- 
bron „ 

ftilem.  Bockjbart. 

QUALITES, 
xoide  &  Tech.au  i.D. 

D  E  S  C  R,  Elle  jette  une  feule  tige  ,  velue  3 
noîle,  graffe  ,  haute  d’un  pied  &  demi ,  fembla- 
>ie  à  une  afpetge.  Sa  fleur  eft  blanchâtre  ,  qui 
ort  de  certaines  petites  boules ,  qui  font  entaf- 
ees  à  la  cime  de  la  tige.  Sa  racine  eft  fpongieu- 
e,  fraîle,&  de  la  groffeur  d’un  doigt.  Les  Italiens 
'appellent  l’herbe  du  Tàüreau;  parce  que  dés  que 
es  Vaches  en  ont  mangé  ,  -elles  entrent  en  cha* 
eur  &  cherchent  le  Taureau. 

LIEU.  Elle  croît  parmi  les  bleds  &  les  Ie- 
;umes ,  qu’elle  fait  mourir  feulement  pour  être 
Luprés  5  c’efl  pourquoi  les  Païfans  l’appellent 
jerbe  de  Loup  ,  le  nom  d’Orobanche  en  Grec 
eut  dire  ,  Tue-Ers, 

PR  O  P  R.  Matthiole  affûte  que  POroban- 
he  n’embraffe  point  du  tout  les  plantes  ;  mais 
[u’elle  fait  mourir  par  fa  prefence  feule  les  le- 
;umes ,  bleds  ,  chanvre  ,  &  lin  ,  qui  font  proche 
Telle  ,  les  Pafteurs  affurent  que  les  vaches  ayant 
nangé  de  cette  herbe  9  elles  recherchent  incon- 


Histoire  des  Plantes, 
tinent  les  Taureaux.  On  la  trouve  fou  vent  là 
©ù  il  y  a  du  chanvre  femé  ,  &  comme  c’efi:  une 
plante  pleine  de  fuc  ,  &  fort  humide  ,  elle  a  be¬ 
soin  de  beaucoup  de  nourriture,  &  par  ce  moyen 
elle  mange  la  nourriture  du  chanvre  quand  elle 
en  eft  proche  ,  &  fouvent  le  fait  mourir.  On 
mange  cette  herbe  crue  comme  les  autres  po¬ 
tagères  ,  &  fi  on  en  met  parmi  les  legumes ,  elle 
les  fait  plûtôt  cuire.  Les  laboureurs  pour  faire 
mourir  cette  plante,  mettent  aux  quatre  coins  dü 
champ, des  branches  de  Rhododaphné, 


HISTOIRE 

DES  PLANTES. 

livre  troisième. 

Des  Herbes  potagères,  Raves,  Roquettes, Creff 
forrs , Choux ,Oz,eilles , Blettes , Laitues ,&  Ci- 
corées,&  des  Herbes  qui  ont  quelque  affinité 
ou  rejfemblance  avec  elles  en  feuillage, goût t 
ou  lieu  de  naijfance . 

5e  c  t.  I.  De  la  Rave . 

G.  Banh.  Rapa. 

R  A  P  U  M 
Rotundum, 
five  Mas. 

Franç.  Rave 
Male. 

Ital.  Rapa. 

Efp.  N.bo  Redun - 

do. 

AHem.  Ritbe  ,  ou 
Rueben. 

QU  ALITEZ, 
chaud  au  i.  D. 
humide  au  i.  D. 

E  S  P  E  C.  Il  y  eu  a  de  plufîeuis  :ortes  ,  lit  o- 
meftiques  &  de  fauvages  j  de  domeftiques  »,  n 
a  de  piatees ,  de  rondes  ,  &  de  longues ,  maie  & 
femelle. 


f4  Histoire  des  Plantes; 

D  E  S  C  R.  La  Rave  cultivée  fait  au  commefi 
cernent  fes  feüiiies  grandes ,  laiges ,  âpres  ,  ave 
des  grandes  déchiquetures  par  les  cotez  ,  coin 
me  celles  des  refforts  j  après  elle  poulie  fa  tige 
en  laquelle  il  vient  des  petites  fleurs  jaunes,  pui 
de  petites  goulles  pleines  d’une  graine  brune  ,  1 
tout  fort  femblable  aux  choux  :  la  racine  ei 
groffe  ,  blanche  ,  &  de  telle  grandeur  eue  Plin 
affûte  qu’il  en  a  veu  du  poids  de  quarante  livre: 

LIEU.  On  les  feme  dans  les  jardins  ,  &  au 
très  lieux  cultivez  és  mois  de  juin  &  juillet ,  é 
on  les  amalfe  en  octobre  :  celles  que  l’on  fem 
en  Eté  ne  feront  point  mangées  des  chenilles  ,  J 
l’on  mêle  de  la  luye  avec  la  graine  en  les  fe 
mant. 

P  R  O  P  R.  La  graine  eft  chaude,  feche,  abfter 
hve,  aperitivey  digeftive,  vehteufe,  &  vénérienne 
La  Rave  cuite  dans  de  bouillon  de  chair ,  noui 
rit,  enfle,  engendre  des  ventolitez,  &  fait  la  chai 
humide  &  molle  :  la  cime  de  la  plante  mangé 
provoque  extrêmement  l’urine  &  le  crachat.  Oj 
tient  que  le  bouillon  eft  utile  aux  Enrheumez 
la  graine  eft  contraire  aux  venins  ;  &  en  pi  enan 
d’icelle  au  poids  d’une  dragme,  elle  chaffe  la  ve 
rolle  des  enfans  :  la  decoélion  des  raves  eft  bon 
ne  pour  faire  un  bain  à  ceux  qui  ont  la  gcu 
te  chaude  :  à  quoi  fert  aufli  la  rave  y  étant  ap 
pliquée  :  l’eau  diftilée  des  raves  pourries  appli 
quée  avec  du  linge  fur  l’Eiyfîpele  lui  eft  foi- 
bonne  ,  fi  on  met  de  la  cire  dans  une  rave  ci  eu 
fée&  la  faifant  fondre  fur  des  cendres  chaudes 
&  appliquée  fur  les  mules  des  talons  écorches 
les  guérit, &  une  rouelle  de  ladite  rave  appliqué* 
chaude  fur  le  talon  où  veut  arriver  la  mule  ,  em¬ 
pêche  quelle  ne  paffe  outre  ,  on  la  met  chauffei 
fur  les  charbons  ardens  pour  cet  effet. 


Tjv.  III.  Se ct.  î3  T)e  îa  Reponce . 
jt  Baiih.  Rapuncttlps  qt  Campanule  Glnbra, 
^APUNGULUS  ? 

Rapontium  ,  < 

Rapuncuium. 

’ranç.  R  ponce , 

Clocheite  bleue 
fiiumge. 
tal.  Raponz^olo^ 

Rœp  nciolim 

illem.  Klein  Ra 

pmtz.d9 

QUALITES 
laud  de  humide. 

D  E  S  C  R.  La  p 
ttant  quantité  de  tiges  qui  ont  de  petits  ra- 
eaux  à  la  cime.  Avant  que  la  tige  paroiffe  elle 
tte  des  feuilles  longuettes,  rangées  en  rond  fur 
terre  ,  qui  font  plus  grandes  que  celles  de  la 
ge:  les  feiiilles  viennent  à  l’extiêmité  des  tiges, 
les  font  îouges  ,  tirant  fur  le  vert  ,  ayant  cha¬ 
îne  quatre  feuilles  ,  fa  graine  eft  petire  ,  noirâ-* 
e ,  enfermée  en  de  petites  têtes.  Sa  racine  efl 
anche  &  grofletee  comme  le  petit  doigt  ,  en- 
*c  au  milieu  ,  longue  de  quatre  doigts ,  frêle  &: 
ndre  ,  remplie  d’un  fuc  doux. 

L  I  E  U.  Elle  vient  dans  les  buifFons  &  dans 
s  lieux  non  cultivez  aux  pais  chauds  ;  &  on  la 
ante  encore  dans  les  Jardins  :  elle  fleurit  en 
in  &  Juillet. 

P  RO  P  R.  Elle  efl  fort  agréable  dans  le  a- 
^es  crue  &  cuite  :  elle  excite  l’appetit ,  &  fait 
n  eftomac  :  mangée  avec  du  poivre-long  elle 
&eAnfjie  du  lait  aux  NournfTes.  La  racine  pilée 
meiee  avec  la  farine  de  Lupins  ,  ôte  les  taches 
la  peau  étant  appliquée. 


D  E  S  C  R.  Elle  a  ltt  *ige  ,  la  feuille  ,  fa  tte 
&  fa  graine  femblable  aux  Raves  domeiUquf 
hors  que  fes  feiiillçs  ont  je  ne  fçay  quoi  de  fa 
vage ,  &  en  très  grande  quantité.  Sa  racine  < 
longue  &  grofTe  ,  feulement  comme  celle  < 
RefFort  *,  neanmoins  elle  a  le  goût  de  Rave  , 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Rave  fauvage. 

LIEU.  Elle  naît  en  Boheme  ,  Flandres  , 
Allemagne  ,  dans  les  champs  ,  &  fur  le  bord  d 
foÛez  ;  elle  fieu  rit  en  May. 

P  R  O  P  R.  La  graine  fur  tout  de  celle  de  B 
heme- ,  pour  être  fort  amere  eft  de  faculté  abftc 
five ,  eft  bonne  pour  nettoyer  la  peau  du  vifag* 
&  pour  chaffer  les  vers  du  vende.  La  racine  < 
de  difficile  digeftion,  engendre  ventofitez,  &  a 
gmente  le  fperrne.  Avant  quelle  foit  bouillie  el 
ell  fort  dure  &  mal-aifée  à  manger  i  mais  éta 
bouillie  en  eau  ,  elle  eft  autant  nutritive  qu’aut 
plante  de  fa  forte.  Le  fang  qu’elle  engendre  £ 
plus  épais  qu’il  ne  faut  ;  c’eft  pourquoi  il  la  fa; 
bien  cuire  ,  &  même  celles  qui  font  cuites  dei 
fois  font  les  meilleures  6c  les  plus  utiles. 


Lïv.  ÏII.  Se cr.  I.  Du  Thyteum. 


n 


PHYTEUMA 

Matthïoli  , 
Campanula  , 
Cervicaria 
Fuchfii  3 
Tiachelîon 
ma  jus  ,  eu 
Vtiularia. 
Dodon » 


î)  E  S  C  R.  Le  Phyteuma  eft  une  plante  qui  a 
a  racine  petite,  avec  quelques  cheveu  tes  me» 
mes  ,  &  fait  une  tige  de  la  hauteur  d  une  paume, 
t  de  la  même  racine  fort  une  autre  petite 
ige,  garnie  de  plufieurs  feuilles  ,  les  unes  fe  cou» 
haut  en  bas  ,  &  Jes  autres  toutes  droites  &  lon- 
uettesjféblables  à  celles  de  l’herbe  au*  foulons, 
jette  audi  quelques  branches  depuis  le  miliej 
e  la  tige  en  haut  :  fa  fleur  eft  au  bout  defdites 
tanches  attachée  a  de  longues  queues  ,  &  en  des 
ondes  largeâ  :  avec  quelques  feiiilles  pointues 
u  fe  trouve  après  fa  graine. 

LIEU.  Ii  fe  trouve  en  Provence  &  Lano-ue- 
3c  ,  8c  fleurit  en  May. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  effc  d’un  goût  acre  & 
>rt  ÿ  quand  on  la  pile  on  dit  que  cette  plante  eft 
*rt  propre  à  l’amour  &  pour  faire  avoir  d’en- 
os:  étant  propre  pour  les  breuvages  amoE- 
ux ,  fuivant  le  témoignage  de  Diofcoiide, 


Tome  /. 


E 


2S  Histoire  d^s  Plantes, 

G.  Bauh Xr  achellurn^five  Carnpamda  hirfuta . 


medium. 

Viola  marina. 
Matihiolu 


Franc.  Violette  de 
A4er  ,  G  an  s  dt 
Notre-Dame . 


QJJ  ALITEZ, 
froid  ,  &  fech.  au 

i.  D. 


DE  S  CR.  Cetre  plante  a  les  ieuilies  longues, 
larges,  rudes,  noirâtres  &  velues  :  fa  tigeeft  ron¬ 
de,  droite,  branchuë,  &  velue  :  fes  fleurs  unifient 
à  ia  cime  des  rameaux,  qui  font  longuettes,  creu- 
fes  ,  rondes  &  découpées  aux  bords  ,  d’une  cou¬ 
leur  d’un  bleu  rouge  :  il  s’en  trouve  même  qui 
ont  les  fleurs  blanches.  Il  vient  enfuite  des  fleurs 
de  certaines  petites  têtes  velues  qui  pendent  en 
bas  ,  où  efb  enfermée  une  petite  graine  jaunâtre. 
Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  ,  blanche  ,  &  d’un 
goût  qui  n  eft  pas  defagréabie. 

LIEU  &:  TEMPS.  Elle  croît  dans  les  bois 
&  fur  les  montagnes,  dans  des  lieux  ombrageux 
&  pierreux  :  elle  fleurit  au  mois  de  Juillet  & 
d’Août  peu  à  peu. 

P  R  O  P  R.  La  racine  de  cette  plante  efb  refri- 
gerative  &  aftringente :  onia  mange  en  falade 
tout  de  même  que  les  Reponfes  :  elle  eft  fingu- 
liere  à  la  Luette,  ulcérés,  &  maux  de  la  gorge  & 
du  col  >  â  çaufe  dequoi  elle  eft  appellée  Trache- 
lium  &  Cervicaria. 


Lev\  ni  Sect.  I.  Bu  Lampfana. 
G.Bauh.  Rapljirptm. 

A  M  PS  AN  A, 

Afatthioli. 
spiis  fylveft. 

înÇ.  Ltimpfane 
fan  Pie  Blanche  , 

QU  Rave  non, 

K  Lapfana, 

.  Ht de  ri  ch. 


>  E  S  C  R.  Sa  trige  cft  haute  d’un  pied  ,  ayane 
feiiilles  velues  &  femblabîes  à  celles  des  Na- 
.Elle  jette  une  fleur  de  couleur  blanche  ,  ti- 
fur  le  jaune  :  fa  graine  eft  enfermée  dans  de 
rs  cornets  ou  goufles  qui  ont  la  pointe  tour- 
en  haut ,  comme  ceux  de  la  Roquette  &  du 
ux. 

- 1  E  U.  Elle  naît  d’elle  -  même  dans  les 
nps,  &  dans  les  lieux  incultes,  &  fleurit  prefl. 
:out  l’Eftc.  1 

R  OP  II.  Elle  elE  quelque  peu  abfterlîve  , 
t  mangée  comme  les  viandes  ,  elle  efl  de 
/aife  nourriture  ,  &  produit  de  méchantes 
eurs  rquoi  qu’elle  nourriflfe  plus  que  le  La- 
311  :  étant  appliquée  par  dehors  elle  a  la  for- 
:  digerer&  de  nettoyer. 


Franc.  N ave  au >  ou 
Navet . 

Irai.  Napo  ,  o 

N  avorte . 

Efp.  Ndbe. 

Al!.  S tec kr uelcn  , 

ou  Steckrube . 

QU  ALITEZ, 
la  gr.-ch,  &  feche  ,  la 
rac.  ch.  au  i.  D.  8c 


ioo  Histoire  des  Plantés, 

N  A  P  U  S.  A  LU 


DES  C  Pv.  C’eft  une  plante  allez  connu 
qui  a  la  fleur, la  tige, la  graine  &  les  feuilles  p 
eue  comme  les  Raves  ^  mais  fa  racine  èft  j 
longuette  &  ramaffée  ,  &  d’un  goût  plus  deli 

L  I  LU.  On  les  feme  dans  les  ch  amp  se¬ 
mé  les  Raves. 

P  R  O  P  R.  On  peut  dire  en  general  qu 
efl  venreule  ,  quelle  enfle  l’çftomac  ,  &  qu 
nourrit  peu, quoi  qu’eile  échauffe  affez.  Elle 
tre  dans  la  Theiiaque  ,  à  caufe  quelle ell  bc 
contie  les  venins  i  étant  beuë  dans  du  jus  d 
range  ou  de  Limon  ,  elle  fait  mourir  les  Vf 
Etant  beue  dans  l’oxymel,&  de  l’eau  chaude, 
fait  vomir  les  crudicez  de  l’eftomac.  Les  Na 
cuits  Se  appliquez  par  dehors  diminuent  les  c 
leurs  de  la  goûte.  La  graine  beuë  en  decoé 
faite  avec  de  Capillus  Veneris.  les  figues  &  > 
tilles  ,  eft  un  prefervatit  dans  la  verolle,chal 
gale  &  pullules  ,  &  notamment  une  cuillère 
cette  decoffion  dans  du  vin  y  ajoutant 
diîguie  4e  graine  de  propre  a  faire  uïi 


loi 


tiv.  III.  Sect.  I.  T>u  Reffort. 

1PHANUS, 
la  dix  ,  Ôc 
ladicula. 

Matthloli . 
nç.  Reffort , 
laves  à  Paris. 

.  Rafano  3  & 

Indice. 

.  Ravano  > 
ïavamllo . 

,  Rettig  j  ou 
lettich. 

J7-ALITEZ 
u  3.D.& fec.au  i 

S  P  E  C  E  S.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  le  cio- 
ique&  le  fauvage. 

E  S  C  R.  Le  Reffort  eft  aftez  connu  de  tous  ; 

qu  il  y  en  ait  parmi  les  domeftiques  de 
tds ,  de  petits  ,  plus  &  moins  blancs  les  uns 
les  autres ,  il  a  la  racine  tranfparente  ,  d’ou 
ient  le  nom  Raphanus  tiré  du  Grec  ,  &  de 
u  elle  paroît  incontinent  après  être  femée. 
iRU.  On  le  feme  dans  les  jardins  &  dans 
hamps. 

I  O  PR.  La  racine  eft  aperitive  ,  digeftive  , 
ive  ,  &  provocative  :  eHe  engendre  des  ven¬ 
ez  :  mangée  avant  ou  après  le  repas  elle  fait 
!L'  »  trouble  le  cerveau  &  la  veiie  :  elle  provo- 
urine ,  &  ramollit  le  ventre;  Mais  elle  eft 
ailée  à  digerer.il  eft  mieux  de  les  manger  au 
ai  en  cernent  du  repas  ;  quoi  qu’en  dife  Diof- 
^e-  Lecorce  du  Reffort  prife  avec  du  vinai- 
nielle  fait  vomir  fur  1  heure.  La  graine  pilée 
du  vin  blanc  paffée  &  belle  ,  fert  autant  que 
aeriaque  contre  la  pefte  &  le  venin. 

E  ilj 


toi  Histoire  des  Plantes, 


R APH AN  US 


Sylveftris. 


Franç.  Rejfort 


ïtal.  Ramoracia . 


Al!.  Meenittïen. 


^ ALITEZ , 
chaud  au  3.  D.  &  fec 
au  i.  D. 


D  E  S  C  R.  Il  eft  femblable  au  domeftique  , 
ce  n’eft  qu’il  a  les  feuilles  plus  pedres  ,  plus  nt 
les  ,  &  couchées  à  terre.  La  racine  eft  beauco 
plus  dure  &  plus  piquante  que  celle  du  domef 
que.  L’écorce  elt  la  meilleure  partie. 

LIEU.  Il  en  vient  quantité  par  les  chain 
auprès  de  Rome  ,  &  ailleurs  dans  des  lieux  01 
brageux  &  humides:  il  fleurit  en  juin. 

P^R  O  P  R.  Il  a  plus  de  force  en  tout  que 
domeftique.  La  racine  tue  les  Scorpions  ,  qua 
Ils  la  touchent.  L’eau  diftilée  de  fa  racine  >  be 
avec  du  vin  blanc, &  de  la  Terebenthine,  fait  f( 
tir  les  pierres  :  On  peut  manier  les  Serpens  fa 
danger  quand  on  s’efl  oint  les  mains  de  fon  fi 
La  racine  fert  à  polir  l’yvoire.Il  y  a  inimitié  c 
tje  les  Reffors  &  les  fepts  de  Vignes. 


Capfella  ,  vei 
Scandulaceum  . 

Nafturtium  te- 
ftorum ,  ou  Syl- 
veftre. 

Diofcorid. 
ranç.  Sénevé  fan- 
vage . 

:al.  Thlafp!. 
fp.  Paniquefo  >  ^ 
blanco . 

Bîfetn  K  y  nnt. 

Q JJ  ALITEZ, 
i.  &  fec  au  4.  D. 

D  E  S  C  R,  Le  Thlafpi  eft  une  herbe  qui  a  les 
üilles  étroites  ,  longues  d’un  doigt  ,  pointues  „ 
urnées  contre  terre  ,  graflettes  ,  &  fendues  au 
>ut ,  lefquelles  contournent  la  tige  :  fa  tige  eft 
enuë,  de  la  hauteur  de  deux  paumes, avec  beau.- 
up  de  branches  :  au  haut  d’icelle  le  fruit  eft  at- 
ché  à  fes  branches  confufément  ,  lequel  dés 
pied  va  en  élargiftant  :  fa  graine  eft  fembla- 
eà  celle  du  Nalitor  ,  enclos  en  des  gouftes  fai- 
s  à  façon  de  celles  des  Lentilles ,  excepté  qu’el- 
s  font  fendues  au  bout. 

LIEU.  Il  croît  és  environs  de  Pragues  ,  en 
:ux  rabouteux  &  pierreux, &  fleurit  en  May  juf- 
ies  en  Août,&  fait  fa  graine  en  Juin  ou  Sept. 
PROPR.  La  graine  prife  en  breuvage  au  poids 
1 5.  dragmes,  purge  la  bile  par  le  haut  &  par  le 
elle  eft  bonne  pour  mettre  aux  Clyfteres 
ntre  la  Sciatique;prife  en  breuvage  elle  fait  for- 
le  fang,ropt  les  apoftemes  au  dedans  du  corps, 
t  venir  les  mois  aux  femmes  ;  toutefois  elle  tué 
Infant  au  ventre  de  la  Mere.  E  iiij 


3©4  Histoire  dis  Plantés* 
G.  Bauh.  Lepidium  Lati folium. 
LEPÎDIUM 

Latifolium 
Mains. 

Pîperitis 
P.  ^Ægmeiài  3 
&  Pli  ni  h 


Franç.  P  a  [fer  âge, 
lîal.  Piper  or \à. 
Ail.  Pfjfkraut. 


1D  E  S  C  R.  Sa  racine  eft  de  la  groffeur  d’un 
doigt: il  n’a  qu’une  tige  droite  menue.,  unie,  rem¬ 
plie  d’une  moeie  épaifïe  *,  il  fe  partage  enfuite 
en  plufleurs  branches  ,  étant  quelquefois  haut  de 
deux  coudées.  Il  a  les  feuilles  du  Citronnier  & 
quelquefois  plus  grandes  ,  dentelées  tout  autour, 
d’un  verd  jauni  fiant  ,  &  qui  ont  le  goût  de  la 
Moutarde  ;  fes  fleurs  font  petites,  blanchâtres, 
Sc  qui  viennent  en  grande  quantité. 

L  I  E  U  &  TEMPS.  11  s’en  neuve  â  Montpel¬ 
lier,  à  Lyon  ,  à  Bâle  &  ailleurs  :  elle  fleurit  au 
mois  de  Juin  &  de  juillet ,  &  elle  eft  verte  pen¬ 
dant  tout  l’Hyver  dans  les  jardins  :  ce  que  Bau- 
hin  dit  avoir  veu. 

P  R  O  P  R.  1 1  eft  d’une  nature  fort  chaude  & 
attractive,  à  caufe  dequoi  ayant  appliqué  toute 
l’herbe  concaffée  fur  quelque  partie  ,  elle  la  fait 
rougir  ,  &  fi  on  la  met  dans  le  chauflon  fous  les 
pieds  en  marchant  deflus,  elle  guérit  les  fluxions 
qui  travaillent  les  yeux  par  la  revulfion  des  hu¬ 
meurs  en  bas  :  il  guérit  les  dartes  farineufes. 


De  l’ïheris 


Lïv.  in.  sect.  t, 
B  E  R  I  s 
Card'àmanr. 
Diofcori-d, 
five  Lepidium. 

:anç.  Cktjfe  ra- 
Ie  ,  patfe  rage. 

Nafitor  fauvage. 

,  Ioerîde  lepîdlo, 
p.  Na  fl  an  co  fiel - 
’jage^o  Mçnjino* 

W  Wilde  Krejfc. 

QUALITEZ, 
é  eft  ch.  &  Tech. 

4-  D„ 


DES  CR.  Elle  a  les  feuilles  fembîables  au 
ihror  ,  quoi  qu’au  Printemps  elles  forent  beau-" 
LÏP  pius  vertes  que  celles  du  Nafitor.  Sa  tige  eft 
ordinaire  haute  d’une  coudée  ,  &  quelquefois 
)ins.  Elle  jette  une  fleur  blanche  en  Eflé ,  au- 
el  tems  elle  a  plus  de  vertu  qu’en  nui  autre, 
graine  eft  femb labié  à  celle  du  Thlafpi  ,  d’o- 
f  piquante  &  forte  :  elle  a  deux  racines  ,  fem- 
mies  à  celles  du  Nafitor  ,  qui  font  chaudes  & 
.liantes. 

LIEU.  Il  s’en  trouve  en  des  lieux  incultes  6c 
[Crts  ?  pioche  les  rivières  &  foCez:  il  eft  en 
une  au  milieu  de  l’Efté. 

*  R  O  P  R.  La  graine  a  les  mêmes  effets  que 
Nafitor:  mais  il  n’eft  pas  bon  de  s’en  fer  vit, 
de  1  herbe  ,  au  dedans,  à  caufe  quelle  eft  trop 
uide  Sc  quelle  ulcéré  aifément.  La  racine  pelée 
Jnrt  bonne  contre  la  Sciatique,  &  l’appliquant 
ms  pendant  quatre  heures  j  mais  il  faut  que  le 
dade  entre  enfuite  dans  le  bain,  &  qu’il  oigne 
place  avec  de  la  laine  trempée  dans  de  l'huile.. 

E  v 


m 


ïc£  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Draçunculus  Efcnlentus. 


D  R  A  C  UN- 
CUL  U  S 
Hortenfis 
Aïatthtoli  y 
Jive  Tarchon 
Gefner . 


Franc.  Targon. 
Irai.  Draconceilo . 
Al!.  DragonceL 


QUALITES, 
Ja  racine  &  les  fruits 
ch.  &  fecs  au  3.  D. 


DESCR.  Le  Targon  qu’on  appelle  auiïi  Ser 
pentine  efl:  different  des  deux  precedens  ;  il  ; 
quantité  de  tiges  chargées  de  fleurs  longues  :  fe 
xacines  font  rempantes  &  à  fleur  de  terre  ,  com 
sne  celles  de  l’herbe  des  prez. 

P  R  O  P  R.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cetti 
plante  dont  les  Anciens  n’ont  pas  parlé  ;  c’ef 
quelle  efl:  chaude  &  feche  ,  veu  quelle  pique  ex 
trêmement  la  langue  quand  on  la  goûte  :  Onl; 
mange  en  falade  ,  &  on  la  met  dans  les  faillies 
pour  leur  donner  goût }  étant  fechée  prife  ei 
forme  d'Errhin  avec  le  Tabac  ,  elle  fait  fortir  1; 
pituite  du  cerveau  en  abondance  ;  elle  efl:  aperi 
tive  outre  cela,&  provoque  l’urine  puiflamment 
aide  à  la  digeftion ,  &  donne  appétit* 
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G.  Bau h.  Dracunculus  Pratenjh  fur ato  folio. 

?  T  A  K  M 

uernutamentoria  , 

Matthioli . 
aut  Pyretrum 
Sylveftre.  T) 3 don. 
h' staç.  Herbe  à  éter¬ 
nuer. 

tal.  Ttarmiat ,  o 
Stnrnutella. 

Ifp.  Belitro. 
lll.  Vvilder  bertran. 
ou  Niejfvvurtz. 

QUALITES, 
tant  verte  ch.  & 
céh.  au  i. 

“che  ,  elle 
ech.  au 

E  S  P  E  C.  Il  y  eu  a  de  deux  fortes  j  la  pre¬ 
mière  qui  eft  la  commune  &  la  fécondé. 

DES  CR.  La  première  a  quantité  de  tiges 
ondes  &  menues  ,  qui  reffemblenc  à  celles  de 
Auronne  j  elle  a  quantité  de  petites  branches  3. 
;arnies  de  feuilles  longuettes  ,  prefque  fembla- 
ies  à  celles  de. l’Olivier  :  elles  produifent  à  la  ci- 
ne  de  petites  têtes  rondes  ,  qui  refïemblent  a 
elles  de  la  Camomille,  lefquelles  approchées 
u  nez  font  éternuer  j  d’où  oil  venu  le  nom 
jiec  de  P  tarin  ica. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  montagnes  .Si  dans 
es  lieux  pierreux. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  aperitive  ,  &  difeuflive  t 
lie  provoque  &  fubtiîife  les.  humeurs  :  la  poudre 
.es  feuilles  ,  ou  les  fleurs  mifes  dans  le  nez  foire 
tetnuer  ,  d’où  elle  a  tiré  fon  nom  :  la  racine 
nichée  foulage  le  mal  de  dents ,  &  décharge  les 
tegnies  du  cerveau. 


rôB  Histoire  des  Plantes, 

E  R  U  €  A 
Lati  folia  aiba 
fativa. 

Diofcorid. 

Franc.  Roquette . 

Irai.  Ruchetta  3  o 

Racola . 

Efp.  Orttg*  ,  &C 

Aruoa* 

<£> 

AU.  Ra\etenhzaut  , 

R&'ichekte. 

QUALITE  Z  , 
chaude  au  i.  D. 
au  i. 

£  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  5  celle  de$ 
jardins  &  la  fauvage. 

D  E  S  C  R.  La  Roquette  des  jardins  a  les  feuil¬ 
les  longues  &  profondément  découpées  en  trois 
endroits  de  chaque  côté  ,  comme  le  Sifymbrium 
aquatique  ,  piquantes  au  goût  avec  un  peu  d’a¬ 
mertume  :  fa  tige  eft  haute  d’un  pied  &  demi ,  & 
ronde  :  fes  fleurs  font  blanches  ,  fa  graine  ronde 
enfermée  en  de  petites  carue-s  :  la  racine  eft  blan¬ 
che  ,  menue  ,  piquante  au  goût. 

LIEU.  On  la  feme  dans  tous  les  jardins,  elle 
fleurit  en  Juin. 

P  R  O  P  R.  Elle  fubtiîife  ,  ouvre  ,  nettoye  ,  & 
chaffe  les  ventofltez:  mangée  criie  en  quelque 
quantité, elle  provoque  à  luxure  5  ce  que  fait  aufîl 
fa  graine,  laquelle  provoque  aufli  l’urine.  L’herbe 
fait  digerer  ,  mais  mangée  feule  elle  donne  aifé- 
tnent  à  la  tête  ,  &  caufe  des  fonges  fâcheux: 
étant  cuitte  &  appliquée  elle  ôte  les  taches  du 
vilage. 


Liv.TIl.  Sect.  I,  De  la  Roquette,  lOÿ 

R  U  C  A 

Sylveftris. 

anç.  Roquette  [au 

vaae. 

O 

t!.  Rucbet a  ,  ôc 
Racola . 

1.  Rauchen . 

QJJ  ALITEZ 
,  &  Tech,  au  3.  T 

D  E  S  C  R.  Elle  a  les  feuilles  plus  étroites, 
qui  ont  plus  de  découpeures  que  celles  des 
dins  ,  &  plus  piquantes  &  favoureufes  :  elle 
)duit  quantité  de  tiges  de  fa  racine  :  fes  fleurs 
ît  jaunes  ,  qui  laiffent  quantité  de  cornes  ai¬ 
es,  ftienu.es,  &  droites  comme  ceux  de  l’irione, 
eit  enfermée  la  graine  piquante,  comme  cel- 
de  la  Moutarde  ,  &  un  peu  amere. 

L  I  E  U.  Elle  vient  dans  les  lieux  fecs  ,  &  fou- 
nt  dans  les  murailles  ,  elle  fleurit  en  juin  &c 
illet. 

P  R  O  P  R.  Elle  eR  plus  chaude  &  feche  que 
ht  des  jardins  ,  &  a  toutes  fes.  vertus  avec  plus 
fEcace  :  étant  cuite  &  mangée  ,  elle  guérit  la 
ix  des  Enfans ,  y  ajoutant  un  peu  de  fucre  : 
e  tue  la  vermine  du  corps ,  ôte  la  puanteur  des 
Pelles  ,  nettoye  la  voix  de  ceux  qui  font  en- 
iiez  ,  &  augmente  le  lait.  Mangée  feule  en  fa- 
leelle  fait  mal  à  la  tête.  On  fefert  de  la  grai- 
pour  affaifonner  les  viandes  ?  &  en  place  de 
outarde. 


1  ?  ' 


Histoire  des  Plantis, 


l  N  A  P  I 

Horrenfe  I. 
PUnli . 


Franc.  Moutarde  , 
Senevc  blanc. 


Irai ,  Senape  y  o 
Mojlarda. 

Efp.  Moftarda. 

Ali  cm.  Senjf. 

QJJ  ALITEZ, 

elle  eft  ch.  &  feche  au 

4-  D. 


La  com* 


E  S  P  E  C.  11  y  en  a  de  trois  loues  ; 
imine  ,  la  petite  ,  &  la  troifiéme. 

D  E  S  C  R.  La  commune  dont  les  Apothi 
cairesufent  ,  aies  feuilles  comme  la  Rave^  quo 
que  plus  petites  ,  Sc  un  peu  rudes  :  elle  croît  for 
haut  ,  avec  quantité  de  branches  ,  ayant  la  grai 
ne  rougeâtre  dans  de  petits  cornets  ,  dont  le  gou 
eft  extrêmement  piquant. 

LIEU.  On  la  feme  dans  les  champs  Sc  dan: 
les  jardins  :  Sc  fleurit  en  Juin. 

P  R  O  P  R. On  ufe  de  la  graine  dans  les  fièvre 
quartes  inrermittantes  utilement.  Pilee  Sc  m i fi 
dans  le  vin  elle  l’empêche  de  bouillir,  Sc  ainfi  i 
conferve  long-tems  fa  douceur.  Prife  en  breüva 
ge  ,  elle  guérit  le  venin  des  Champignons  :  etan 
mâchée  elle  fait  ceffer  la  douleur  des  dents  :  .cil 
eft  utile  aux  aftmatiques  :  elle  purge  les  flegmes 
provoque  l’urine  Sc  les  mois.  Detrempee  ave 
de  l’eau  ,  elle  ôte  toutes  les  ordures  Sc  les  tache 
qui  font  fur  la  peau,  efl  fort  utile  aux  Vieillard 
ëc  pituiteux  pendant  l’Hyver.  Elle  eft  tres-fingu 
liere  au  Scorbut ,  comme  on  le  reconnut  par  ex 
périencc  au  fiége  de  la  Rochelle  l’an  i6x‘3. 


D  E  S  C  R.  La  Moutarde  fauvage  eft  îa  plug 
petite  plante  des  trois  :  fa  tige  eft  droite  ,  ferme  ? 
;ude  ,  chargée  de  branches  qui  ont  de  petits  cor- 
:iecs  veius ,  ou  eft  la  graine  enfermée  ,  qui  eft 
petite  &  mince. 

L  I  E  U.  Elfe  naît  dans  les  lieux  incultes  ;  elfe 
B  eu  ri  r  en  Juin  &  en  Juillet ,  &  après  elle  porte  îa 
graine. 

PR  O  P  R.^  Elle  a  les  mêmes  effets  que  la 
precedente  5  à  quoi  on  peut  ajourer  que  îa  grai¬ 
ne  cie  Moutarde  étant  enduite  avec  l’urine  d’ua 
feune  enfant,  eft  fingulieie  aux  Hydropiques* 
Appliquée  avec  du  vinaigre  elle  fert.de  veftîca- 
toire,&  guérit  les  dartres  &  la  lèpre:  mais  la 
precedente  eft  meilleure  à  tout  cela ,  celle-ci  eft 
moins  en  ufage. 


v  w  3  a  *** r 


D  E  S  C  R.  Cerre  troifiéme  efpece  a  les  feuil¬ 
les  découpées  comme  la  Roquette  :  On  la  feme 
comme  la  première  s  fa  graine  eft  blanche  ,  6c 
a  moins  d’acrimonie  que  celle  des  deux  prece¬ 
dentes. 

LIEU.  On  la  feme  comme  nous  avons  dit 
cy-devant:  elle  démit  en  Juin  5c  Juillet. 

P  RO  P  R.  Nous  pouvons  ajouter  aux  pro- 
prietez  fufdites-,  que  la  graine  de  Moutarde  pilée 
&  appliquée  avec  du  miel  ,  ôte  les  marques  de 
contufion  ,  8c  guérit  la  teigne  ;  la  même  appli¬ 
quée  avec  du  vinaigre,  guérit  les  morfures  des 
animaux  venimeux  :  mife  parmi  les  viandes ,  elle 
excite  i’appetit  ,  8c  eft  bonne  à  l’eftomac.  On 
prend  deux  onces  de  graine  de  Moutarde  ,  demi 
once  de  Canelle  ,  on  les  pile  bien  menu  ,  on  les 
réduit  en  pâte  avec  du  vinaigre  5c  du  miel  ,  dont 
on  fait  de  petites  boules  ,  qu’on  fecbe  au  Soleil 
ou  au  four  ,  Sc  quand  on  s’en  veut  fervir  ,  on  les 
détrempé  avec  du  vinaigre  ,  5c  elles  font  agréa¬ 
bles  au  goût  5c  à  i’eftomac. 
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DES  CR.  Cette  herbe  eft  dite  ainfî  par  Pli- 
en  Ton  Hiftoire  naturelle  à  fcdmdis  doloribus  5 
ce  qu’on  s’en  fervoit  pour  appaifer  les  Jou¬ 
rs  de  Ton  tems  ;  elle  a  la  racine  ligneufe  ,  la 
e  haute  d’une  coudée  ,  les  feuilles  fans  ordre  , 
goût  des  herbes  potagères,  les  fleurs  blanches 
il*  1  ordinaire  ,  quelquefois  jaunâtres  >  difper- 
s  au  deffus  de  la  tige  en  forme  d’épy  ,  la  fe- 
nce  noire  contenue  dans  de  petits  étuis  ou 
licules  qui  s’ouvrent  d’eux- mêmes  pour  l'é- 
icher. 

LIEU.  On  la  rencontre  volontiers  proche 
murailles  8c  parmi  les  bleds  ,  où  elle  fleurit 
fté. 

3  R  O  P  R.  Les  Anciens  s’en  fervoient  pour 
^aifer  les  douleurs  ,  l’appliquant  fur  les  parties 
aloureufes  8c  enflées  par  une  affluence  d’hu- 
-uirs  que  cette  herbe  a  vertu  de  difliper  ,  ayant 
elque  chofe  d’approchant  de  la  vertu  de  la 
►quette  ,  8c  de  laquelle  elle  a  le  goût  en  quel- 
e  façon. 


I  «S'il 


D  E  S  C  R.  Cette  herbe  eft  ainfi  nommée 
parce  que  les  Teinturiers  s’en  fervent  à  donner 
la  couleur  jaune  à  la  toile  &  aux  draps  ,  après 
leur  avoir  donné  la  couleur  de  paftel ,  en  la  mê¬ 
lant  dans  leurs  chaudières  pou  cet  effet  :  elle  a 
les  feuilles  fort  longues  ,  graffes  &  étroites  ,  la 
tige  haute  d’une  coudée  &  plus  ,  fort  grofTe  & 
charnuë  ,  fa  fleur  eft  jaune  en  forme  d’épy  i  en 
fuite  defquelles  dans  des  petites  gouffes  fe  ren¬ 
ferme  la  graine. 

LIEU.  Elle  croît  par  tout,  &  fleurit  en  May. 

P  R  O  P  R.  Outre  ce  qui  a  été  remarqué  cy- 
deffus  ,  pour  la  teinture,  elle  fait  aufli  du  vert ,  fi 
on  a  premièrement  teint  le  drap  en  couleur  bleue 
avant  que  de  le  plonger  en  cette  couleur  jaune. 
On  affeure  que  cette  plante  eft  excellente  contre 
les  venins,  &  on  l’appelle  Thei  iaquaire  à  caufe  de 
cela.  L’acrimonie  que  le  goût  fait  remarquer  en 
fa  racine  montre  qu’elle  a  vertu  d’échauffer,  de 
difeuter  ,  refoudre  &  raréfier ,  &  intérieurement 
d’émouvoir  l’urine  &  les  fueurs. 


Liv.  III.  Sect.  T.  Bs  h  Tortelle .  1 1  f 

G.  Bauh.  £ 

RIO, 

P  lin  U  3 
ïW  Eryfimum. 

:ranç.  ,  or 

Tortelle . 

tal.  Erijimo  3  o 

Irions . 

ifp.  Rinchaon . 

M!.  Hederich  , 

JVilderfenJf. 

QU  ALITEZ  , 

1  eft  chaud  &  fcc 

-  D. 

DES  CR.  Il  a  les  feuilles  comme  la  Roquet- 
e  fauvage  :  fes  tiges  font  Toupies  comme  une 
orde  ;  fes  fleurs  font  petites  &  jaunes  ,  après  lef- 
[uelîes  fuccédent  de  petites  gonfles  &  menues, 
[ni  reflemblent  à  de  petits  cornets  ,  comme  cel¬ 
és  du  Senegré  ,  au  dedans  defquelles  eft  enfer- 
née  la  graine  ,  laquelle  eft  femblablc  à  celie  du 
^afitor  }  petite  &  brûlante  au  goût ,  d’oû  vient 
[u’on  croît  que  c’eût  une  efpece  de  Moutarde. 
LIEU.  Il  naît  dans  les  places  &  dans  les  che- 
pins  ;  il  fleurit  aux  mois  de  Juin&  juillet. 

P  R  O  P  R.  La  graine  a  quelque  vertu  appro- 
hante  de  la  Moutarde  ,  &  elle  fubtilife  les  hu-r 
Peurs-  :  prife  avec  l’herbe  eft  fort  bonne  pour  la 
oux  ,  en  forme  de  Syrop  ,  pour  les  catarres  fur  la 
>oitrine  :  mais  fur  tout  pour  l’enroüçure,pôur  la 
auniflefla  fciatique,&  les  venins.  Appliquée  avec 
le  l’eau  ou  avéc  du  miel  elle  fert  aux  cancers  3 
aix  durerez  des  mammellcs ,  &  aux  enfl eûtes, 
-es  genitoires. 


Il, 


ÿ 


des  Plantes 


ï i 6  Histoire 
HYDROPI  PER 
five  Perficaria. 

Maitbiolî. 

Mitis  maculofa. 

Lob  et. 

Franç.  Curage, 

Ital.  Hidropepe  3  è 
Pepo  aquatico. 

Efp,  Ta  "va  pexl - 
puera  fin  manthas. 

Ali.  Wajfcrpfeff&  , 
ou  ’ Mitkjnkraut, 

QUALITEZ, 
ch,  &  lec  au  4.  D. 

E  S  P  E  C.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Curage  fi 
le  grand  &  ie  petit. 

D  ES  C  R.  Le  grand  aies  feuilles  femblables 
à  celles  du  Pêcher ,  qui  font  plus  grandes  que  cel¬ 
les  du  petit  ,  marquetées  de  noir  :  fes  tiges  font 
noiiées ;  &  plus  grandes  :  il  produit  fa  graine  dans- 
de  petits  raifins  qui  viennent  à  la  cime  ,  parmi 
fes  feuilles.  ïl  n'a  prefque  aucun  goût;  d’où  vient 
qu  il  a  peu  d’ufage  dans  la  Médecine  ,  quoi  que 
le  petit  ait  quantité  de  vertus. 

LIEU.  Il  naît  dans  des  lieux  humides  & 
.marécageux  le  long  des  foflez ,  &  fleurit  en  Juin 
&  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Paracelfe  a  fait  un  livre  entier  des 
vertus  de  cette  plante  ,  dont  il  dit  des  merveilles. 
Je  fçay  par  expérience  quelle  effc  fort  refolutive: 
car  ïi  on  l’applique  avec  de  Peau  froide  ,  Payant 
pilée  mife  fur  la  contuflon  d’un  cheval  bleffé,elle 
la  guérit  dans  vingt-quatre  heures  :  elle  refouc 
les  duretez  (cirrheufes  ,  les  meurtrifleuresj  quel¬ 
ques  uns  l’appliquent  à  la  goutte  froide. 


Lrv.  III.  Sect.  I.  De  la  Ver  ficaire,  tif 

rlYDROPIPER 
feu  Perficaria 
Urens. 

Lokeî. 


7ranç.  Cirage , 


QUALITES 
h,  &  fcc  au  3.  D. 


DES  CR.  Le 
deine  de  nœuds,  lolide  ,  avec  quelques  eoncavi- 
ez,  ,.d’oûnai  fient  les  rameaux  :  il  a  les  feuilles 
omme  le  Pêcher  ,  mais  plus  tendres  &  plus 
danches  ;  elles  ont  le  goût  piquant  comme  le 
’oivre(&  c’eft  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  d’By- 
Iropiper  ,  ou  Poivre  d’eau  )  quoi  qu’elles  n’ayent 
•as  l’odeur  de  poivre.  Parmi  fes  branches  il  pro¬ 
luit  fa  graine  dans  de  petits  raifîns  ,  qui  ont  en- 
are  le  goût  du  Poivre  ,  on  dit  quelle  fait  de- 
nangcr  les  feffes  fî  quelqu’un  s’en  frotte  le  der- 
iere  ,  à  caufe  dequoi  on  l’appelle  Curage. 

LIEU.  11  naît  auprès  des  eaux  dormantes  , 
>u  qui  11e  courent  pas  beaucoup  :  elle  fleurit  en 
uillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Outre  quelle  a  les  vertus  de  la  pre- 
edente.  L’herbe  &  la  graine  fechée  &  pilée  tien- 
ient  lieu  de  Poivre  dans  les  viandes  :  elle  eft  in- 
Hive,.aperitive)&  refolutive  :  elle  ulcéré  &  fert  à 
igerer.  Le  fuc  de  l’herbe  pilée  nettoye  les  ulce- 
es  des  hommes  &  des  bêtes.  Lherbe  en  Eûé 
»ife  par  terre  fait  mourir  les  puces  de  mouches. 


D  E  S  C  R.  Ses  feuilles  iont  plus  grandies  que 
celles  du  Solan  :  fa  tige  eft  haute  d’une  coudée, 
avec  force  branches  vertes  &  nouées  *  fes  fleurs 
font  blanches  ,  d’où  fort  un  fruit  fait  comme  une 
graine;  il  eft  d’abord  vert,  en  fui  te  il  devient  rou¬ 
ge,  luifant  comme  du  Coral,&  fi  piquant  au  goût 
qu’il  furpaffe  toute  forte  de  Poivre.  Dans  ces 
cornets  eft  enfermée  fa  graine  qui  eft  petite , 
blanchâtre  ,  &  de  même  goût. 

LIEU.  On  en  trouve  prefque  dans  tous  les 
jardins  des  Curieux  ,  il  meurit  en  Septembre. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  fort  mordicant  &  cauftic: 
on  s’en  fert  dans  l’aflaifonnement  des  viandes  ,  à 
caufe  qu’il  eft  de  meilleur  goût  que  le  Poivre 
commun  :  &  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  dn 
pile  les  cornets  avec  la  graine  qu’on  incorpore 
avec  de  la  pâte  ,  &  on  en  fait  du  bifeuit.  Ce  Poi¬ 
vre  fortifie,  refouc  les  ventofitez  :  il  eft  bon  à  la 
poitrine  ,  &  â  ceux  qui  font  froids. 


Liv.  1ÎI.  Sect.  II.  Du  Crejfon 


rip 


SECTION  SECONDE. 

rntenant  la  fuite  de  quelques  Plantes  acres  & 
piquantes  au  goût  ,  dont  quelques-unes 
fervent  encore  aux  viandes . 

G.  Bauh.  Naflurtium  hortenfe . 

ASTURTIUM 

Cardamum. 

anç.  Crejfon  de 
jardin  ,  N  a  fît  or  t 
il.  Naflurtio 
agrcfto. 

p.  Nafiuerco  5 
o  Malpua. 

.1.  Krcjfen  Gar - 

tenkrejf. 

QU  ALITEZ  , 
graine  eft  ch.  & 
h.  au  4.  D. 

D  E  S  C  R.  Cette  plante  eft  trop  connue 
il*  y  employer  une  defcription. 

-  I  E  U.  On  le  feme  dans  les  jardins,  &  fleu- 
en  Juin. 

’ROP  R.  La  graine  provoque  Turine  ,  lâche 
'entre,  purge  les  reins  &  la  veille  y  ayant  pier- 
elle  fett  aux  opilations  de  foye  &  de  la  rate  : 
lit  prife  avec  de  l’huile  elle  chalTe  dehors  le 
in.  Le  lue  tenu  à  la  bouche  met  dehors  les 
.miles  humeurs  qui  font  mal  aux  dents.  La 
ine  mâchée  foulage  la  parai ifie  de  la  langue, 
éternuer,  reveille  l’efprit  &  les  fens  :  étant 
e  avec  du  vinaigre  &  appliquée  ,  elle  guérit 
écrouelles. 


■il 


Histoire  des  Plantes, 


G.  Bauh.  Nafturtium  horp^nfe  Latifolium , 
SISYMBRIUM 


Hortenle. 

Prânç.  Baume ,  ou 
Mente  Romaine  , 
Tymbrge,  ou  Serpolet 
fauvage. 

Irai.  Ment  a  Roman  a  e 
fyfembro. 

Efp.  Terva  buena  de 
tiqua. 

AIL  Man  J z  Vvaffer- 
muntz  ,  ou  Bach- 
rnuntz • 


QUALITEZ, 
Il  dt  ch„  &  fec  au 
coram.  du  3 .  D. 


E  S  P  E  C.  11  y  en  a  de  trois  fortes ,  un  doirn 
fiique  &  deux  aquatiques. 

D  E  S  C  R.  Le  Baume  domeftique  produit  L 
feuilles  crenelées  ,  plus  larges  ,  plus  vertes,  pli 
odoriférantes  que  celles  de  la  Mente, &  plus  ro: 
des  ,  mais  crépées  :  fa  tige  eft  quarrée  ,  les  fieu 
faites  en  épy  d’un  blanc  pourpré.  Il  femble  qu. 
vec  le  rems  le  Creffon  dégénéré  en  Mente. 

LIEU.  On  le  feme  ,  &  on  le  tranfplan 
prefque  dans  tous  les  jardins  :  il  fleurit  en  Juit 
&:  tôt  après  fait  fa  femence. 

P  R  O  P  R.  Il  fulftilife,  il  digéré  ,  il  provoque 
il  ouvre  ,  &  eft  incifif.  La  graine  beue  dans  c 
vin  eft  bonne  à  la  diftillation  d’urine,  a  la  pier 
de  la  veftie  ,  &  brife  celle  des  reins  ,  elle  fert  ai 
fanglots  ,  &  elle  appaiie  la  douleur  des  entra: 
les.  L’herbe  ,  ou  fa  decodion  étant  prife  par 
bouche,  cha-fle  les  ventofitez  &  les  vers.  Que 
ques-uns  croÿent  que  le  Baume  des  jardins  e 
le  vrai  Sifymbrium. 


Llv.  îîî,  Sect.  II.  De  la  Mente  Aquctt .  1 1 1 

ï.  Bauh.  Nafturtium  Aquaticttm  fupinuw. 

ISYMBRIUM 
Aquaticum. 

‘Poth.  Naftptrtlum . 
ranç.  Cardamine  , 
ou  Greffon  de 
fontaine . 
al.  Creffhne , 

(p.  B  en  os  ,  & 

Agriois . 

IL  Kreffe  faitnff 
rejfe  ou  JV^fflr 
kreffe. 

QU  A  L  I  T  E  Z, 

.  &  fec  au  3.  D, 

}  E  S  C  R.  Il  jette  d’abord  en  naiflant  des 
ailes  rondes  ,  lefquelles  venant  à  croître  fbnc 
:oupees  comme  celles  de  ïa  Roquette  :  il  a  un 
it  acre  &  mordant,  &  e(î  connu  de  tout  le 
nde. 

IEU.  Il  croît  auprès  des  fontaines  &  des 
lieaux  ,  accompagné  toujours  d’une  herbe 
nmee  berie  ,  &  fieu  it  en  Juillet  &  Août. 

5  R  O  P  R.  On  le  mange  crud  en  faiade,  8c  ii 
voque  lunne.  Il  nen  faut  pas  faire  manger 
-  femmes  enceintes  :  fi  ce  n’eft  que  leur  enfant 
mort  i  car  cette  herbe  le  fait  forcir, 
on  jus  enduit  avec  du  vinaigre  eft  excellent  à 
*  f'onc  endormis-  8c  apefantis  :  étant 
auftc  dans  vin  blanc  pur, du  beurre,  de  ref- 
&  de  racines  de  perfii ,  &  mis  fur  le  penil  ,  il 
unner  tant  intérieurement  qu’exteneu- 
ent  il  profite  à  la  rate  endurcie  8c  enflée. 

Tome  /„  p 


iz<i  Histoire  des  Plantes, 
G.  B  a  u  h ,  Na  y  fl  u  rt  mn  Aquat  leu  rn  minus 


SISYMBPvîUM 
Aquaticum  Ai¬ 
re  ram. 
Matthioli , 


Franc.  O'ejfon 
aquatique  fécond. 


QUALITE  2, 
ch.  &  iec  au  3 .  D. 


D  £  S  C  R.  Cette  fécondé  efpece  de  Creflcm  ; 
les  tiges  &  les  feuilles  femblabies  à  celles  â\ 
precedent,  mais  plus  petites:  il  a  quantité  de  pe 
tires  branches  qui  n’ont  de  feiiiUes  qu’a  la  cime 
d’où  fortent  de  petites  fleurs  blanches. 

LIE  U.  H  croît  dans  les  lieux  humides ;ê 
on  en  trouve  encore  aux  jardins  Sc  auprès  de 
grands  chemins  ,  il  fleurit  en  May.  S 

P  R  O  P  R.  Il  eft  d’un  goût  acre&  mordant 
la  decoébion  prife  en  breuvage  eft  flnguliere  au 
en  fleures  du  ventre,  il  eft  propre  aux  venuofite 
de  la  matrice  ,  fl  on  l’applique  fur  le  vent: 
Payant  échauffé  avec  la  matricaire  ,  &  arrofe  d 
via  pur  fur  une  tuile  .,  fon  jus  enduit  lur  les  reft 
cules  empêche  le  flux  de  femence  no  diurne. 


D  E  S  C  R.  Elle  a  la  tige  droite  ,  les  feuilles 
ges  ,  &  dentelées  tout  au  tout ,  qui  font  fem~ 
^les  a  celles  de  i’Ache  ,  quoi  que  plus  petites, 
>doru*erantés  :  elle  produit  des  mouche t s  à  la 
ie  de  fes  branches,  &  des  fleurs  blanches  :  fa 
ine  lent  bon  ,  8c  n  e  fl  pas  fort  differente  de 
le  de  l’Anis. 

naat  auPr^s  ^€S  fontaines  qui 
■  chaudes  en  Hy  ver  8c  froides  en  Efté ,  8c  elle 
trouve  d’ordinaire  avec  le  CrefTon  d’eau  ,  & 
im  en  Juillet  &  Août. 

R  O  P  R.  EHe  eft  chaude  &  feche,  ce  que  fon 
bitume  montre  ,  aufîî  bien  que  fon  odeur.  On 
mange  en  faiade  comme  le  CrefTon  :  elle  efl 
nie  contre  la  pierre,  elle  provoque  l’urine  ,  les 
b  ^  *  accouchement  :  elle  fert  contre  la  difen- 
C‘,  deéoélion  de  la  plante  étant  beüe  ,  defo- 
ic  oye  :  elle  efl  bonne  à  l'épanchement  de 
&  aux  f^ydropiques.  Appliquée  la  nuit  fuc 
Ppage  ,  elle  ote  lentilles  ,  8c  autres  tacher 
^aage  des  Dames»  v  ii 
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-124  Histoire  des  Plantes, 
G.  Bauh.  Tbalafpi  Alyjfon 


A  L  Y  S  S  U  M. 

Matthiolu 


D  E  S  C  R.  L’Alyflum  eft  une  petite  plan, 
te  oui  n’a  quune  feule  tige  un  peu  rude  avec 
des  feuilles  rondes  ,  auprès  defquelles  eft  fon 
fruit,  qui  reflemble  à  deux  petits  écus,  au  dedans 
duquel  eft  la  graine  qui  eft  un  peu  large. 

LIEU.  Il  croît  aux  montagnes  &  dans  des 
lieux  fauvages  :  il  fleurit  en  Juin  ,  8c  fa  graine 
en  Juillet  eft  meure.  'J 

P  R  O  P  R.  Il  deifeche  médiocrement ,  &  fei; 
à  la  digeftion  ,  outre  qu’il  eft  abfterfif.  Sa  decO' 
èlion  prife  en  breuvage  arrête  les  fanglots 
quand  on  n’eft  point  en  fièvre  :  autant  en  fai 
l’erbe  flairée  ou  portée  à  la  main  ,  broyée  8 
mêlée  parmi. les  viandes  :  elle  eft  bonne  contri 
les  modures  des  chiens  enragez,  d’qù  i’herb< 
a  pus  ion  nom. 


■Lïv\  l!l.  Sect.  ï.  De  la  bourfe  à  'Berger.  i  2.  j 
G.  Ban  h.  Bar  fa  Pafloris  foliîs  fïnnatis. 

3  U  R  S  A  “ . - 

Partons. 

ranç.  Tabouret  ou 
Bourfe  de  Puf 
te  urm 

fai.  Borfa  dl  Pa- 
fioe. 

ip.  Bifi cita  ,  o 
B  or  fa  de  P  a  for . 

H.  Tefchelkrm  3 
ou  Sec  filtrant. 

Q  V  ALITEZ, 

ie  eft  ch.  &  feche  au 

D. 

D  E  S  C  R.  Ses  tiges  font  rondes  ,  d’un  pied 
:  hauteur  ;  Tes  branches  menues ,  qui  s’ouvrent 
ia  cime  :  Les  feuilles  qui  font. auprès, de  la  raci- 
f°nc  femblabies  à  celles  de  Verbenaca  ,  mais 
lies  des  tiges  approchent  du  Thlafpi  :  fa  raci- 
eft  menue  &  blanche  :  fes  fleurs,  qui  vien¬ 
ne  à  l'extrémité  des  rameaux,  font  blanches^ 
ni  naiffent  certaines  petites  gonfles  /  faites 
cœur  ,  qui  renferment  une  petite*  draine. 
LIEU.  Elle  naîc  p reloue  par  tout ,  &  notam- 
mu  és  lieux  rudes  &  pierreux,  elle  fleurit 
’uin  &  Juillet. 


P  R  O  P  R.  Elle  fert  pour  arrêter  toutes  fortes 
flux,  celui  du  fang  par  l’urine  ,  les  mois  *,  &  la 
:enrerie  ,  fi  on  prend  la  poudre  des  feuilles  fe- 
ïs.aans  du  vin  rouge;  Peau  des  mêmes  difti!- 
s  a  le  même  effet,  comme  fa  dccoclion.  Le  fut 
cette  herbe  rnis  dans  le  nez  arrête  le  fang ,  & 
me  les  blefTures  fraîches.  Pilée  &  rnife  dans 
fouliers ,  où  fous  les  pieds  nuds  ,  elle  em- 
he  l’épanchement  de  bile,  F  iij 


T2t6  Mrs  TOI  K'E  DES  P  E  A  N  T  B  S  -  y 


G.  Bau h,  Myagrmn  [allvum. 


DBS  C  R.  Il  na  d’ordinaire  quune  feul1 
tige  y  qui  Te  partage  enfuite  en  pluueurs  brai 
ches:  Tes  feuilles  font  faites  en  pointe  de  M 
clie  ,  dont  l’extrémité  eft  un  peu  courbee  -  celj< 
qui  viennent  au  pied  de  la  plante  font  les  p*v 
grandes,  diminuant  à  mefure  qu’elles  s  en  eio 

tuent.  Sa  graine  rdfemble  à  celle  du  Lin  >  dot 
îs  oifeaux  font  fort  friands  j  car  elle  eft  douj 
&  agréable  au  goût.  _  , 

LIE  U.  11  vient  d’ordinaire  parmi  le  biea< 
le  Lin  ,  &  fieu;  it  en  Mars  &  Avril.  . 

Nous  n’avons  plus  le  vray  Myagrum 
Biofeoride  ,  ou  du  moins  il  eft  inconnu  a 
jourd  huy.  Quelques  -  uns  prennent  celui- 
pour  le  véritable  ,  quoi  qu’a  tort  :  car  il  & 
a  pas  les  marques. 


Li  v,  III.  Sect.  II.  De  la  Brave.  1 2:7 

f .  Bau h.  Dr  ah  a  ZJmbellata  capUulls  àonata* 

1  R  A  B  I  S, 

Draba  y 

Afatthloli. 

>ryophonon. 
jPlinii  3 
Nafturtium 
Orientale'  >  on 
Babylonicitm. 

ranç,  Drave. 

al.  Draba* 

Hem.  Tnrkjfch . 

DE  SCR.  L’Arabis  eft  haute  d’une  coudée  : 
le  pouffe  des  branches  menues  ,  qui  ont  des 
ux  cotez  des  feuilles  du  tout  femblables  au- 
ipidium  j  fi  ce  n’eft  qu’elles  font  plus  molles 
plus  blanches.  Elle  jette  à  la  cime  un  mouchée 
:  fleurs  -blanches  ,  femblables  au  Suîeau. 
LIEU  &  T  E  M  S.  Elle  naît  dans  des  lieux 
ampêtres ,  &  fleurit  en  May. 

1 R  O  P  R.  C’eft  une  plante  fort  piquante  au 
fit,  femblable  en  vertus  au  Crelfon  ,  d’où  vient 
'elle  defTeche  &  échauffe  extrêmement.  On 
it  l’herbe  dans  la  ptifane  pour  les  phlegmati- 
es  ,  &  on  fe  fett  de  fa  graine  leche  dans  les 
iodes  au  lieu  de  Poivre. 
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1 18  Histoire  p  e  s  Plantes, 

G.Bauh .AU  af ta  cul  &  TbUfb.  corwitum, 

A  L  L  I  A  R  I  A 


Alliarîs. 

Ant .  pes  a  fini. 

Afattbioli. 


Franc.  AHialre . 
Ital.  Al  II  aria* 


Ail.  Z>«cfe  üC/0- 

branch . 


QJ J  ALITEZ , 
ch.  &  ieche  au  3.  D. 


DES  CR.  L’Aîliaria  produit  en  naifiantcfe 
feuilles  prefque  rondes  femblables  à  celles  de  h 
Violette:  elles  deviennent. enfuite  découpées,  5 
reffemblent  en  quelque  maniéré  à  la  MeiifTe 
mais  plus  unies  &  moins  crepées  ,  &  plus  large 
du  côté  de  la  tige  :  lesquelles  quand  elles  ion 
broyées  avec  la  main  ,  ou  goûtées  ,  ont  i’odeu 
&  la  faveur  de  l’Ail.  Sa  tige  eft  longue  de  deu 
Coudées,  fa  fleur  blanche,  fa  graine  pecite  8c  noi 
re  ,  qui  vient  dans  de  petits  cornets  :  la  racine 


même  odeur  que  l’herbe. 

LIEU.  Elle  croît  parmi  les  hayes  5c  fur  1 
bord  des  foffez  -,  d’oiî  cette  plante  a  pris  fo 
nom  :  elle  fleurit  en  May  &  en  Juin. 

P  R  O  P  R.  Elle  fubtilîfe  les  humeurs  groffic 
res  &  vifqueufes  ,  outre  qu  elle  a  une  vertu  ap< 
ntive  &  digeftive.  La  decoélion  de  fes  feiiilies! 

contre  les  douleurs  è 


met  dans  les  lavemens  ,  M 

la  colique  &  des  reins.  La  graine  appliquée  e 
forme  d’emplâtre  fur  l’orifice  de  la  matrice  ,  en 
pêche  les  fuffocations  :  Les  feiiilies  applique* 
entières  gueriffent  les  bleflures  des  jambes. 


iv .  III.  SêCT.  II.  De  l'herbe  aux  C  tuilier  s.  1 2^9 
G# -Bail h-,  Cochlearia  folio  fubrotundo* 


'  RO  P  R.  Elle  eft  dereriîve,  apevitivo,  refîfte 
\  pourriture;  à  caufé  de  quoi  elle  eft  fpecifique 
inguliere  à  la  maladie  de  Scorbut  dite  Sto 
cacé  par  les  Grecs,  dont  ceux  de  Frife  ont  cou- 
llance  ,  aufli  bien  qüe  de  cette  plante  pour  rcr-- 
de  ,  elle  eft  d’un  goût  acre  comme  le  Creftoa» 

F  v 


DES  G  R.  Le  Choux  cabu  elt  trop  connc 
pour  le  décrire. 


LIEU.  Ou  le  feme  &.  plante  en  lieu  humi 
de  :  il  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

P  R  O  P  R.  H  n’a  pas  des  qualités  differente! 
de  celles  des  autres  Choux,  fi  ce  n'eft  qu’il  ed 
plus  mal  fain  à-  manger  que  les  autres:  il  en 
«rendre  des  humeurs  mélancoliques  ,  &  offen 
fe  la  veüe  :  il  eft moins  nuifihle  ft  on  le  cui 
premièrement  dans  de  1  eau  >  puis  dans  du  boiiil 
ion  gras  avec  du.fcnoüil. 


Liv.  Iîtl  Sec t*.  itl.  il«  choux.  i$  i 
G.  Bau h.  Br 

IR  AS  S  I C  A 

Crifpa. 

Franc,  Choux 

CA  / 

?epe . 

lr.  Verz.e^o Verzj. 

Efp,  Ve*ga. 

Ml.  Kraufpiàkl  r 

on  Ver fiç h. 

QUALITE  Z, 

■H .  &  fec  au- 1 .  I>. 

DE  S  C  R.  Lé  premier  Choux  crêpé,  comme  la 
ilapart  des  autres  ,  a  des  fleurs  jaunes  ,  &  une 
E'àin-e  femblable  a  celle  des  Raves  ,  enfermer 
huis  une  goufle  de  couleur  rougeâtre  &  un  peu 
fofçuve  ,  ii  a  les  feuilles  rondes  ce  crêpées. 
LIEU.  On  les  feme  dans  les  jardins; 

P  R  O  P  R.  îl  molli  fie  &  nettoye  ,  étant  man~- 
;é  ii  arrête  les  tremblemens  des  membres  ,  la 
biblefle  de  la  vue  ,  &  les  fumées  du  vin  étant 
bgerement  cuit  3c  pris  en  bouillon  ,  il  lâche  ,  & 
tant  fort  cuit,  &  en  fubftance  il  refierre,  la  grail¬ 
le  piiée  groflierement  prifc  dans  du  bouillon 
rppaife  la  douleur,  de  la  colique  étant  cuit 
nangé  avec  du  Poivre  long  &  fon  bouillon  hu- 
né  il  engendre  quantité  de  lait  aux  femmes ,  la 
ime  des  Choux  eR  bonne  pour  FeRoinac  ,  &  fait 
iriner  ,  mangée  à  la  fin  du  repas  elle  empêche" 
tenyvrer  ,  le  Tue  crud  pris  en  vin  eR  bon  contre - 
a  morfure  des  Viperes  ,  on  applique  lesfeüiller 
in  les  gouttes  des  pieds. 

E  vji 


àjjica  Alba  Crifpd . 


i3i  Histoire  des  Plantes, 


SECTION  QU  ATRiE'M  E. 
Des  herbes  qui  ont  les  feuilles  longuettes  ,  avec 
quelque  reffernblance  à  celte  de  d  Oreille 
longue, & fervent  quelques-unes  a  lacwfine, 
alnfi  qtia  divers  autres  ufages. 

G,  Bauh.  îfatis  fîve 

GLASTÜM 
Ifatis  Domeft. 

Aîatihloli, 

Franc.  Gîte  de  ,  on 
Paftel. 

It.  Glajlo 

GuadoyO  P œflil  le, 

Efp.  PaJleL 
Ail.  Vveid ,  Endto . 

QU  A  L  I  T  E  2  , 
feche  fans  acrim. 

DES  CR.  Le  cuitivé  a  les  feuilles  comme 
le  Plantain  ,  quoi  que  plus  noires  &  plus  grafles  : 
fa  tige  excede  la  hauteur  de  deux  coudées  :  fes 
fleurs,  qui  viennent  à  l'extrémité  de  la  tige  font 
petites  de  couleur  d’or,&  viennent  en  abondance, 
LIEU.  Il  naît  en  Italie  &  ailleurs  ,  &  fleurk 
en  May  &  Juin. 

PRO  PR.  Il  defleche  extrêmement  fans  étr< 
mordant ,  il  effc  aufli  amer  &  aftringeanc  :  fa  de 
coélion  faite  dans  du  vin  étant  beue  guérit  le< 
durerez  de  la  rate  ;  fes  feuilles  appliquées  refol 
vent  les  apoftemes  ,  ferment  les.  blefliires  frai 
ches ,  arrêtent  le  flux  de  fang  ,  gueriflent  le  fe’ 
de  S.  Ançoii>ç  ,  &  les  ulcérés  pourris. 


Liv\  III.  Sect.  IV.  I>!4  Guede.ou  fajïel.  233 
G.  Bailli.  Ifatis  Sylv .  vel  Angufii folia. 
LASTUM 

Syiveftre. 

Mattbioli . 

\  PafteL  faiivage. 

.  Glajîo  falv t tic 

tp.  Pafid. 

II. 


D  E  S  G  R.  îl  eft  femblable  au  cultivé  ,  bien 
l  il  ait  les  feuilles  un  peu  plus  longues  &  plus 
audes  :  fa  tige  eft  plus  mince  ,  plus  chargée  de 
anches  ,  qui  tirent  un  peu  fur  le  rouge  }  &  qui 
it  à  la  cime  plusieurs  veilles  ou  goules  ,  faites 
langues,  où  eft  enfermée  la  graine  :  fes  fleurs 
lu  petites  &  jaunes. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  campagnes  &  dans 
5  lieux  incultes  en  France  &  en  Allemagne  aux 
.rtîes  plus  temperées  ,  comme  à  Bâle  fil  fleurie 
May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  fort  acre  ,  comme  il  parok 
l  goût  j  &  enfuite  il  eft  plus  deflicatif  que  le 
Itivé  ,  duquel  il  a  toutes  les  vertus  ;  étant  bu 
l  applique  en  emplâtre  ,  il  corrige  les  incom- 
oditez  de  la  rate  ,  Sc  empêche  la  pou  ni  tins 
rec  plus  d’efficace  que  le  cultivé., 


r-3'4  Histoire  des  Plantes,. 

G.  Ba-nh.  Ai 
O  X  A  L  I  S 
Acetofa  major. 

AldithiolL 

Franc..  Oreille  3 
vin  site  ,  ou  fil¬ 
lette  lonvuc .. 

-  u 

ïtal.  Acetofisa. 

Efp.  Acedllla^ 

Al  I  .Sauvararnejfer., 

QU ALITEZ, 

II"  &  fech.  au  2.,  D. 

E  S  P  E  C.  Il  y  a  diverfes  fortes  d’Ozeille  , 
errande  &  la  petite  ,  la  ronde  &  la  longue. 

D  D  E  S  C  R.  La  longue  ou  grande  Gzeîlle 
les  feuilles  fi  fembîables  à  la  Patelle  ,  qu ei 
trompe  fou-vent  les  yeux  -,  elle  a  pourtant 
feuille  plus  petite ,  plus  é-troite ,  beaucoup  p! 
unie  >  6c  finiflanc  en  façon  de  flèche.  Elle  a  qua 
tiré  de  racines  -,  mais  non  pas  jaunes  comme  c< 
les  de  la  Parelle  r  elie  a  le  goût  aigrelet. 

LIEU.  Elle  croît  d’èlle  -  même  dans  1 
prez  ,  &  on  la  feme  dans  tous  les  jardins ,  e 
fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  aperitive  &  fert  à  la  dû 
Hion  :  Therbe  arrête  la  foif ,  excite  1  appétit , 
modéré  là  bile  i  d’011  vient  qu’011  en  ufe  dans, 
lièvres  ordinaires  &  dans  les  peftilentielles. 
decoêlion  lâche  le  ventre.  Crue  appliquée  a\ 
huile  rofat  ou  faffran  ,  fait  refoudre  les  apol 
mes  ,  la  graine  prife  en  eau  ou  vin  ,  eft  propn 
la  difemerie ,  &  à  la  Celiaque.  paflion. 


Liv.  III.  Se ct.  IV.  DeÏQXcille. 


*35 


Bauh.  Ace to fa  Arverfis  Lanceolata . 
X  A  L  I  S 

\cetofa  min  or, 

MatthicU 

*anç.  /Vme 
Oreille. 

al.  Acetofiella . 

QUALITES 
,  &  feche  au  i.  D. 
graine  de  même. 


DE  S  C  R,  La  petite  Ozeille  a  les  feuilles- 
mime  un  dard  }  plus  unies  &  plus  molles  que. 
lucre  j  &  marquées  de  veines  rouges  5  elles 
ndent  beaucoup  plus  de  fut  que  celles  de  la 
:ande  -.  leur  graine  eft  femblable  ,  excepté  que 
:11e  de  la  grande  Ozeille  eft  plus  grofte. 

.IE  U.  Elle,  naît  dans  les  lieux  incultes  }  $z 
ins  les  vignes  :  elle  fleurit  en  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  propriétés  que- 
r  grande.  Dans  l’ufage  de  medecine  quand  oir 
irle  d’Aeetofa  ,  on  entend  la  grande  qui  croît 
ms  les  champs  :  quoi  quon  puifle  mettre  en  fa 
lace  POzeille  ronde  qui  croît  aux  jardins  5  c’cft 
ï  que  dit  Schroderus.  La  decoélion  lâche  le 
entre  ,  crue  appliquée  avec  huile  rofat  ou  faf- 
:an  ,  faitrefoudre  les  apoftemes  ,  la  graine  prife 
n  eau  ou  vin  eft  bonne  à  la  difenterie  ,  à  la 
eliaque  paftion  }  ou  devoyemem  d’eftomac. 


h 


D  ES  C  R.  lia  les  feuilles  fort  grandes,  &  h 
tige  hauc  de  deux  coudées  ,  avec  quantité  d< 
fieur  a  la  cime  ,  qui  font  rougeâtres  :  fa  grain* 
çil  enfermée  dans  certaines  petites  gonfles  rouf 
fes  :  fa  racine  eft  groiie  ,  &  dure  comme  du  bois 

LIEU.  Il  croît  non  feulement  dans  le 
lieux  marécageux ,  mais  encore  furies  monta 
gnes  ,  quand  le  terroir  eft  gras  ,  &  fur  tout  au: 
lieux  où  les  Vaches  ont  accoutumé  de  palier  1; 
nuit  :  elle  fleurit  en  Juin  &  juillet. 

P  R. O  P  R.  il  a  toutes  les  vertus  &  proprie 
tez  des  Lapathum  ,  en  quelque  façon  par  fa  qua 
licé  feche  ;  mais  il  a  cela  de  particulier  qui 
purge  la  bile  ,  mais  plus  foiblement  que  la  Ru 
barbe  ,  à  caufe  de  quoi  on  l’appelle  Rubarbe  d 
jardins  y  étant  tranfplanté  ,  moins  fort  encor 
que  l’Hippolapatbum  Latifoliun  ,  dit  Rubar 
be  des  Moines  ,  cuit  en  vinaigre  &.  appliqu 
extérieurement  il  guérit  la  gale. 


hiv.  III.  Sect.  IV.  Des  Epinars.  13  7 
.  Bauh.  Lapat.  hort.  feu  fpinaç.  femme  non  fpinofo » 

PIN  ACï A: 

Spinachia  & 

Spinaccü  okis. 

ranç.  Epinars. 

:a!.  Spinaci . 

fp.  Efplnaca. 

f!K  Spînet  oder. 

Bine  [ch . 

QJJ  ALITEZ 
■.  &  hum.  au  1 .  D. 


D  E  S  C  R.  Les  Epinars  n’ont  pas  été  con¬ 
us  des  Anciens  >  mais  aujourd’huy  c’eft  une 
erbe  fi  commune  dans  les  jardins  qu’il  feroit 
Iperflus  de  la  décrire. 

LIEU.  On  les  feme  en  Mars  ,  Avril  ,  Sc 
eptembre  ,  &  fleuri  (lent  en  juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  La  première  eau  qu’ils  rendent 
’eft  pas  faine:  ils  amolifTent  le  ventre  ;  mais  ils 
?n t  venteux  :  leur  fuc  eft  bon  contre  les  pi- 
ueures  des  Sco  pions  &  des  Aragnées  venimeu- 
Is  ,  l’eau  dift i [ce  a  le  même  effet  :  la  nourriture 
es  Epinars  eft  meilleure  que  celle  de  i’Arro- 
he:  ils  adouciffent  laS'uddfe  du  gofîer  ,  &  du 
pnduirde^  poulmons  :  l’eau  qu’on  en  diftileau 
nois  d’Avril  &  de  May,  lors  qu’ils,  font  en  fleur, 
ft  bonne  contre  les  inflammations  ,  les  ejyfipe- 
es  &  les  ulcérés  corrohfs ,  étant  appliquées  avec 
lu  linge  par  dehors. 


538  Histoire  b  e  s  Plantes* 

G.  Bauh.  Lapaihnm  Syl,  folio  actito . 


LAPATHÜM  , 

Oxylapathum. 

Franç.  Parelle>pa - 
tience  fauvage  y 
ou  l’herbe  aux 
teignes . 

îtaî.  La  paz.lv  ,  o 
Ronbice  falvatica, 

Efp.  Romaz,a  albœ. 

AÏÏ.GründWartz.  , 
GU  Strejf  'JVartz. 


QUALITES  , 
feche  du  2.  au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  L’Oxylapathum  a  la  tige  haut 
d'une  coudée  &demi,  canelée  ,  rougeâtre  ,  chai 
gée  de  feuilles  &  de  branches.  Les  feuilles  for 
comme  celles  de  la  Blette  ,  quoi  qu’un  peu  plu 
longues  ,  plus  ondées  au  bord  &  plus  pointues 
d’un  goût  un  peu  aigre  :  les  Heurs  font  petites 
aufquelles  fuccéde  une  graine  triangulaire ,  er 
fermée  dans  une  peau  rouge  verte  :  la  racine 
un  pied  de  longueur  ,  épaifTe  d’un  doigt  ,  jaun 
&  amere  au  goût. 

LIEU  &  TE  MS.  On  en  trouve  dans  le 
jardins ,  &  dans  les  lieux  humides  :  il  jette  fe 
feuilles  au  mois  de  Mars  ,  il  fleurit  en  Juin  ,  £ 
graine  en  Automne. 

P  R  O  P  R.  L’eau  diftilée  de  fes  racines  el 
bonne  contre  les  dartres  :  éleveures  de  la  peau 
la  gratelle  ,  &  pour  ôter  toutes  les  taches  du  vi 
fage  :  fa  decoélion  dans  du  vin  ,  quand  on  s’ei 
fert  pendant  quelques  jours ,  fait  palier  la  jau 
nifle. 


Liv.  III.  Sect.  IV.  De  la  Rhubarbe.  139 
G.  Bauh.  Rb  a  Rheon» 

habarba 

RUM. 

/ 

■anç.  Rhubarbe 

11.  Rhaharba- 
rum . 

QU  A  LI  T  E  2 

,  &  Tech,  au  l. 

/ 


D  E  SCR. 

une  palme  ,  de  laquelle  naiflent  force  feuilles 
ng'ues  de  deux  palmes,  qui  s’élargiflent  jufqu  à 
xtrêmiré ,  qui  eft  courbée  vers  terre  comme  à 
Gentiane:  elles  font  entourées  d’une  certaine 
oufTe  ,  8c  font  vertes  quand  elles  croiffent  puis 
tiennent  jaunâtres  ,  &  enfin  tombent  i  terre, 
s  fieurs  font  comme  des  Violettes  ,,  d’un  bleu 
ànchâtre  ,  de  mauvaife  odeur.  La-  racine  eft 
:ofie  d’ordinaire  comme  la  jambe  d’un  hom- 
e  :  jaune  en  dedans  ,  &  noirâtre  en  dehors  ,  8C 
gft  cette  racine  qui  fert  dans  la  Médecine. 
LIEU.  Elle  croit  dans  l’Ethiopie  &  dans  les 
ides  Orientales  en  la  Chine  ,  d’où  vient  la 
eilleut ,  étant  apportée  par  ÜfBetz  en  Tut- 
ne  ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  L’ufage  n’en  eft  point  dangereux  , 
>mme  on  a  crû  autrefois  ,  8c  on  en  peut  donner 
ns  crainte  aux  femmes  enceintes  ,  8c  aux  en- 
ns  ,  quand  il  les  faut  purger  ,  au  fentiment  de 
laithiole  y  fa  vertu  eft  de  purger  la  bile  jaune. 


ï 4°  Histoire  b  e  s  Plantes, 

G.Bauh.  Centaur.  maj.  foL  lacinias  plures  divifun 

CENTAURiUM 
Magnum. 

A  pot  h  .Rheuponticü, 

Franç,  Rheupontic . 

Ital.  Centaurio  mag- 


Efp.  Ru  p onde o, 

AU.  Rheupatic'k^ 

QUALITES, 
ch.  &;  fec  an  3.  D. 

D  E  S  C  R.  Il  a  le»  icumcs  icmuiaDies  a  ce 
les  du  Noyer  ,  niais  de  couleur  de  feuilles  c 
Cnoux  ,  denrelees  tour  autour.  Sa  tig,e  eft  feu 
blable  a  celle  de  la  Parelle  ,  de  deux  ou  trois  coi 
dées  de  hauteur  :  il  produit  quantité  de  branche 
de  la  racine  ,  a  la  cime  defquelîes  il  y  a  certain* 
tetes  comme  celles  des  Pavots,  qui  s  allonge! 
en  lond  :  fa  fleur  eft  bieuë  :  fa  graine  eft  cornu 
celle  du  Pavot  fauvage  :  fa  racine  eft  grofTe 
p  e  fan  te  ,  &  longue  de  trois  pieds  ,  pleine  d’un  fi 
îougeâtie  douce  &  piquante  en  même-tems. 

LIEU.  Il  croît  aux  lieux  gras  &  à  l’ombre 
&  notamment  aux  montagnes  proche  de  S< 
leure  ,  il  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Le  fuc  de  la.  racine  cuite  eft  bon 

ceux  qui  ciachent  le  fangjûu  qui  ont  la  difent< 

:  il  rue  1  enfant  vif  dans  le  ventre  de  la  mer 
&  raie  foLtir  le  mort.  Cette  racine  ne  fe  confein 
pas  plus  de  douze  ans  :  Ce  n’eft  pas  le  vu 
Rhcupontique  des  Anciens, 


Lit.  HT.  Sect.  V .  De  la  Blette  blanche,  141 

ECTÏON  CINQUIEME. 

)es  ejpeces  de  Blettes  5  a  Arroches,  &  autres 
herbes  fades  qui  crolffent  dans  les  jardins. 
G,  Bau  h.  B  et  a  mîno*  viridj-r; 

ETA  ALB 
coin  muni  s. 

r0  Blette  blancl, 

.  B  IB  a  bltlola. 

fp.  Acelgas. 

11.  Mangolt  , 

&  Pie ffe?n. 

QU  ALITE2; 
aude  &  feche  au 

D. 


DES  C  R.  Il  feroit  fuperftus  d’en  faire  une 
:ecce  plante  fi  connue. 

LIEU.  Elle  eft  cultivée  dans  les  jardins,  on 
jfeme  au  mois  d’Aout ,  &elle  fait  fa  femence 
;  an  apres. 

iPROPR.  Elle  eft  digeftive  &  abfterfive  : 
je  eft  admirable  à  ceux  qui  font  tourmentez  de 
Irarejen  forte  quelle  leur  fert  autant  de  re- 
ïde  que  de  nourriture:  elle  n’eft  pas  bonne 
leftomac  :  étant  cuite  &  mangée  avec  de 
il  elle  fait  mourir  les  Vers  dans  le  ventre  ,  fou 
J  bien  paftè  &  nettoyé  ,  donné  en  clyftere,  eft 
gulier  pour  vuider  la  matière  fecale  qui  re- 
;e  aux  autres  clyfteres  laxatifs  :  le  même  fuc 
é  par  le  nez  fait  for  tir  la  pituite. 


L4i  Histoire  des  Puntïs, 

G.Bauh.  Beta  mînor  Zulin. 


BETA 

ni  2:1*  a. 


Franç.  Bette  >  ou 
Reparée  rouge . 

ïîal.  B  ici  a  3  o 
Biéïoia. 


E%.  Acelgas „ 

Ali.  Rott.  Margolis 
ou  Biejfen . 


-QXJ  ALITEZ, 
chaude  8c  feche. 


DESCR.  La  Bette  noire  ,  ou  plutôt rourg 
produit  lés  feuilles,  la  tige  ,  les  fleurs,  la  graii 
gz  la  racine  femblables  à  la  blanche  ;  mais 
feuilles  font  plus  petites  8c  rougeâtres  ,  tin 
fur  un  noir  enfoncé.  1 

LIEU.  On  la  feme  comme  l’autre  dans 
jardins  :  elle  donne  fa  femence  un  an  apres! 
voir  femée. 

P  R  O  P  R.  Etant  cuite  parmi  les  Lentiflc 
8c  mangée,  elle  arrête  le  flux  de  ventre  Pi 
fuc  étant  beu  eft  bon  contre  les  morfures  < 
Vipères  :  bouillie  dans  l’eau  &  appliquée  en  c 
plâtres  elle  ôte  la  deroangeaifon  :  la  decoft 
des  racines  8c  des  feuilles  nettoyé  la  c rafle 
les  lendes  de  la  tête  ,  8c  gifcvit  les  mules  aux 
Ions  ,  fi  on  les  en  étuve  :  le  i'uc  fait  utiner  ,  et; 
elyflerifé  il  guérit  la  difenterie  5:  la  jauni  fît. 


liy.  III.  Se cr.  V,  De  la  Time  rouge.  143 
G.  Bauh.  Bllîüm  Rubrum  majns . 

LJTU 

Rubrum 
ma  jus. 

Matîhioli . 
anç.  ,  ou 
Portée  rouge . 
al.  Bidone  >  o 
Blnto . 

p,  .Re polio  3  0 
Br  e  dos. 

leur.  Meyer*,  ou 
Meyer  kgaut. 

XP  A  L  I  T  E  2, 

&  hum.au  i.  D. 

D  E  S  C  R.  La  grande  Blette  rouge  croît  aufïï 
Ute  qu’un  Arbrifleau  :  elle  a  les  feuilles  &  la 
e  rougeâtres,  {semblables  à  EAmaranthe  ,  mais 
s  grandes  :  fa  fleur  a  quantité  de  chatons  ou 
s ,  dont  la  pointe  regarde  en  bas  :  la  tige  eft 
le  &  ferme  de  la  groffeur  du  bras. 

|L  î  E  U.  On  la  fcme  dans  les  jardins ,  elle 
jirit  en  Juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  arrête  les  menâmes  ,  &  ferr 
c  pointures  des  Scorpions  prife  avec  du  vin  : 
diquée  avec  d’huile  ,  ferc  à  la  râtelle  :  elle 
iife  des  tranchées  de  ventre ,  &  fait  uriner  :  on 
lufe  pour  viande  ,  quoi  que  fouvent  elle  fafle 
|nir  ,  &  caufe  des  douleurs  d’eflomac  ,  don» 
lit  du  flux  &  remuant  la  bile  ,  on  s’en  fort  en 
plâtre  fur  les  corps  aux  pieds  ,  contre  les  dou- 
|rs  des  tempes  avec  de  l’huile  de  Câpre. 


*44  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Blitttm  rnkrum  minus, 

BLITÜM 

rirbttim  minus 
Afaiihioli. 

Franc.  Porree 
rouge ,  ou 
Blette * 

Irai.  Bleto  bidons . 

Allem.  Meyer . 

QJJ  ALITEZ, 
elle  refroidit  ,  hu 
niecle  &  amollie. 

D  E  S  C  R.  La  petite  blette  rouge  a  les  fvii: 
les  comme  le  PafTevelours  ,  mais  plus  rouges  : 
racine  efl:  auiEi  rouge  ;  en  forte  que  venant  à 
rompre  il  femble  quelle  jette  du  fang,  elle  pr 
duit  fes  fleurs  comme  l’autre  en  façon  d’épy. 

LIEU.  Elle  croît  d’elle-même  dans  les  ja 
dins  ,  elle  fleurir  en  Juin  &  Juillet. 

PR  O  P  R.  Elle  eft  particulièrement  boni 
pour  provoquer  les  mois  ,  à  faire  vuider  l’arri 
re-faix  ,  &  les  mois  ;  mais  il  faut  que  la  femn 
en  reçoive  la  vapeur  par  le  bas ,  pendant  que! 
cft  debout. 


ÏIL  Shgt»  V.  De  VAtriplexo  145 
G.B.  Atriplex  Hort.dba,five pnlliae  virens^ 

ATRIPLEX 

Hortenfis, 

Aîyitthîol'i \ 

Franc.  Arraches  des 
Jardins y  Follettes 
on  Bonnes  Da¬ 
mes. 

[ta  K  Atriplice  & 

Reppice . 

Efp.  Armâtes, 
ftll.  AF  oh  en  3  & 

Ad'dten. 

QUALITES  , 
xeid  au  i.  D.  hum. 
lu  1.  D. 

DE  SCR.  V  Arrache  des  Jardins  a  les  feiiillcs 
arges  au  pied  de  la  tige,&:  pointues  à  la  cime  en 
a'çoade  déc  h  es-,  gralîes  &_  remplies  d’un  fuc  qui 
ft  pliLot  jaune  que  verd,  (a  tige,  qui  d'ordinaire 
ft  noirâtre  ,  croît  de  la  hauteur  de  trois  ou  qua¬ 
re  coudees  ,  chargée  de  quantité  de  petits1  ra- 
neaux  ,  fur  lefquels  naîc  la  graine  ,  femblable  à 
elle  gu  CrcÏÏon,mais  beaucoup  plus  groll'e. 

L  i  L  U.  On  le  feme  &  cultive  dans  les  Jal¬ 
ons  ,  &  dans  quinze  jours  il  eft  eu  état  d 'être 
nangé,  &  fleurit  en  Juin  &  Juilîer. 

P  R  O  P  R.  Ii  eft  ennemi  de  Feftomac  ,  fa 
, raine  çÆ  bonne  contre  l'épanchement  de  Bile  , 
opilation  du  Foye,  &  provoque  à  vomir,  il  ne  la 
aut  donner  qu  aux  gens  robuftes  :  L’herbe  autant 
uire  que  crue  ,  appliquée guent-Fes  furoncles,  & 
outes  les  durerez  ,  &  elle  fait  tomber  les  ongles 
'atees  :  elle  ramolit  le  ventre-,  fa  graine  prife 
vereau  miellee  guérit  la  jaunifTe  provenante  de 
opilation  du  foye 


QU  ALITEZ, 
froid  aui.  D. humide 
au  i.  D. 


D  E  S  C  R.  L’Arroche  fauvage  eft  de  pla¬ 
ceurs  efpeces  ,  &  ne  différé  en  rien  de  celui  des 
jardins  ;  fl  ce  n’eft  qu’il  a  d’ordinaire  plus  de 
branches  >  &  les  feuilles  un  peu  plus  petires. 

LIEU.  Il  croît  auprès  des  murailles  des 
Villes  ,  dans  les  jardins  &  dans  les  lieux  cham¬ 
pêtres  ;  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

PR  O  P  R.  Il  eft  moins  froid  &  humide  que 
celui  des  jardins  ,  &  la  graine  eft  plus  aft  ri  li¬ 
ge  an  te  j  &  plus  propre  à  digeier.  Les  Païlans 
dans  la  Lombardie  en  font  des  tourteaux  avec 
du  fromage  &  du  beurre. 


•LsY.  Iïï.  Sect.  Y,  VAvroche  de  mer.  147 

Bauh.  Aîriplex  maritima  laciniata . 


D  E  S  C  R.  E’Atriplex  de  merfe  panche  coft„ 
re  terre  ,  &  a  les  feuilles  blanchâtres  ,  qui  ap- 
rochent  de  celles  des  Efpinars ,  quoi  que  plus 
etites  ;  fa  graine  fort  du  bout  desVges  dans  de 
etites  perles  qui  croifTent  eu  grappe ,  fa  racine 
quantité  de  rameaux. 

L  I  E  U.  Il  croît  le  long  des  rivages  de  la  mer, 
ont  il  a  pris  fou  nom  ,  il  fleurit  en  juin  ëc 
ïilîet. 

P  R  O  P  R.  lia  les  mêmes  vertus  que  les 
litres  Arroches  :  mais  parce  qu’il  a  une  hu- 
leiir  falëe  ,  il  a  plus  de  force  pour  lâcher  le 
mtre  que  les  autres,  quand  011  le  mange  cuit 
ms  du  bouillon  ,  il  efl  plus  abflerfif  ,  inci- 
F  >  ou  apéritif ,  6c  preferve  de  la  pourriture  j 
purge  ,  mais  caufe  des  tranchées  ,  6c  defleche 
“ftomac  :  il  efl:  bon  pour  les  hydropiques , 
pour  amaigrir  ceux  qui  fout  trop  gras. 


I4S  Histoire  des  PiantîSj 

G.  Bauh.  Hdlmus  feu  Portulaca  Marina. 


QU  ALITEZ 

froid  au  3 .  D.  humide 
au  i.  D. 


D  E  S  C  R.  Les  feuilles  font  femblabîes  à 
celles  de  BOlivier  ,  quoique  plus  'épaifles  ,  Si 
graffes  comme  celles  du  pourpier  ,  &  outre  cela 
elles  font  blanchâtres  ,  unies  ,  6c  d’un  goût  fa  lé. 
Ses  ti^es  8c  fes  branches  font  aufli  blanchâtres , 
fubtiîes  ,  minces  &  fouples  -,  â  la  cime  defquelles 
naît  le  fruit  ,  qui  eft  une  petite  graine  qui  vient 
en  forme  de  grape.  _  -a 

LIEU.  On  en  trouve  quantité  fur  le  bord 
de  la  mer  de  Venife.  Elle  fleurit  en  juin  jufques 
en  feptembr.e. 

P  R  O  P  R,  Cette  plante  fait  venir  la  fe men¬ 
ée  Sz  le  lait  aux  femmes  :  étant  falée  8c  aucu¬ 
nement  aftuingeanre  au  goût  ,  en  quoi  on  peut 
voir  quelle  efl  compofée  de  parties  diflembla- 
bles  &  diverfes:  toutefois  elle  eft  modérément 
chaude  ,  pour  la  plupart ,  &  humide  imparfaite¬ 
ment  >  8c  legerement  yentewfe. 


li  v.  III.  Se  ct.  V.  De  l*  Amarctnthns.  1 49 
G.  Bail  h.  Arnaranthns  fimplïci  Pamcula» 


AMARANTHUS 

purpureus. 


Franç.  Pajfeve- 

îours , 


Ita!.  Amarantho . 


A!  1cm.  Tdvijent 
Schaen . 


QJL7  ALITEZ, 
les  fleurs  font  froides 
&  feches. 


D  E  S  C  R.  L’Amaranthe  a  les  feiiliies  plus 
grandes-  que  celles  du  Balilic  ,  quoi  qu’appro¬ 
chantes.  Il  produit  une  tige,  grofle  ,  graffe  & 
rougeâtre  ,  jettanc  une  fleur  fort  rouge  ,  faite  à 
guife  d’épy  ,  laquelle  ne  perd  jamais  fa  Couleur 
quelque  feche  qu  elle  foit,  dont  elle  a  pris  le  nom 
(TAmaranthe  j  elle  reflemble  aufîi  aux  velours 
d’où  vient  fou  nom  François  :  fa  graine  efl:  petite 
&  noire. 

LIEU.  On  la  plante  dans  tous  les  jardins  , 
&  ou  la  tient  même  fur  les  fenêtres  j  Tépy  vient 
en  août,  &  fa  femence  en  lepiembie. 

P  ROP  R.  Elle  rafraîchit  &  deiTechc.  La  ra¬ 
cine  &  la  fleur  infufées  une  nuit  dans  du  vin  ,  ce 
vin  étant  beu  purge  la  matrice.  La  fleur  étant 
prit  e  en  breuvage  fert  contre  la  Difenterie  ,  &  le 
Miferere  ,  contre  les  purgations  exceflives  des 
mois ,  &  à  ceux  qui  crachent  le  fang.  La  graine 
piifedans  du  vin  caufe  abondance  de  lait. 


G  ü  j. 


1 5  °  Histoire  des  Plantes, 

G.Bauh tP arietay  ta  oÿic  inarum  &  Diofcoridis* 

HELXINE, 

Perdicnim  * 

Urceolarîs  3 

Herba  muralis. 

Afàtthioli. 

Apoth.  Parietaria . 

Franc.  Pariétaire , 

* 

Ital.  Parietaria . 

Efp.  Ter  va  del 
rmro 

Ail,  ATaukraut» 

QJJ  A  LIT  EZ, 
froide  &  humide, 

D  E  S  C  R.  Elle  a  les  feuilles  comme  la  Mer 
curiale,  mais  qui  font  velues  j  Tes  tiges  font  rou. 
geâtr.es,  chargées  d’une  graine  âpre  qui  s’atta¬ 
che  aux  habillemens  ^  elle  fleurit  en  juillet. 

LIEU.  Elle  vient  d’ordinaire  dans  les  mu 
railles  &  dans  les  mafur.es  ,  ce  qui  lui  a  donn( 
le  nom  de  Parietaria  -,  elle  fleurit  en  juillet.  . 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  abflerfive  ,  afrringeanre  8 
repercuflive,  un  peu  froide  &  feche  -,  toute  fraîchi 
&  à  demi  pilée  étant  appliquée  fur  une  blefliivi 
nouvelle,  elle  laguerit  fans  rien  autre  ,  &  proflti 
aux  inflammations  ;  trois  onces  de  fon  jus, ou  fl 
decoéâion  priféen  breuvage  gueriflent  lur  l’heu 
re  la  rétention  d’urine  ,  la  gonorrhée  &  la  toux 
le  même  appaife  les  douleurs  de  dents,  quand  01 
s’en  lave  la  bouche  ,  &  remet  la  luette  ,  reflrain 
l’inflammation  d’icelle  &  du  gofier  ;  fa  diftilla 
tion  rend  la  peau  du  vifage  belle  ;  on  s’en  fert  é 
elyfteres  pour  les  coliques  néphrétiques  ,  &  pou: 
provoquer  l’urine  î  pour  le  même  effet  on  l’ap 
plique  fur  le  bas  du  ventre  frite  dans  la  poele. 


MERCURIALIS 

Mas. 


Fr.  Mercuriale , 
Vignoble  ,  ou 
Vignette. 

Itaî.  Mercorella . 

Al!.  Bingeikraut. 


QU  ALITEZ, 
chaude  &  feche  au 

i.  D. 


D  E  S  C  R.  La  Mercuriale  mâle  ne  différé 
point  de  la  femelle  ,  fi  ce  n’efl  quelle  a  les  feuil¬ 
les  plus  noires ,  la  graine  plus  rate  ,  &  plus 
courte  ,  plus  ronde ,  &  jointe  deux  à  deux  en 
forme  de  tefticuîes. 

LIEU.  Elle  vient  dans  les  Vignes  &  Jar¬ 
dins.  Elle  fleurit  en  juin. 

P  R  O  P  R.  Les  feuilles  des  deux  appliquées 
vertes  font  bonnes  aux  inflammations  5  les 
mêmes  &  leur  fuc  gueriflent  les  verrues  :  elles 
font  fort  bonnes  ,  félon  Hippocrate  ,  appli¬ 
quées  aux  lieux  naturels  des  femmes  ,  pour 
purger  Tanière-faix,  &  pour  provoquer  les  mois» 
On  dit  que  fes  bouillons  font  concevoir  un 
mâle  à  la  femme  qui  en  ufe ,  appliquée  fur  le 
ventre  ,  elle  fait  defenfler  :  beuë  elle  fert  â  la 
gucrilon  des  ulcérés  intérieurs.  Hippocrate  ea 
diftiloit  le  fuc  dans  l’oreille  contre  la  furdité. 


liij 


G 

r 


ifi  Histoire  des  Pt  antes, 

G.  Bau h.  Mercnrialis  [pic ata. 

MERCURIALIS 

fœmina. 

MaPthioli. 

Franç.  Mercuriale , 

1? ignoble. 

haï.  Mer  cor  cil  a. 

Efp.  Mercuriale 
Vrtiga  Muerta . 

AU.  Bingelkraut «. 

QUALITES* 

ch.  &  fec  au  i.  D. 

D  E  S  C  R,  Le  Mercuriale  femelle  qui  a  h 
plus  d  ulage  dans  la  Medecine  ,  jerre  une  tiged< 
ia  hauteur  d  une  coudée  ,  fort  branchuë  à  ïa  ci 
3Tle  ,  &  qui  a  plufieurs  nœuds  :  fes  Feüil les  fon 
comme  celles  du  Bafi'ic  ;  la  graine  fort  d’aupré 
des  nœuds  en  quantité  ,  en  forme  d’épy  droit;  le 
feiiilles  de  la  femelle  font  plus  blanches  que  cet 
les  du  male,  La  racine  eft  menue  &  de  nul  ufage 
LIEU.  Elle  naît  dans  les  campagnes,  6 
dans  les  lieux  cultivez;  dans  les  jardins  &  aupré 
des  vieux  édifices,  elle  fleurit  en  juin. 

P  R  O  P  R.  On  mange  l’une  &  l’autre  parm 
les  autres  herbages  pour  lâcher  le  ventre  ;  on  fi 
fert  de  leur  decoélion  dans  les  îavemens  ,  &  I; 
Feüil! e  des  deux  a  le  même  effet  que  celles  di 
Séné  :  i a  decoétion  faite  dans  du  bouillon  d 
chapon  ou  de  poule  fert  de  Medecine,  fur  tou 
dans  les  fièvres  &  dans  la  jaunifle:  en  poudr 
tire  par  le  nez  elle  purge  le  cerveau  :  on  ci 
cljftile  de  l’eau  de  l’une  &  de  l’autre  pour  toute 
ces  chofes  au  commencement  de  juin' 


Liv.  III.  Sect.  V.  De  la  Mercuriale  fauvage.ïj  J 

î.  Fauh.  Mrrcurial's  Montana  tefliculata • 

YNOCRAMBE , 

Braffica  cani'na, 

Matthloli, 

Mercurialis 
Sylvcftrîs  mas-, 

Me<  curiale  f avi¬ 
va  ge  3  ou  Choux 
de  Chien. 
al.  Mercorella 
hajtarda. 

11.  Wilde  B'wgei- 
kj  au*. 

(VU  ALITEZ 
,  5c  jfec  au  i.  D. 

D  ES  C  R.  Elle  pouffe  des  tiges  hautes  d§ 
ux  plantes  ,  molles  5e  blanchâtres.  Ses  feiiiR 
font  lemblables  à.  celles  de  la  Mercuriale  , 
mt  blanchâtres  par  intervalles.  La  graine  efh 
prés  des  feuilles  ,  £e  elle  eft  petite  5c  ronde. 
LIEU.  Elle  vient  par  tout  dans  les  champs 
les  vignes  r  &  auprès  des  murailles  des  châ_ 
ux  ;  elle  fleurit  en  May  5c  Juin.  ^ 

P  R  O  P  R.  Les  fe.iiilles  prîtes  av-ec  la  tige  e 
ravage  lâchent,  étant  cuites  avec  les  autre? 

■  Les  potagères,  elles  valident  la  bile,  le  flegme*» 
es  mauvaifes  humeurs  i  mais  plutôt  par  vo- 
ffement  c]ue  par  le  bas.  Les  feuilles  vertes  api. 
quées  gueriffent  les  inflammations. 


G  y- 


I 


* 


m 


DES  CR.  te  Theîygonum  a  les  feuille 
tome  TOlivieu  ;  mais  pourtant  plus  vertes.  S; 
tige  e A:  petite  &  menue  :  fa  racine  mince  &  fub 
tiîe.  Sa  fleur  blanche  ,  &  fa  graine  aflez  grofle 
fèmblable  à  celle  du  Pavot.  Celui  qu’on  appel I 
Arrhenogonum  ne  différé  en  rien  du  preceden 
qu’en  la  graine  ;  car  il  produit  fon  fruit  comm 
une  grappe  j  fembiable  aux  Olives  qui  perder 
leur  fleur. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  lieux  fecs  proche  d 
Montpeiller  &  Arragon. 

P  RO  P  R.  On  du  que  P  Arrhenogonum  pri 
en  breuvage,  fait  faire  un  enfant  mâle,  &  le  Th< 
lygonum  une  femelle':  mais  cela  a  plus  de  raf 
port  an  nom  de^ces  deux  plantes  qma  la  vérité 
on  donne  utilement  fon  fuc  à  ceux  qui  for 
mordus  de  chiens  enragez  à  Salamanque,  e 
ifpagne. 
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SECTION  S  I  X  I  E'  M  E. 


Des  diverfes  efpeces  de  Laitues  y  Chicorées*  & 
Plantes  qui  ont  quelque  reffemblance  avec 
elles  y  comme  le  Seneçon. 


G.  Bau  h.  LaBï 

LAC'T  U  C  A 

FlorïJa. 

rranç.  Laitue  en 
fleur  r 

ta!.  Latine  a. 

:fp.  Lechuga  *  ou 


Al  fa  fa ... 

\\\,  Laicf  y  & 
LaBuef. 


QJJ  ALITEZ, 


D. 


D  E  S  CR.  Toutes 
ar  coût. 


LIEU.  Elles  font 
i  fernées  en  Mars  &:  i5 
P  R  O  P  R.  La  gra: 
rife  en  breuvage  ni 5 
lhair.  Et  un  trop  gi 
able  d’engendrer  :  ï 
c  l’urine  ,  mais  il 
ux  flegmatiques  &  à 
u  qui  ont  difpofidon 


Histoire  des  Planth, 


G.  Bauh.  LaHucœ  bnrtcnfiï. 


Y  A  fT<  TT  A 


DE  S  CR.  La  CabufTe  ,  appelles -des  Latin* 
Capitata  >  a.  les  feuilles  courbées  ,  qui  croi liera 
en  rond  ,  fort  lerrées  ,  approchant  de  la  figure 
des  choux  cabus.  Les  Crépues  ont  les  feuilles 
crepees  -plus  grandes  que  celles  de  la  grande 
Endive,  &  déchiquetées  tout  autour.  Les  Ra 
maines  ont  les  feuilles  grandes  &  droites  ,  plus 
tendres  &  plus  blanches  au  dedans  que  les  au¬ 
tres.  Les  verres  ont  les  feuilles  fort  grandes  Si 
contournées  ,  avec  une  couleur  verte  fort  vive 
qui  leur  a  donné  ce  nom.  El'es  s’appellent  Lai. 
tues ,  a  caufe  du  Lait  que  rend  leur  tige. 

LïEU.  Elles  fe  trouvent  dâns  les  jardins., 
on  les  feme  en  Mars  &  Avril. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  bonne  aux  eftomach; 
chauds  y  elle  nourrit  ,  fait  dormir  &  lâche'  Ü 
ventre.  Le  trop  grand  ufage  nuit  à  la  veuë  ,  fa  fë- 
mence en  einulfîon  convient  à  la  chaude  pi  fie-, 
elle  eceint  la  luxure,  &  incommode  les  eftoniacs 
qui  font  faibles  ,  pour  lesquelles  il  ne  les  faut 
$oiiu  layer  ,  ou  il  les  faut  iiianget  cuites. 


%is\  ïll.  Shct.  VI.  JTe  la  Laitue  fauvage,  r^  T 
G.  Bauh;  La  fine  a  Sylvejl.  Cofia  fpirmfa. 

.  A  CT  U  CA 

Syiveftris. 


ranc.  Lait  ni  fnu - 

V-àge. 


:al.  Littiica  falva- 
tica . 

il!em  /WUe 
Luttnck 


QJJ  ALITEZ, 

le  çA.  froide  &  feeh, 

13.D. 


DES  C  R.  La  Laitue  fauvage  eft  femblabîè 
ix  Laitues  des  jardins  >  neanmoins  fa  ti^'e  eft 
us  grande  ,  &  fes  feuilles  plus  blanches^  plus 
'tes ,  plus  minces,,  plus  ameres  au  goût  &  plus 
ineufes.  Ses  feuilles  font  découpées  comme 
lies  du  grand  Hiêracium,  fes  fleurs  &  fa  graine 
:  font  point  differentes  de.  la  domeftique  ,  elîè 
:  remplie  de  lait. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  champs  &  dans 
5  lieux  incultes  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

1  R  O  P  R.  Son  lait  eft  abfterfif ,  il  purge  & 
u  dormir  ,  comme  le  Pavot,  &  il  eft  bon  aux 
dropiques.  La  graine  modéré  les  fentimens 
la  chair  ,  comme  celle  des  autres  Laitues  5 
au  diftilée  des  fetiilles  éteint  là  foif  dans  les 
vies  ardentes.  On  fe  fervoit  autrefois  de  l'eau. 
Laitue  fauvage  au  lieu -de  l'eau  d’Endiye,  mais 
tte  erreur  a  été  corrigée  depuis. 


252  Histoire  des  Plantes, 
G.  Bauh,  Sondons  afper  ,  Ucinlatas 
&  non  lad  niât  us. 

ONCHUS 
afperus. 

Afatth.oi . 


Fr.  Laitteron  âpre , 
Laitue  de  lièvre. 
It.  Sonco ,  Cicerbita . 
E(pe  S  tr  ray  a  , 
Serrada. 

AIL  Witter  Kafen 
Coel  ,  ou  Qmfen 


difieU 


QUALITES 
froid  &  fcc. 

E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  *,  l'apre 
le  lilfé. 

D  E  S  C  R.  Le  Laitteron  âpre  a  les  feuille 
découpées  ,  femblables  â  la  Chicorée ,  rudes  « 
épineufes  ,  lors  qu’il  eft  meur.  Sa  tige  eft  ar 
guleufe  ,  haute  d’une  coudée  ,  creufe  tendre 
Fragile  ,  remplie  de  lait  de  quelquefois  rouge, 
tre.  Ses  fleurs  font  jaunes  comme  celles  du  S< 
neçon  ,  qui  fe  changent  en  papillotes. 

LIEU.  Il  vient  dans  les  lieux  incultes  ,  < 
le  long  des  chemins.  Il  fleurit  en  Juin  &  Juille 

P  R  O  P  R.  Son  fuc  beu  adoucit  les  douleui 
qui  rongent  l’eftomac  ,  &  fait  naître  quantit 
de  lait }  étant  beu  dans  du  vin,  il  arrête  les  eh: 
leurs  &  devoyemens  d’eftomac.  On  mange  1< 
feiiilles  l’hyver  en  falade ,  &  les  racines  cuite 
Les  feiiilles  mâchées  corrigent  l’haleine  puant 
Son  lait  eft  bon  aux  afthmatiques ,  &,aux  ftia) 
gmies  ou  diftillatkms  goutte  à  goutte. 


G.  Bauh.  Son-ch.us  lavis  anguftifolius*. 

;  O  N  C  H  U  S 

planas* 
ftfdtthÏoH  y 
vel  lævis 
Lngà. 

fane*  Laitier  on 
iijfé  y  &  non 
fi  quant* 

QU  A  L.Ï  T  E^Z  , 

:oid&  fec. 


DE  SC  R.  Cette  efpece  a  la  tige  haute  d*u~ 
e  coudée  ;  il  eft  lemblabîé  en  tout  le  refte  air. 
aitreron  âpre  -,  hors  que  celui-  ci  a  les  feuilles- 
nies  ,  &  fans  épines.  Au  refte  il  y  en  a  de  deu&: 
mes ,  qui  ne  different  qu’en  ce  que  Tun  a  1  es. 
milles  plus  découpées  que  f  autre. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  jardins  ,  dans  les 
ignés ,  Sc  dans  les  lieux  incultes  e3  il  fleurit  eut:, 
lin  &  juillet. 

PRÔ  P  R.  Il  a  les  propriétés  du  Laitteron 
pre  -,  On  dit  qu’étant  mis  fous  le  chevet  du. 
îalade  fans  qu’il  le  Içache  ,  il  chafle  la  Eiévre. 
e  fuc  appliqué  aux  paupières  fait  tomber  les- 
heyeux* 


n fa  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Ihtjbns  faiiva  Utlfol.jive  Endiv'a 
v 

S  E  R  I  S  EN- 
D  I  V  I  A  , 

Jïve  întybus 
Satî  v  ns 

I. 

Mitihioll. 

Franc*  Endive.. 

Efp.  k  Ital.  Endi- 
v\a. 

A  lie  m ...  Endl  vUn 
feariol. 

~  Q JJ  ALITEZ, 
feche  5c  fr.  ail  i.  D. 

ESPEC.  Il  y  a  de  deux  loutes  d’Endive, 
Fuire  cultivée  &  l’autre  fauvage. 

DES  G  JL.  La  cultivée  a  les  feuilles  grandes  r 
longues,  larges, vertes, blanchâtres,unies,  qulreri- 
rent  aflez-  bien  à  certaine  forte  de  laitues;  fa. tige 
eft  haute  &  canelée,  avec  plufteurs  branches;  Iss 
fleurs  font  belles, bleues,  quelquefois  blanches;  fa 
graine  eft  blanche; fa  racine  eft  longue  &  blanche. 

LIEU.  Elle  croît  dans  tous  les  jardins,  3:  fleu^ 
rit  au  milieu  de  l’Eté  ,  3c  fait  la  graine  enfuite. 

P  R  OP  R.  L’une  &  l’antre  efpece  d’Endive 
refroidit  3c  eft  aftringeante  ,  &  fort  profitable  à 
l’eRomac  3c  au  foye  ;  elle  referre  le  ventre  ,  fi 
en  la  mange  étant  cuite  avec  du  vinaigre  la 
decoéfion  aufli  prife  en  breuvage  eft  de.  grande 
utilité  s’il  y  a  de  i’intemperic  chaude  au  foye  ,  & 
qu’il  foit  opilé  en  quelque  façon  ,  elle  y  eft  fin- 
guliere,  prife  avec  du.vin  blanc  deücat ,  y  ajou¬ 
tant  des  choies  qui  provoquent  l’urine  ,  elle  re¬ 
médié  aux  obftruétious  du  Mefentere. 


E  R  I  S  E  N 
DI VI  A, 
five  Intybus 
fativus 

1  I. 

Àdauhiolu 


.  Seconde  efpece 
c f  Endive .. 


QJJ  ALITEZ, 
he  &  fr.  au  z.  D. 


DE  S  CR.  L’Endive  fécondé  (  ayant  la 
ilie  étroite-  cultivée  )  a  les  teinlles  longues  , 
oi  es  ,  quelquefois  un  peu  crenées  a  l’entour  $ 
tige  eft  ronde  ,  fes  fleurs  font  bleues  ,  comme 
les  de  la  precedente  :  fa  racine  eft  longue, 
riche  ,  &  pleine  de  lue. 

LIEU.  Elle  croit  comme  les  autres  dans 
is  les  jardins j  &  fleurit  au  milieu  de  l’Efté. 

}  R  O  P  R.  Cette  plante  a  les  mêmes  quaîî- 
.  &  proprierez  que  les  autres  ;  elle  eft  bonne 
'inflammation  des  yeux  ,  l’herbe  mangée  eu 
ade  avec  du  vinaigre  rafraîchit  ,  ou  bien  étant 
pliquee  ,  routes  les  Endives  font  aftrigeantes^ 
>nt  même  vertu. 


i6i  Histoire  des  Plantes 3 

G.  Bauh,  Intybt 

CICHORIUM 
domefticum. 

Franç.  Chicorée « 

Ital.  &  Efp. 

Cicorla • 


Al!.  FF'egvvart. 


E  S  P  E  C.  Il  y  a  deux  efpeces  de  Chicorc 
îa  cultivée  &  la  fauvage. 

D  E  S  C  R.  La  cultivée  qu’on  voit  dans 
jardins  ,  fort  de  terre  avec  des  feuilles  femb 
blés  à  celles  de  l’Endive  ,  quoi  que  plus  écr 
tes ,  plus  courtes  ,  &  moins  découpées  tout 
tour  ,  ayant  la  tige  &  les  fleurs  femblables. 
racine  eft  longue  d’un  pied  ,  blanche  au  dedar 
tendre  ,  &  un  peu  amere. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  jardins  ,  &  fieu 
au  milieu  de  l’efté. 

P  R  O  P  R.  Etant  cuite  dans  du  vin,  elle  pui 
la  bile  &  les  humeurs  vifqueufes.  L’eau  diftil 
eft  admirable'dans  l’ardeur  de  la  fièvre  &  de 
ftomac.  Mangée  crue  elle  eft  très- utile  a  lef 
mac  Sc  au  foye  r  étant  cuite  elle  perd  fa  ve 
aperitive.  Elle  eft  fort  bonne  dans  les  inte 
per des  chaudes  de  l’eftomac  &  au  foye  ,  &  n 
pas  nuifible  dans  les  froides.  Les  feiiilles  apf 
quées  par  dehors  fervent  aux  tumeurs  ,  aux  ul 
res  &  aux  inflammations. 


Lrv.  II!.  Sect.  VI.  T)e  la  Chicorée  16$ 
G.  B  au  h.  Oc 
ICHORIU 
fylveftre  , 
fivs  Piçris* 

Mœttkioiu 

mç.  Endive 
fauvage  y  ou 
Chicorée » 

qualité: 

he  &  froide 

L>. 


)  E  S  C  R.  L’Endive  fauvage  a  la.  feuille  et  roi- 
longue  ,  fort  frangée  à  i’entour  ,  âpre&ame- 
pour  cette  cauie  on  l’appelle  Picris3  &  Am- 
>eja. 

-  î  E  U.  Elle  croît  par  tout  de  fay-même,  Sc 
irit  en  juin. 

R  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  l’En- 
e  »  &  toutes  font  bonnes  prifes  en  breuvage 
leux  j<5urs  Pim  pour  les  goutteux  ,  pour  ceux 
crachent  le  fang  ,  &  pour  le  Eux  de  fperme.' 
emence  génitale.  Son  fuc  appliqué  avec  vi- 
gre  &  huile  rofat  appaife  la  douleur  de  tête  , 
i  en  décoction  elle  eft  fort  bonne  au  toye  &c  à 
eflie3&  remedie  aux  obftruétionsvelle  eft  bon- 
lux  apoftemes  étant  appliquée  deftus.  Galien- 
que  l’endive  eft  une  herbe,  amere,  principale- 
u  la  fauvage  appellée  picris.  Toutes  les  fortes 
idives  font  aftringeantes,  pour  raifon  d'efqucl- 
qualkez  elles  font  bonnes  aux  incommodités! 
udes  du  foye  ,  &  quelles  n’offenfent  point 
x  qui  font  de.  température  froide.. 
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G.  Bauh.  Défis  Leopis  Utiore  folio. 


GICHORIUM 
Sylveftre. 
DENS  LEON1S. 

M^tthioli. 


Franc.  Dent  de 

s 

Lyon *  Piffenlit . 


D  E  S  C  R.  Le  Denc  de  Lyonlort  de  terre 


commencement  du  Puntems  ,  fes  feuilles  fo 
femblables  a  la  Chicorée  >  découpées  &  pointu 
comme  une  flèche  ,  &  rampant  à  terre  ;  fa  ti 
eft^d’une  palme  de  hauteur  ,  ronde  >  creufe  ,  ro 
geâcre  ,  pleine  de  lait  ;  fa  fleur  eft  jaune  &  ro 
de  ,  oui  laifle  une  tête  bourrue  que  le  ventdil 
pe  ;  Sa  racineeft  comme  celle  de  la  Chicorée, 
pleine  de  lait. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  prez  &  le  loi 
des  chemins  ,  &  fleurit  en  juin. 

PROPR.  Étant  cuite  elle  reflerre  l’efl 
mach  ,  au  lieu  qu’étant  crue  elle  le  lâche  >  f< 
jus  eft  bon  â  ceux  qui  ont  ufte  Gonorrhée  *,  cui 
dans  du  vinaigre  elle  guérit  la  pi  lie-chaude  , 
cuite  avec  des  Lentilles  elle  fert  à  la  Difentërii 
la  decoélion  de  toute  la  plante  efl:  utile  aux  RI 
l’tques  &  à  la  jaunijîe  ,  fou  jus  efl:  fort  profitât 
à  qui  la  femence  coule.  Les  fupeiftitieux  dife 
que  fi  une  perfonne  s’en  flotte  tout  le  cor 


qu’il  obtiendra  tout  ce  qu’il  voudra. 


Li^  IÎI.  Se ct.  VI.  Hlerctcion . 

Bauh.  Hieraciurn  rnaus  foïio  Sonchl 
Hier achf m  S o??cb'!t  e  <■ . 

IERACÏUM 

Majus ,  Sonchi- 

lis. 

Matlhioli. 

'ne.  Herbe  dE- 
ewier,  Chicorée 
mne. 

filer  a  cio  ,  S  pi  cia 
etio. 

.  Dicnte  de  Leon. 

-in.  Habicht 
r(rmt. 

ES  C  R.  Le  gratte \  Hreracrum  eft  fort  fem- 
le  au  Laiteron;ou  à  la  Laitue  fauvage;Sa  ti^e 
ide,  rouiïatre  ,  épineufe  &  crêufe  au  dedans, 
le?  feiiilîes  venant  par  intervales  font  rare- 
:  découpées,  quoi  que  celles  du  pied  le  (oient 
coup;  il  a  les  fleurs  jaunes  qui  en  fuite  fe 
gent  en  bourre;  il  na  quune  feule  racine  , 
(1  droite  6c  du  tout  femblable  à  celle  de  la 
ië  ;  fa  tige  rend  un  jus  blanc ,  acre  amer. 

1  EU.  Il  naît  aux  champs  ,  dans  les  lieux 
tes  ,  &  quelquefois  dans  les  bleds  ;  il  fleurit 
lin  jufques  en  Septembre. 

I  O  P  R.  Il  eft  froid  &  un  peu  aftringeant. 
appelle  Hieracium  ,  parce  que  le  la.ic  qu’il* 
guérit  toutes  les  maladies  des  yeux  étant 
avec  le  lait  de  femme;  les  Efpreviers  s’en 
K  P0Ul'  cônferver  leur  vûë  ,  l’eau  qu’on 
e  la  plante  eft  bonne  contre  la  toux  ,  éteint 
p  grande  chaleur  du  corps  ,  &  endort  t  cour- 
:  Pavot, 


;!■  :'f. 


■f'r 
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G.  Bauh.  Hieracium  ChondrilU  folio  GUI 
radie  e  fuccijfa  >  minus . 


HIER  ACIUM 

minas* 

Bfch. 


Franc.  Petit  Hie- 
racium . 


QU  ALITEZ  , 
&èid  6c  fec. 


DE  S  CR.  11  n’eft  pas  different  du  pre 
lient ,  fi  ce  n’eft  qu’il  a  les  feuilles  plus  rudes, 
■qu  il  a  quantité  de  racines  allez  longues.  ïlsfc 
-appeliez  Hieracium,  a  caufe  que  les  Efpreviers 
ce  quon  dit ,  fe  fervent  de  leur  fuc  pour  fc  n 
loyer  les  yeux,  lorsqu’ils  ont  la  veuë  afroiblic 

LIEU.  Il  vient  au  même  lieu  que  le  pre 
dent  ,  Sc  fleurit  en  juin  jufques  en  feptembre. 

P  R  O  P  R.  Outre  les  fufdites  qui  font  co 
nvunes  à  tous  les  deux  ,  les  Hieracium  mis 
emplâtre  fur  l’eftomac  le  rafraîchiflent ,  &  n 
derent  les  chaleurs  du  fang  :  leur  jus  beu  d: 
du  vinaigre  &  de  l’eau  ,  au  poids  de  deux  dr: 
mes  ,  lâche  &  purge  le  ventre.  Leurs  feiiilîes 
leurs  branches  pilées  font  bonnes  appliqua 
fur  les  bleffures  6c  fur  les  piqueures  des  So 
pions. 


î/ïv.  III.  Sect.  VI.  "Du  Laitier  on*  '  \6f 
Bâuh.  Chondrilla  j me  s  a  vlfcofa  arvenjîf, 
[ONDRILLA. 

Mattbioii . 
nç.  Lait  ter  on, 

,  Condrilla  Ter - 
Æ  crepolo. 

Lécha ga  den- 
e  les  pianos , 

Klein  Solïen- 
virbeeL 

U  ALI  TEZ 
e  &  feche. 


'  S  C  R.  La  première  qui  eft  une  efuece  de 
)rée  ,  a  la  tige  ,  les  feuilles  ,  &  les  fleurs 
ie  la  Chicorée  fauvage  :  elle  eft  pourtant 
ut  plus  menue  qu  elle.  On  trouve  fur  fes 
hes  une  gomme  de  la  grofleur  d’une  Fève, 
cine  cft  plus  courte  ,  &  pleine  de  lait.  Ses 
font  quelquefois  bleue  ,  &  quelquefois 
nés.  Elle  vient  dans  les  campagnes  ,  Sc 
s  des  chemins  5  elle  n  eft  pas  mauvaife  en 
: ,  quoi  quelle  foit  plus  amere  que  la  Chi- 
:  elle  fleurit  en  may  &  juin. 

O  P  R.  Elle  a  toutes  les  qualitez  de  la 
rée.  Prife  dans  du  vin  ,  elle  guérit  les  mor- 
ies  viperes.  Le  fuc  de  l’herbe  cuite  refîerre 
tie  ,  aine  a  la  conception  ,  defopile  le  foye 
ate.  Sa  gomme  pilée  avec  de  la  Myrte ,  & 
dans  un  linge  de  la  groflTeur  d’une  féve , 
que  les  mois  des  femmes. 


Ï4&  Histoire  des  Plantes, 

G,  Bauh.  Hieracium  fruticofum  Lit i fallu? 
h  ir futur» . 

ERiNUS, 

Ocynutni 

-aquaticu  m„ 

Mdtthloli . 

Fr.  Bajîlic  a  eau. 

Ital.  ^  fille o 
aquatlco. 

Efp.  Bafîglo  de  là 
si  gu  a* 

Ail.  Bafîlien. 

D  E  S  C  R.  ïl  a  les  feuilles  du  Baflüc  ,  q 
que  plus  petites  &  découpées.  Il  produit  c 
eu  fî x  tiges  de  la  hauteur  d’une  Palme; 
fleurs  font  blanches  ,  fa  graine  e-ft  noire  &  â 
au  goût;  Les  tiges  &  fes  feuilles  ont  une 
meut  comme  du  lait,  à  caufe  dequoi  on  le  1 
au  rang  des  Hieracium. 

LIEU.  Il  croît  auprès  des  fontaines  & 
rivières. 

P  R  O  P  R.  La  graine  ell  âpre  au  goût  ; 
qui  fait  voir  quil  eft  deflîcatif  &  repercufl 
fes  feuilles  fervent  contre  le  venin  ;  la  gra 
pilée  avec  du  miel ,  guérit  les  fluxions  qui  te 
bent  fur  les  yeux  ,  fur  le  nez  ,  &  fur  les  or 
les.  L’herbe  efl:  bonne  aux  douleurs  des  orci 
l’incorporant  avec  un  peu  de  nitre. 


r,iv.  III.  Sect.  VI.  De  h  Chondrille .  ï<S> 

3.  B.  Chondrilla  carulea  latifolia  laçimata . 

IHONDRILLA 

1  I. 


Matth.  Cajf . 
ranç.  Chondrille 

rai.  Chondrilla 
Terracrepolo , 

ip.  I’ E ch uga 


\*  entre  los  Pianos * 

11cm.  Klein  Son - 
nermvirheel . 


QU  ALITEZ, 

>ide  &  feche. 


DES  CR.  Cette  fécondé  Efpece  de  Chon- 
ille  a  les  feuilles  longues  &  découpées  tour  au 
ir  >  &  couchées  par  terre.  Sa  tige  eH  pleine  de 
t  ;  fa  racine  cft  ronde,  fubtile  ,  unie,  rouflatrc- 
remplie  de  la  même  liqueur. 

-  I  E  LT.  Elle  croîc  és  preries  &  terres  incultes 
iche  de  Montpellier  ,  elle  fleurie  en  Juin  & 
lier.  J  ^ 

R  O  P  R.  Sa  tige  &  fa  feiiiüe  ont  la  vertu  de 
mir  ,  fon  jus  Fait  étendre  les  poils  contrat 
des  paupieies  &  en  Fait  croître  de  nouye&uï 
■ndoa  mec  deflus  fouyenc  dudit  jüç. 


mm 


ü 


I  if 


'  1.. 


i jo  Histoire  dés  Plantes, 

G.  Bauh.  Chondrilla  Ferrucaria  fol* 
intubaccis  virldlbus . 

CICHOR1UM 

V'erriîcofnm. 

Matthiolî . 

Zacintha 

L'iigcl.  Caft. 

Franc.  Zacinthe  , 

Cichorée  verrat' 

Irai.  Maz,z.a  dit 

Cavallero. 

Ail.  W^gtivart. 

QU  ALITEZ, 
froide  &  feche. 

D  E  S  C  R.  Elle  a  les  feuilles  comme  la 
chorée  fauvage  ,  mais  plus  rudes  &  moins 
coupées.  Sa  racine  reffemble  à  celle  des  rep 
ces  ,  ayant  plufieurs  rameaux  tout  au  tour  ; 
tiges  font  de  la  hauteur  d’une  coudée  ,  &  q1 
ques  fois  davantage  ,  âpres  &  menues  ,  à  la  c 
defqüelîes  fortent  des  fleurs  ,  comme  de  pt 
boutons  noirâtres  qui  font  des  fleurs  doit 
ayant  la  figure  de  celle  delà  Cichorée  j  elles 
fent  une  graine  noire  ,  qui  a  la  figure  de  celb 
Melon. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  Champs  &  o 
feme  dans  les  jardins  pour  la  Medecine.  Et  i 
lit  en  Avril  &  Août. 

PR  O  P  R.  Elle  a  une  vertu  admirable \ 
guérir  les  verrues  ,  d’où  lui  vient  le  nom  de 
reufe ,  car  on  a  vu  des  perfonnes  qui  en  om 
du  tout  gueries  pour  avoir  mangé  une  ( 
falade  de  cette  herbe,  ou  prenant  nois  jours 
tant  chaque  jour  une  Dragcne  de  la  femenc 
s'allant  coucher. 


Lït.  fil.  Sect,  VL  Du  Sefamolde. 
Bsuh.  Chondrilla  câyuled  cyttwi  cupîtulo* 

SAMOIDES 

parviim. 

Afatthioli, 
londrülæ 
fpecies  tertia. 

Vàdon. 


nç.  Petit 

Sefamoide. 


)  E  S  CR.  II  a  les  tiges  de  la  hauteur  d’un 
ne,  &  les  feuilles  femblabîes  à  celles  du 
onopus  ,  quoique  plus  petites  8c  plus  ve- 
.  A  la  cime  de  fes  tiges  il  produit  de  petits 
L]uets  de  fleurs  rouges ,  S:  blanches  au  mi- 
.  Sa  graine  eft  comme  celle  de  la  Jugeoline  , 
e  &  amere  ,  fa  racine  efl  menue. 

I  E  U.  Elle  vient  en  des  lieux  âpres, 
b  O  P  R.  Sa  graine  prife  en  breuvage  avec 
1  hydiomel  au  poids  d’une  dragme  ou 
c  >  évacué  les  humeurs  bilieufes ,  &  flegma- 
es ;  Enduite  avec  de  l’eau,  elle  refout  toute 
?  à  enflures  8c  de  durerez. 


D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  hau  e  d’une  coudée 
rouffâtre  :  Tes  feuilles  font  longues  &  dé< 
pées  comme  celles  de  la  Roquette  i  quoi 
plus  petites,  &  plus  rudes  >  Tes  fleurs  font  jau 
qui  enfin  deviennent  blanches  comme  un 
gris ,  d’où  il  a  pris  le  nom  d’Erigeron  ,  &  S 
cio  ,  ils  s’en  vont  en  papillotes.  Sa  racine 
inutile  en  Médecine. 

LIEU.  H  naît  par  tous  les  Jardins  &  m 
fur  les  murailles  des  Villes  &  vieilles  mazurj 
fleurit  tous  les  mois  ,  &  eft  vert  toute  1  anné 

P  R  O  P  R.  11  eft  réfrigéra  if  ,  &  un  peu 
lutif.  Les  fleurs  érant  beues  quand  elles 
fraîches  ,  étranglent.  Toute  la  tige  étant  < 
dans  du  vin  cuit  &  prifc  en  breuvage.guer: 
douleurs  d’eftomac  ,  qui  font  caufées  par  la 
le  fuc  des  feuilles  provoque  les  mois  ,  aum 
que  la  decoétion ,  &  l’eau  de  la  plante, 
feuilles  &  les  fleurs  font  refrigeratives  & 
nés  ,  appliquées  en  Cataplâme  ,  fur  les  mi 
les  enflâmées  ,  &  caflees  aux  nourrices. 


histoire 

>ES  PLANTES. 

LIVRE  QUATRIEME. 

s  Plantes  qui  ont  leurs  fleurs  faites  en  difl 
que  s  >  de  celles  qui  portent  leurs  fleurs  joi- 
\nant  leurs  tiges  ;  de  quelques-unes  dont  les 
Heurs  ne  [ont  pas  rangées  par  fyrnmetrie  au 
our  de  la  tige  :  des  ombelliferes^des  Panais , 
Chervis,&  Plantes  approchantes  en  figure , 
ies  V derianes ,  &  jijpics. 
ct.  I.  £)cs  Plantes  dont  les  fleurs  font 
faites  en  difques . 

G.  Bauh.  Tanacttum  vulgare  luteu?n0 
NACETUM 
Matth.  Gefn • 

Ion,  Dod.  Caft . 

Uhanafia  feu 
’anacettim. 
jugd.  Cafl . 

Ç.  Tarnife ,  ou 
rmee. 

Athanafia  ,  ou 
m  etc  et  o, 

R heinfctrn  5  ou 
7 urkraut . 

UALïTE2|, 
u  i.  D.  leche  au 

ES  CR.  La  Tanaife  fait  la  racine  ligneu- 
ele^rampante,  &  chevcluë?de  laquelle  forteac 

H  iij 


,74  Histoire  dis  Puktis, 
des  titres  d’une  coudée  &  demi  de  haut  6c  plus 
brunes  ,  rondes  ,  cannelées  ,  &  coro  parties  p; 
nœuds  ,  avec  plufieurs  ailes  ,  ou  branchetes  à 
cime  ,  garnies  de  feuilles  longues  ,  compoiees  < 
plusieurs  petites  feuilles  rangées^’ une  vis  à  v 
de  l’autre  ,  épanduës  à  mode  d’aîies  ,  déco 
pées  ,  6c  au  bout  des  tiges  ,  il  y  a  des  ombelle 
avec  des  fleurs  boutonnées ,  jaunes,  femblabi 
à  la  fleur  de  la  Camomile  ,  &  la  grai 
Semblable  à  celle  du  Seriphion  ,  ou  du  petit  C 
prés ,  d’un  goût  un  peu  acre  ,  6c  amer,  &  de  ma 
vaife  odeur. 

LIEU  Elle  croît  au  bord  des  lofiez  , 
bayes ,  elle  fleurit  en  juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Les  Auteurs  modernes  ufent 
la  Tanaife  ,  pour  refoudre  les  vents  de  Peftoir 
6c  du  ventre  :  &  de  fa  graine  ,  contre  les  vers , 
étant  pilée  6c  mêlée  avec  de  1  huile  elle 
fouveraine  contre  les  douleurs  6c  enReures  < 
nerfs.  Son  fuc  mêlé  avec  à  huile  rofat  , 
fort  bon  contre  la  fièvre  ,  fi  avant  1  accès ,  on 
frotte  le  malade.  Le  même  beu  avec  du  vin, 
fort  utile  pour  rompre  la  pierre  ,  6c  pour 
douleurs  de  la  veflie  ,  quand  on  ne  peut  pi: 
que  goutte  à  goutte.  Mais  on  dit  que  ce  n 
que  pour  les  hommes ,  &  la  Macricaire  pour 
femmes  :  fa  racine  confite  avec  de  miel  >  a 
fort  ceux  qui  ont  les  gouttes  aux  pieds. 


Liv.IV.  Se ct.  F,  De  U  Tœmife.  17 

G.  Eauh.  Tivnaceîum  minus  album  adore 
camphora. 

CH  ILLE  A. 

AEatthloli. 

Achillea 
fydentis. 

Lugd. 

ot  h .  Mill  e folium. 
tnç.  Achillea . 

1.  Achillea. 
em.  Edelgard , 

Rewfahrn . 

LUALITE2, 

:  feche  &  aftrin- 
te. 

>E  S  C  R.  Elle  a wp  ^  ** 

d  un  pan  ,  &  plus»  faites  à  mode  de  fufeaux; 
fiant  a  1  entour  des  petites  feiiiîles  fort 
3upees  de  biais ,  comme  le  Coriandre  ,  rouf- 
es  >  peu  ameres  ,  vifqueufes  ,  fort  odorantes, 
lez  nonne  odeur  ,  &  aromati(]ue  ,  du  bout  des, 
:s  vjennent  des  ombelles,  rondes  ,  garnies  de 
rs  blanches  ,  purpurines  ,  &  de  couleur 

ÎE  U.  Elle  croît  en  terre  graffe  :  &  fleurie 
nui  ,  &  quelquefois  en  juillet. 

RO  P  R.  L Heibe  pilee  confoîide  les  playes 
ntes  &  fanglantes  ,  &  empêche  qu’il  nV 
ne  inflammation  ;  elle  arrête  le  Eux  des 
mes,  étant  appliquée  en  pefTaire,comme  auflt 
e  co  a  ion  ,  en  les  faifant  affeoir  dedans  3  ou 
oit  pour  guérir  la  difemerie. 

H  iiij 


vj6  Histoire  des  Plantes, 

G.  B.  Tanacetum  Mont .  inodor .  minore  flore, 


SIDERITIS 


1  I  I. 

Matth .  Lugd. 


Franç.  Sideritis 

I  1  1. 


Irai.  Sideritide . 
Ail.  Wundhrmt. 


DES  CR.  Cette.  Efpece  de  Sideritis  qi 
Crateva  appelle  Hefaclea  ,  produit  plufieu 
feiiil  les  d’une  racine  ,  femblables  à  celle  du  G 
riandre  ,  &  des  petites  tiges  de  la  hauteur  dt 
pan ,  liflees  ,  tendres  ,  8c  blanchâtres  ; 
fleurs  font  petites  ,  rouges  ,  ameres  au  goûi 
&  vifqueufes. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  vieilles  mazure 
8c  parmi  les  vignes.  Elle  fleurit  en  Avril  >  Maj 

&  Juin- 

PR  O  PR.  Diofcoride  aflure  que  1  herl 
étant  pilée  8c  mife  delîus  les  playes  recentes 
arrête  le  fang.  Elle  efl  (inguliere  aux  ulcereS  d 
mammclles  ,  8c  parties  honteufes  ,  principal 
ment  des  hommes  ,  étant  appliquée  deflîis ,  < 
fon  fuc  diftillé.  Sa  decoélion  guérit  les  t 
çeres  pourris  de  la  bouche. 


Lrv.  IV.  Sect.  L  De  l’OîUet  d’Inde..  177 
G.  Bauh.  Tanacetemjïve flo;  Africanus 
major  flore  pie  no. 

jaryophÿl- 

L  US 

Indic.  Maj'cr. 

Vîatih.  I  ngd. 


r.  Grand  Oeil 
le!  a* fade, 
al.  G ,%r 0 fano, 
11.  Indlanlflch 
biimeméxx  In- 
dlanifch  nege - 
Un. 


[UALITEZ,«| 

1  graine  eft  ^ 

bande  &  feche. 

DES  C  R.  Le  grand  ©ëiilet  d’Inde  fait  fa  ti* 
“  haute  de  deux  à  trois  coudées  5  droite  ,  carr 
dee  ,  ronfle  brune  ,  compîutie  par  nœuds  ,  8c 
ranchuë.  De  chaoue  nœud  forcent  deux  faç¬ 
ons  garnis  de  beaucoup  de  feuilles' longues  >■ 
roites  ,  &  dentelées  tout  au  tour  prefque  coin- 
e  la  Tan'nee,  &  eparpillées  en  façon  de  plumes, 
.uees  i  une  vis  a  vis  de  d'autre  ,  qui  paroiflenc 
oiiees  comme  un  crible  ,  étant  regardées  con- 
e  le  Soleil ,  ou  la  lumière  f  au  bout  des  péri- 
s  branches  il  y  vient  des  fleurs  qui  forcent  de 
urs  boutons  longuets  fort  grandes  &  plus 
iniis  de  feuilles  que  la  Rofe  ,  de  couleur  jaune 
île  par  de  flous  ,  8c  de  couleur  d’or  par  deiîus, 
des  filets  jaunes  au  milieu. 

L  I  E  LJ,  Il  croit  de  foi  même  en  Barbarie  ,  8c 
\  France,  Italie  ,  &  Allemagne  j  on  le  cultive,  es 
îdins,  il  fleurit  au  mois  d’Àoût,  &  en  automne. 
^GPR.  On  fe  fert  de  la  graine  en  Medecine.lors 
iü  fav;t%ettoyer ,  purger ,  &  ouvrir,  H  ç 


i  :: 


I  1®. 


G.  Bauh.  Tanacetam  Africarmm  y  feu 
jhs  A  fric  anus  M.n. 


CARYOPHIL- 
LUS 
Ind.  mînor. 
Adatthiolu 


Franc.  Petit  Oeiiïc > 

> 

cïlnàe. 

Ital.  Garofano. 


AU.  Indianifch 
blmnen . 


QU-ALIT  EZ, 
la  graine  eft  chaude 
Sc  feche. 


DESCR.  Le  petit  œillet  d’Inde  ,  a  les  tige 
toutes  femblabies  au  grand  ,  ainft  que  les  fleurs 
les  feuilles  St  la  graine  ,  excepté  qu’en  tout  i 
C-ft  plus  petit ,  n 'étant  que  d’un  pied  ,  ou  d’un' 
coudée  de  haut.  Ses  fleurs  ont  deux  ou  troi 
rangs  de  feuilles  de  couleurs  jaune  fort  charge 
©u  de  couleur  de  faffran  ,  retirant  au  velours 
qui  eft  de  cette  couleur.  >  [• 

LIEU.  U  aoît  comme  le  grand  de  lui-me 
jne  en  Barbarie  ,  en  France  ,  Italie,  &  Allemagne 
St  dans  les  Jardins  cultivés  ,  il  fleurit  au  moi 
de  May  ,  St  pendant  tout  l’Efté.  - 

P  R  O  P  R.  Elles  fout  les  mêmes  çpc  cellî 
du  grand. 


Liv.  IV.  Sect.  ï.  Des  doux  de  Girofle.  17* 
G.  Ban  h.  Caryophyllus  arrnaticus, 

:aryophyl-  *  ~  “ 

LUS. 

Adatihioü. 

’ranç.  doux  de 
Girofle. 


rai,  'Garofï 


ano . 


,fp.  Clave  de 
eflpecia . 

Jl.  Nelckjn . 


D  E  S  C  R.  Cet  arbre  elt  de  la  figure  &  gran- 
“ur  d  un  Laurier  ,  meme  il  a  les  feuilles  fem- 
labiés  j  fi  non  qu'elles  font  plus  étroites,  ainfl 
ne  celles  des  faules,  ou  des  pêchers.  Il  a  beau* 
)up  de  branches,  &  de  fleurs,  qui  font  première- 
ient  blanches ,  puis  verdâtres  ,  &  enfin  rouf- 
itres  ,  lefquelles  étant  endurcies  font  les  Gi- 
)fles ,  qui  ont  comme  une  tête  au  bout  avec 
uatre  pentes  dents ,  étendues  en  étoiles  :  cette 
eur  croit  au  bout  des  petites  branches  ,  comme 
^  fruit  du  Meurte. 


L  î  E  U.  il  croît  feulement  aux  cinq  Ifles  des 
loîuques ,  on  amafle  les  Girofles  du  mois  de 
îptembre  ,  aux  mois  de  Janvier  8c  Février. 

I3  R  O  P  R,  L’eau  tirée  des  doux  recents  fent 
lerveilleufement  bon  ,  &  eft  bonne  aux  fympto- 
es  du  cœur.  Quelques-uns  font  fuer  ceux  qui 
u  la  grade  verolle  ,  avec  des  doux  de  Girofle* 
îs  noix  Mufcades  ,  du  poivre  long  8c  noir.  Les 
eux  de  Girofle,  font  bons  pour  le  foye  ,  Pe- 
omac  8c  le  cœur  ,  &  fortifient  lefdites  parties^, 
s  aident  à  la  digeflion  ?  8c  refferrent  le  y  entre* 


iSo  Histoire  des  Plantes 

G.  Ban  h.  Ad ar  rit  aria  vuharis, 
PARTHENIUM 


Matth.  Dod.  Lac. 

Amaracus ,  Galen. 

A  pot  h.  Matri caria 
Amareila. 
d'aucuns. 

Fr.  Marronne  ,  Ljpar 
goutte. 

Ital.  Matricana ,  o 
Amareila. 

Efp.  Mairie  aria,  Ma 
gaça  ,  o  Margafo. 

Ali.  Me  tram,  Mutter-  \ 
kraut. 

QU  ALITEZ,^ 
ch.  jufq.  au  3 .  D.  8, 
feche  au  1,  D. 

D  E  S  C  R.  L’efpargoutte  a  fa  tige  haute  d( 
deux  pieds  ou  plus  ,  garnie  de  beaucoup  de 
feiiiiles  ,  tendres  ,  fort  incifées  ,  de  couleur  d< 
cendres,  ou  grifâtres  ,  fembiables  en  tout  au) 
feiiiiles  baffes  de  Coriandre  ;  fur  fes  branche: 
croiffent  plufieurs  petites  fleurs, jaunes  au  milieu 
&  blanches  à  l’entour  ,  fembiables  aux  fleurs  d< 
Camomille  ,  d’odeur  forte  ,  &  goût  amer.  Quant 
les  fleurs  palfent  ,  elles  font  pleines  de  femence 
LIEU.  Elle  croît  en  des  lieux  fecs  ,  contii 
les  vieilles  murailles.  Elle  fleurit  en  Juillet,  8 
Août. 

P  R  OP  R.  L’efpargoutte  feché  &  prife  ei 
breuvage  avec  oxymefou  avec  du  fel ,  purge  l 
phlegme  &  la  mélancolie  par  le  bas  ,  comnn 
l’epithymum  5  elle  fert  aux  afthmatiques  étan 
prife  en  breuvage  :  fa  Decoélion  eft  bonne  pou 
faire  des  bains  vaporeux  contre  la  dureté  ,  01 
inflammation  de  Matrice.  Elle  fert  auflî  au: 
Eryfipeles  &  aux  inflammations ,  plus  efficace 
ment  quand  elle  eft  fleurie. 


Liv.  IV.  Se  cr.  I.  "De  la  Camomille  jaune,  loi 


Bauh.  Chryfo  nthemum  foins  Mairicaru* 

H  R  Y  SAN- 


r  H  E  M  U  M. 
AiatihklL 


*anç.  Camomille 
jaune. 


al.  Flor  de  ogni 
A4efe. 


11.  Rhigdblumcn  3 
fteinblamen. 

QUALITEZ, 
aud  &  fec. 


D  E  S  C  R.  Le  Chryfanthemum  eft  une  herbe 
i tire  ,  branchue  ,  produifanc  des  tiges  li fies  5 
ndes  ,  fes  fciiiiles  fort  longues,  crenejées  à 
ntour  ,  les  fleurs  font  à  la  cime  des  branches  , 
nblables  a  celles  de  Camomille  ,  &  beaucoup 
as  grandes  ,  jaune  comme  loi* ,  d’odeur  agréa- 
*  j  ia  racine  eft  blanche  &  fibreufe. 

LIEU,  Il  croit  au  territoire  de  Sienne , çn 
•heme,  Moravie  &  Autriche  ,  dans  les  champs; 
e  fleurit  en  juin  ,  &  dure  jufques  proche  de 
lyver. 

PR  O  P  R.  La  femence  &  la  plante  bouillie 
ec  du  vin  guérit  la  Jauniïle,&  elle  rend  la  cou- 
lr  vive,  fi  on  en  boit  fouvent  apres  les  bains:fes 
:urs  broyées  &  incorporées  en  cerats  refolvent 
pus  ;  les  mêmes  pilées  §c  mêlées  avec  d’huiîe 
de  cire  ,  appliquées  en  forme  d’emplâtre  ,  re- 
ivent  les  Oedemes  qui  viennent  fui  la  tête. 


i8i  Histoire  des  Plantes, 

G.  Banh.  Ruphtalmurn  Diofcoridis . 

BUPHTALMUM. 

Matthioli , 

Camomilla  fatua 
inodata. 
d* aucuns , 

Oculus  bovis. 

Franc,  Oeil  de  beuf  \ 

Ira!.  Occhio  dibue. 

Efp.  Ojo  di  buey . 

Ail.  R'ndtfang  ou 
S.  J  oh  ans  blurn. 

QU  ALITEZ  , 
ch.  &  fec. 

D  E  S  C  R.  La  Buphtalmnm  ,  que  certair 
appellent  cohiîa  ,  produit  Tes  jettons  foibles  < 
tendres  ,  Tes  feuilles  font  femblables  au  fenouil 
/a  fleur  efl:  jaune  &  plus  grande  que  celle  de  1 
Camomille  :  &  eft  faite  à  mode  d’un  œil ,  do 
aufli  elle  a  pris  le  nom. 

LIEU.  Il  croît  aux  environs  des  Château* 
&  dans  les  champs  :  il  fleurit  en  Mars  &  c 
Avril. 

P  R  O  P  R.  Diofcoride  affure  que  les  feüilli 
de  l’œil  de  beuf  broyées  font  bonnes  pour  n 
foudre  les  Tumeurs  froides  &  les  Schittes  : 
ü  ceux  qui  ont  la  jauniffe  ,  au  fentiment  de  que 
ques-uns  ,  boivent  de  la  decoétion  incontinei 
qu’ils  lortent  du  bain  ,  ils  prennent  bonne  coi 
leur  pour  un  tems. 


Liv.  IV.  Sect.  î.  De  la  Camomille .  i%% 

G.  Bauh.  Cœni&melum  vilgare  3 

Lençanihemum  Diojc . 

NTHEMIS 

ftve  Chamæme 

lum. 

AlatîhiolL 

poth.  CamomUlœ. 

•an c.  Camomille, 

> 

al.  Camomilla . 
rp.  Mançanilla, 

II.  Ch  a  mi  il  en. 

Chamomillen, 

QU  ALITEZ, 

.  &  lech.  au  1.  D. 

DE  S  C  Pv.  La  Cair 

de  la  hauteur  d’un  pan,  ayant  pîufleurs  brad¬ 
es ,  plufieurs  petites  feuilles  menues  ,  &  des 
cites  tèces  rondes.  Ses  fleurs  font  jaunes  au 
;iieu  ,  &  à  l’entour  ,  blanches  ,  jaunes,  ou  pur- 
fines  de  la  même  grandeur  que  celles  de  la 
îe  ;  elles  forcent  en  grande  quantité. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  lieux  raboteux,  ÔC 
long  des  chemins  ,  on  i’amafle  au  printems  3 
e  fent  fort  bon  ,  &  fleurit  en  Juin. 

?  R  O  P  R.  Les  racines  ,  les  fleurs  ,  8e  l’herbe 
K  chaudes  8c  atténuantes  ,  étant  prifes  en 
tuvage  ,  ou  fomentées  elles  provoquent  les 
3is,&  fontfortir  l’enfant  du  venrre  de  la  mere, 
aufli  la  gravelie.  Elles  gueriffent  la  jaunifle  , 
plufieuts  autres  fymp tomes  du  foye  :  leur  de- 
dion  efl:  bonne  pour  faire  des  fomentations 
x  maladies  de  la  veflie.  Celle  qui  a  la  fleur 
uge  ,  8c  qui  efl:  la  plus  grande  efl  la  meilleure 
*Uie  la  pierre. 


a  : 


i  ; 


Hf! 

pi 


1  :i 


184  Histoire  des  Plantes, 


SECTION  SECONDE. 

Dts  P  lantes  qui  portent  leurs  fleurs  joignant 
leurs  tiges  *  comme  i*  Auronne  5  Armai fe  5 
Ambroifie  ,  Millegraine  ,  &  Abfînthe. 
G.Bauh.  Abroiannm  mas  anguf  folium  ma  jus 


ABROTANUM 

MaS. 

Matthioli. 

Franc.  Auronne . 
Ita! .  Abrotano  >  ou 
Br  otono. 

Efp.  Abrotano 
Macho  e  y erv a 
lornbriguer  a . 

AIL  Stabvvwtz  3 
ou  G ert en  fVmtz. 


QU  A  L  I  T  E  2, 
ch.  &  Tech,  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  L’Auronne  mâle  a  Tes  branche 
menues  famienteufes  j  il  a  quantité  de  feuille 
fort  déliées  comme  celles  du  fenouil  ,  mais  pli 
courtes  ,  &  en  plus  grande  quantité ,  les  fieu 
font  fort  petites  :  fa  graine  eft  ronde. 

LIEU.  Il  naît  de  lui-même  dans  les  cc 
teaux  ,  il  fleurit  en  Août ,  &  fe  cueillie  en  Se j 
tembre. 

P  RO  P  R.  Il  relifte  aux  morfures  des  an 
maux  venimeux  ,  il  tue  le^  vers  ,  il  provoque  i  1 
rine  ,  &  guérit  la  JaunilTe  ,  il  eft  bon  au  deho 
pour  deffecher  les  os  &  les  fortifier, 


Liv.  IV.  Sect.  Iî.  T)u  Cyprès  ou  garder  obe, 

.  Banh.  Abrotanum  fœrnlna  foliis  teretlbm • 


DE  SC  R.  L’Autonne  femelle  produit  fe$ 
anches  comme  un  arbre,  fes  feuilles  font  blan- 
les  &  déchiquetées  fort  menu  j  fes  fleurs  font 
ndes  &  dorées  ,  rangées  en  forme  de  Corym- 
:  ,  ou  de  parefol ,  qui  paroiflfent  en  automne  Se 
i  efté  ;  celles  qui  viennent  en  eflé  ont  rôdeur 
fez  forte  j  mais  qui  ne  déplaît  pas  :  elle  eft 
rt  amere  au  goût. 

LIEU.  Elle  croît  particulièrement  en  Sici- 
,  elle  fleurit  en  Juillet  &  Août  ;  on  cueHiit  la 
mence  en  Septembre. 

P  R  O  P  R.  Eile  a  les  mêmes  proprietez  que 
luronne  mâle,  fa  graine  pilée  crue  ,  ou  cuite 
ms  Peau  ,  fert  aux  afthmatiques  ,  quand  on  3a 
end  ai  breuvage:Elîe  fert  auilî  contre  les  mois 
fêtez  ,  ou  retardezr;  â  ceux  qui  ont  des  ruptu- 
s  ou  des  Sciatiques  ;  prife  en  breuvage  avec  du 
n ,  elle  eft  flnguliere  contre  les  morfures  des 
rpens ,  &  principalement  contre  le  venin  des 
orpions ,  &  des  araignées  appellées  phalanges» 


î8 6  Histoire  des  Plantes  , 

G.  B  a  ah.  Ahrotanwn  Campeftre. 

A  M  B  R  O  S  I  A 

fœmina 

I  I. 

Matthioli . 

Franc.  Ambrofe 
femelle . 


Ira!.  Âmbiofîe . 

Ail.  Ambrofîcn . 


D  E  S  C  R.  Matthiole  qui  fait  mention  cl 
deux  Plantes  d’Ambrofie  y  trouve  tant  de  rap 
port  de  Tune  à  l’autre,  qu’il  les  croît  tontes  deu: 
pour  la  véritable  Ambrofie  ,  &  pour  les  diftin 
guer  ii  appelle  la  première  Mâle  ,  &  celie-cy  Fe 
nielle  ;  qu’il  dit  avoir  trouvé  en  beaucoup  d> 
lieux  parmi  des  rochers  route  chargée  de  graine 
faite  à  mode  de  grappe  ,  &  retirant  â  la  mill 
feuilles. 

LIEU.  Elle  croît  dans  la  Goritie  ,  tirant 
Carniola  ,  proche  les  murailles  du  Château  d 
Yifpao. 

P  R  O  P  R.  Diofcoride  &  Galien  lui  attri 
buent  une  vertu  repercuflîve  ;  difans  feulemen 
qu’elle  peut  reprimer  les  humeurs  tombant  fu 
quelques  parties  du  corps  y  étant  appliquée 
elle  a  en  outre  les  mêmes  vertus  de  la  pre 
miere. 


Lïv.  ÏV.  Sect.  îï.  De  l’Armoife. 

G.  Bau h.  Ar terrifia  vulgaris  ma:or. 

i  R  TE  MIS  IA. 

iranç.  Ar  moi  fie , 
ou  ^  5. 

Jean. 

al.  Ar  terni  fia  >  & 
amarelld. 

fp.  Ar  terrifia. 

11.  Beyfftij (fi,  ou  5. 

Jo  banni  s  Cartel . 

Q^U  ALITEZ, 
î.  au  i.  D. 

D  E  S  C  R.  L’Armoife  a  les  feuilles  larges,  fort 
feoupées ,  comme  l’Aluyne  ,  mais  plus  petites  3 
iiticuiierement  celles  qui  font  auprès  de  la  ti- 
i ,  d’un  vert  obfcur  par  deiTus  ,  &  grifâtre  par 
?flbus  ,  la  tige  longue  &  droite  ,  fout  branchue  j 
s  fleurs  loue  en  des  petits  boutons  ronds  ccoifv 
nt  le  long  des  branches  comme  l’Aluyne  :  la 
;dne  eft  ligneufe  ,  8c  fibreufe. 

LIEU.  L’Armoife  croît  dans  les  lieux  matâ¬ 
mes  ,  8c  eaux  croupiflantes.  Elle  fleurit  en  Juil- 
t  8c  Août. 

P  R  O  P  R.  L’Armoife  échauffe  8c  defleche 
ediocrement  ;  étant  botiillie  elle  eft  bonne 
)ur  étuver  les  femmes  ,  faire  venir  les  mois  ,  & 
ire  forcir  l*arriere-faix  &  l’enfant  ,  elle  efl  fin* 
aliere  contre  l’opilation  8c  inflammation  de 
•matrice  Elle  rompt  la  pierre  &  guérit  la  fup- 
eflion  d’urine  j  Ton  fuc  incorporé  avec  la  Myr¬ 
te  ,  8c  mis  dans  les  lieux  fecrets  des  femmes  ^ 
de  fortir  de  la  matrice  tout  ce  qui  y  efl. 


188  H  i  s  t  o-i  R  e  des  Plantes, 

G.  B-iiih*  Ambrofia  Cimpefîris  repens . 


A  M  B  R  O  S  I  A 
Mas  I. 
M&uhiolu 


Franc.  Ambrojic 


male. 


Ital.  Ambrofia. 
Ail.  Arnbrojien. 


D  E  S  C  R.  Diofcoride  dit  que  c’eft  une  petite 
plante  de  la  hauteur  de  trois  pans  ,  branchûe , 
ayant  les  feuilles  petites ,  femblables  à  la  Rue  * 
mais  fes  petites  tiges  font  fournies  de  graines 
entaffées  à  mode  de  petite  grappe  de  raifin  ,  & 
ne  fleurirent  jamais.  Cette  plante  fent  le  vin  ,  & 
a  allez  bonne  odeur.  Sa  racine  eft  menue  &  de 
la  longueur  de  deux  pans.  :  on  en  mêle  dans  les 
chapeaux  de  fleurs  ,  en  Capado ce. 

LIEU.  Elle  croît  de  foi-même  dans  les  lieux 


pierreux. 

P  R  O  P  R.  On  s’en  fert  par  tout  où  il  eft  be- 
foin  de  refoudre  :  les  Auteurs  anciens  difefit 
quelle  n’a  été  appellée  Ambrofie  que  parce 
qu’elle  conferve  la  perfonne  long  tems  en  fa 
vigueur  ,  &  la  fait  vivre  long  tèms. 


Lîv.  IV.  Sect.  IL  De  U  Mille  graine .  18$ 

G.  Bauh.  Botrys  awhrofimds  vulgaris . 

B  O  T  R  Y  S, 

Matthioli. 

Franc.  Mille  graine, 
htrbe  a  piment. 

[tal.  Botry . 

Efp.  Ambrofia  ,  ou 
Tèrva  amarillà. 

Ml.  Krottenkyœut  , 
ou  Fraubenkram. 

QUALITES, 

:h.  &  fec  au  1.  D. 

D  E  S  C  R.  Milleg 
me  tige  droite  ,  ronde  ,  de  la  hauteur  dun  'pied 
>u  jdus ,  toute  rouffe  ,  qui  a  pluficurs  branches 
l  cote  ,  en  forte  quelle  reffemble  à  un  arbrif- 
eau  :  fes  feuilles  font  longues  ,  profondes  ,  dé- 
oupees  ,  velues  &  ridées  ,  graffes  au  toucher  $ 
es  branches  font  toutes  chargées  de  graine  ,  en 
orme  de  petites  grappes  de  raifîn  j  la  racine^cft 
endre  &  nbreufe. 

LIEU.  Elle  croit  en  France  és  lieux  fablon- 
leux  &  fecs  ,  même  fur  le  gravier,  elle  produit 
a  graine  en  Août ,  &  le  cueillit  en  Septembre. 

P  R  O  P  R.  L’herbe  prife  en  décoction  de  Re- 
JifTe ,  ou  de  1  herbe  meme,  pendant  quelques 
Durs  avec  du  miel  violât,  ou  fucré,  eft  fînguliere 
toutes  afFeP  ons  de  la  poitrine,  procédantes 
i  humeurs  froides  ,  mêmes  aux  apoftemes  ,  à 
orthopnee&  à  l’afthme  -,  la  même  eft  fînguliere 
ux  Phrhyfîques  qui  crachent  du  pus  ,  l'herbe 
chauffée  fur  une  tuile,  &  arrofée  de  malvoi- 
e  ,  appliquée  fur  le  ventre,  appaife  les  douleur 
elaMere. 


ÎJO  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Botrys  chamœdryotdes. 

CHAMÆDRY 
I  J. 

Matth.  Lugd.  Cafl. 

Quercula  minor. 

ou  Serratuia. 

Fr,  Germandrêe. 

Ital.  Camedrio , 

Quercivole. 

Efp.  Efcordio  ou 
Ctmeâreos . 

AU.  Germnnderleln 
* Bâthenger  ,  ‘ou 
Vergiffimein  micht. 

QJJ  ALITEZ, 
ch.  8c  fec.  au  3.  D. 

D  E  SCR.  Matthioîe  mer  une  fécondé  Ge 
rnandrée  qui  a  les  feuilles  femblables  a  celles  d( 
Chênes  ,  plus  rudes  8c  minces  que  celles  de  - 
precedente  ,  noirâtres  5c  plus  nombreufes  *-  f 
triées  quanêes  ,  menues  ,  dures  comme  du  bois 
6c  de  la  hauteur  d’un  pan  8c  demi  qui  jectei 
quantité  de  branches  &  furgeons,  delquelles  p< 
intervale  forcent  des  fleurs  purpurines  comme  < 
Faune  plante,  belle  â  voir,  8c  pourtant  elt  amei 
LIEU.  Elle  croît  és  lieux  pierreux  8c  rah 
teux.  Elle  fleurit  en  Juin  8c  Juillet ,  8c  il  la  fa 
cueillir  quand  elle  eft  chargée  de  graine. 

PROF  R.  Galien  dit  que  la  germandrêe  < 
fort  amere  8c  quelle  a  auiïi  quelque  acvimonû 
6c  par  ce  moyen  il  ne  faut  pas  s  etonner  fl  elle  1 
mollit  la  Ratte  :  fl  elle  émeut  burine,  8c  les  moi 
fl  elle  incife  8c  fubtilife  les  humeurs  giofiicrc 
8c  vifqueufes ,  8c  mondifle  8c  nettoye  les  obfti 
(fiions  des  vifcercs. 


Lîv.  IV.  Sect.  II.  T>e  VÂluyne.  191 
î,  Bauh.  Ahfint hlum  Ponticum^Jeu  Romamm 
ojficwarum ,  On  DroO\ 

k&SINTHIUM 

Commune. 

Aîatihlolt. 

ranç.  Abfinthe  3 
ÆuyiK' 

1!.  Affemo* 
fp.  Axenlos  3  o 
A  lof na, 

!1.  Wermmh.  Elj \ 

Eftx , 

(QUALITE  Z: 
l.  au  1 .  D.  fech. 

O. 

D  E  S  C  R.  Il  y  a  pîufieurs  efpeces  d’Abftn- 
e ,  que  les  Autheurs  confondent  iouvent.  Le 
mimun  a  la  tige  remplie  de  branches  ,  dont  les 
Elles  font  blanches  &  découpées  ,  &  qui  ap- 
xhent  de  r'Artemîfta  :  fes  Heurs  font  fort  pe- 
es  &  jaunes  ,  d  ou  n  a  filent  quantité  de  petits 
lits  ronds  ,  au  dedans  defquels  eft  la  graine.  Sa 
une  eft  éparpillée,  mais  pourtant  dure  &  forte 
nnx  du  bois.  On  cueillit  l’Abfinthe  quand  il  a 
-né)  à  la  fin  de  juillet,  &  on  le  feche  a  lombre. 
LIEU.  Le  commun  naît  par  tout  de  lui- 
une. 

}  R  O  P  R.  Il  eft  chaud  au  premier  degré  ,  fcc 
t  roi  fié  me  ;  le  fuc  eft  beaucoup  plus  chaud  que 
uile.  Il  eft  bon  à  l’eftomac.au  foye  &  à  la  rate, 
îft  deficatir,  aftiingent ,  deterfif &  amer.  Il  tue 
vers,  il  purge  la  bile  ,  il  fait  palier  les  fumées 
vin  ,  il  (-ait  fuer  j  -&  il  éft  bon  contre  la  fièvre, 
ncipalement  contre  la  tierce. 


Ï3>!  Histoire  des  Pu  ht  es; 


G.  Bauh.  Abjinthlum  Ponticum  tenuifolit 
incanum. 


ABS1NTHIUM 

Ponticum. 

Afatthioli. 


Franc.  Aluyne  , 
Pontique. 

It.  Ajfenz.0  pontico , 
Efp.  Abfmthio 

pontico. 

AUem.  Pontifcbey. 
yffermnth. 


~  QU  ALITEZ, 
cli.  au  i.  D.  8c  Tech, 
au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  L’Abftnthe  Politique  ,  que  qi 
ques-uns  appellent  Tenuifolium  ,  d’autres  Ab 


tanum  minus ,  a  lés  branches  ,  les  feuilles  , 
Heurs  &  la  graine  beaucoup  plus  petites  < 
FAbfinthe  commun  :  il  eft  un  peu  amer  au  g 
&  fort  aftringeant  ;  fon  odeur  n’eft  pas  d< 
gréable  ,  &  a  je  ne  fçay  quoi  d’aromatique. 

LIEU.  Il  croît  en  Pont ,  il  fleurit  en  Jui 
6c  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  beaucoup  meilleur  au  f 
que  l’AbEntbe  commun,  il  refifte  à  la  pourri 
re  ,  il  purge  la  bile  par  les  urines  -,  8c  en  gene 
£1  eft  bon  contre  les  maux  du  foye  ,  de  la  ve 
&  de  la  ratte  -,  Apppliqué  par  dehors  il  fait  ce 
les  couleurs  de  ventre  6c  de  la  matrice  ,  & 
ïête  le  vomifTement  des  Enfans. 


Ii v.  ÎV.  Sect.  IL  De  ÏAiuyne.  *  ipi 

Bauh.  Abfinthmm  marïtimum  UvenduU 
folio # 

IBSÏNTHÎUM 


Marimim 
five  fe  ri*  fi  uni. 

Petit  Abfmihe 
Marin. 

.  Affvfo  marho 
Seriphto. 
p.  Abfînthlo 
Martno e 
1.  Wermuh, 

QJJ  ALITEZ, 
aud  au  i.  O.  &  fec 

3.D. 


DE  S  C  P,.  Quand  il  fort  il  jette  mie  feiiiHe 
lime  l’Ahlinthe  commun,, quoique  plus  épaifTe: 
iaiit  a  cioitie,  il  produit  cies  fcixilics  lon^uet- 
>  principalement  celles  qui  environnent  Les 
.nches:  il  re/Temble  a  i’Auronne  ,  quoique  Tes 
îlles  ne  foient  fi  petites  :  il  produit  quantité 
petites  graines,  laquelle  fort  d’entre  Tes  feiiii- 
,en  forme  de  grappe  ou  d’épi  &  vient  a  la  cime 
branches  ;  il  efi  amer  &  aftringenc  au  goût. 

.  I  E  U.  Il  vient  fur  le  bord  de  la  Mer  Medu 
tanée  ,  fur  tout  a  Aquilée  &  à  Triefli  ;  il  fieu- 
en  juillet  &  A ouft. 

^  ^  ^  Eftant  pris  feul  ,  ou  cuit  dans  du 
: ,  y  ajoutant  un  peu  de  miel, il  fait  mourir  les 
s  dans  le  corps  :  il  lâche  doucement  le  ventre» 
cavec  quelque  viande  que  ee  foie ,  il  a  le  mê. 
efteç, 

Tçmc  /.  I 


È 


j|WK 

l 


i su*  Histoire  des  Plantes* 


SECTION  T  R  O I S  IB* M  E. 


De  certaines  plantes ,  les  fleurs  ne  font  pi 

rangées  par  flmetrie  autour  de  la  t:>geycomn 
les  Ml  lie feuille  s,  Confoulàes  ,  Fumeierres 
Chelidomes  5  Ancholies  &  Nielles . 


G.  Bau  h.  Mille  folium  pur  pur  eum  ma  jus. 


STR  AT  [OTES 


Mille  fol,  majus. 
Matthioli , 


Franc.  J/herbe 
militaire  ^ow  mil¬ 
le  ftidlles. 


'  Ital.  Mille  foglio , 


Allcm*  G  arien* 
Scbafrjp, 

QUÂLITEZ, 


froide  &  feche.  |pjP  ^ 

D  E  S  C  R.  Cette  plante  de  laquelle  Matth 
le  a  mis  ici  la  figure  le  trouve  entièrement  fe 
blable  à  celle  qui  a  été  décrite  par  Diofcoi 
fous  la  feule  différence  ,  quelle  efi:  plus  gr; 
de  ,  &  par  ce  moyen  ,  il  la  qualifie  la  grande 
celle  qui  fuie  la  petite. 

LIEU.  Elle  croit  dans  les. coteaux  ai 
communément. 

P  R  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  cel 
de  la  petite  ci- aptes  décrite. 


ïitv.  ïV.  Sect.  ïîî.  De  la  Mtllefemlle*  i  95 
Bauh.  Millefclium  vulgare  purpureum  miniM* 

'RATÎOTES 
Chiliophyilos  , 
five 

plefol.  minas, 

'MatthicU. 

anç.  Petite  Mil* 
le  feuille. 

\t  MMefoglia» 

lcm.  Garben . 

Chafrip. . 

DES  CR.  Diofc 

iille  petite  eft  de  la  hauteut  d’un  pan  ,  ou  da¬ 
mage  :  elle  a  beaucoup  de  branches,  &  fes 
[il les  à  mode  de  piumes  d’oiieaux  ,  ou  à  celles 
la  fougere  nouvelle  ,  avec  des  queues  fore 
K  tes  &  découpées  :  fon  ombelle  qui  eft  à  la 
le  des  branches  ,  eft  plus  pleine  &  entaflee  , 
Irgée  de  petites  fleurs  blanches, 
ft  EU.  Elle  croît  és  lieux  raboteux  le  long 
;  fentiers  &  chemins  :  elle  fleurit  en  May  6c 
uc. 

P  P.  O  P  R.  Le  Stratiote  eft  fort  propre  cou¬ 
le  flux  de  fang,  aux  vieux  &  nouveaux  ni¬ 
es  ,  &  aux  flftules ,  il  eft  peu  aftringent  ;  le  ftic 
millefeüille  eft  fort  ftngulier  contre  le  cra¬ 
quent  de  fang  \  il  fert  aufti  pour  arrêter  le 
ig  qui  coule  par  le  nez  ,  en  le  métrant  dedans#» 
erbe  recente  pilée  &  appliquée  dans  les  lieux 
:urels  des  femmes,  &  fut  le  penil ,  arrête  leurs 
x  immodérés-, 

1  îj 


â 


: 


! 


1  fi  t 

la 


:  Si! 


BELICHRY- 
S  U  M 

kalicum. 


M  dtth.Caw.LvffJ* 

£> 


Franc.  Hd  ich  >  if  on. 
Irai.  Hdichryfo . 


Ail.  G  m,} t. et 

hïiïïtu 


QU  ALITEZ, 
Acide  &  icche. 


D  E  S  C'R.  L’Elichryfon  fécondé  de  Matthic 
a  beaucoup  de  rapport  à  la  première  plante 
Diofeovide  ,  ayant  de  même  les  feuilles  étroit 
&  des  feurs  jaunes  comme  l’or  a  la  cime.  S 
branches  droites, fermes  &  velues, produi: est  p 
intervale  fur  le  milieu  d  iceiles  des  petits  11 
féaux, &  feuilles  étroites  de  couleur  d’or  ;  comt 
auffi  l’ombelle  qui  eft  garnie  de  boutons  ou  gn 
lie  feche  Sa  racine  eft  menue. 

LIEU.  Il  croît  en  Italie  es  lieux  rudes , 
eft  une  fleur  printanniere  qui  eft  eu  May.  .  jj 
P  II  O  P  R.  Matthiole  ne  lui  donne  point 
vertus  particulières,  &  partant  on  lui  peut  att 
buer  les  mêmes  que  la  première  plante  qui  < 
ci- après  au  Liv.  VIL  Se<ft.  3* 


liv.  IV.  Sect.  Iïî.  Du  MHleJeMleàquat.  19? 

G.  Bauh.  Mille  folium  âqmt%  umbeltat , 
Coriandri  fui . 

IILLEFOLIUM 

Aqnaticum 

I. 

fatth.  Luc .  G?/?. 

'1  Adlriophyllon . 

anç.  Mille  feuille 
aquat. 

lem.  Vvafftr 
L'vejeJ. 

QUALITE 
;  eft  froide 
he. 

D  E  S  CR.  Le  MyriophyHon  premier  de  Mat¬ 
ait  ne  fait  qu’une  tige  molle  &  tendre  qui 
;e  fur  l’eau  ,  ayant  une  infinité  de  feuilles 
velues  ,  menues ,  forçant  de  leurs  nerfs  par 
ux  intcrvalcs  en  façon  de  plumes,  tendres  8c 
cupées  ,  comme  les  feuilles  nouvelles  du  fe- 
iil,  ou  de  l’afperge  fauvage  ,  mais  elles  font 
s  molles, de  couleur  verbrun  ,  fon  ombelle  efi: 
ne,  &  du  même  goût  que  la  prêle  des  marais* 
LIEU.  Il  croît  aux  lieux  marécageux  ,  8c 
lit  au  mois  de  May. 

^ROPR.  Il  empêche  L'inflammation  aux 
res  récentes, fi  011  l’applique  tout  vert  defFusv 
bien  étant  fec  avec  du  vinaigre  ;  011  en  fait 
i  boire  avec  du  fel  &  d’eau  ,  à  ceux  qui  font 
bez  de  haut.  Galien  dit  qui!  efl  dcflicatif  ^ 
i  foude  les  playes. 


Histoire  des  Plante?,» 

G.  Bauh.  ALilleo.  Aquat,  feu  viola * 
aquatica  y  caula  nudo. 

MïLLEFOLIUM 

Aquaticum 

I  I. 

Mattb.  Lac .  Lugd.~ 

vei  Myriophyllpn. 

Gif. 

Fran  ç.  MU  le  f mille 

aquatique  IL 
Allqn.  Wajfer.- 
Wcjel* 

QUALITE  2'., 
elle  eft  feche  &  un 
peu  aftringeante. 

DESCR.  La  fécondé  efpece  de  Myrioph 
Ion  ,  ou  herbe  militaire  a  les  feuilles  longu 
étroites  ,  incifées  profondément  ,  femblable 
une  plume  de  petits  oifeaux  ,  ayant  de  mên 
une  côte  au  milieu  ,  dont  il  fort  de  petites  fei 
les  étroites  lemblables  à  un  poil  de  plum 
d’entre  fes  feuilles  fort  une  tige  d’environ 
pan  d’haut  ,  fans  feuilles  ,  qui  produt  i 
mouche  de.  plufieurs  fleurs  jaunes  ,  ainfi  qu< 
Millefcüille. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  prés  gras  & 
mides  ,  &  fleurit  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  flngulierement  bonr 
tous  les  ulcérés  vieux  &  nouveaux  :  Elle  gu 
les  fiftules  ,  &  le  flux  de  fang  ;  referme  &  £ 
rit  les  playes  étant  pilée  &  appliquée  deiî 
ou  mêlée  dans  les  huiles  ,  onguens  >  &  empla 
qu’on  employé  pour  cela. 


A7.  IV.  Se  et.  IÎI.  tïe  la  Cônfoulde  Royale.  I  «7 

,  B  a  ah.  Confollda  Regalis^  bort.  flore  majore* 
&  JïmpiicL 

ONSQLIDA 
Regaiis  ,  ou 
Regia. 

ttth.  Ang.  Cafl, 
fine 

Delphinum. 

Dod. 

anç.  Confoulde 
Royale  ,  ou  pied 
à'alotiette. 
il.  Speronne  M 
Cavaltero. 

1.  Ritter  ftoren. 

QU  ALITEZ, 
temperammenc 
aüê. 

ï)  E  S  C  R.  Matthiole  dit ,  que  cette  plante 
oduit  une  tige  de  laquelle  foutent  pluiîeurs 
cites  branches  menues,  longues ,  &  comparties 
mme  celles  de  la  Nielle  fauvage  :  fes  fleurs 
agues,  purpurines  x  violettes ,  de  même  comme 
violette  de  Mars  ,  qui  produifent  d’un  côté 
e  corne  qui  recourbe  en  deflus  ,  &  eft  faite 
e^que  a  mode  d’éperon  à  la  genefte  ,  elle  por- 
fa  graine  en  de  petites  gouflfes ,  femblabie  à 
lie  de  la  Nielle. 

LIEU.  Elle  croît  parmi  les  bleds,  &  elle 
urit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  L’eau  diftilée  de  fes  fleurs  eft  efti- 
“e  finguliere  pour  ôter  les  nuages  des  yeux  , 
ife  en  breuvage  ,  ou  appliquée  ,  elle  appaife 
utes  les  inflammations  intérieures ,  &  exce- 
‘Utes.  Voyez  Matthiole  liy,  3 .  ch.  60. 

I  iiij 


19 *  His  t  o  i  r  s  DBS  Planter 

G.  Bau h.  Confolida  regalis  hort.jhre 
majore ,  &  Jîmplici. 


CUMINUM 
Sylvcftre 
I  I. 

Matth,  Lac .  Lugd. 
Franc,  Cumin  [au-  i 
vage 

I  ï. 

îtal .  Cumlno * 

Efp.  Cormno. 

Ail.  KinnmeL 


QU  ALITEZ, 
La  graine  efl:  ck. 

&  fee.  au  3 .  D. 


'3ËÊ 


D  E  S  C  R,  Le  Cumin  fauvage  fécond  efb  aflb; 
ïemblable  au  cultivé  :  lequel  fait  plufieurs  bran 
ches  garnies  de  cinq  oufix  feuilles  allez  grande 
&  découpées  ,  il  produic  dans  chaque  fleur  de 
grandes  cornes  faites  en  rond  &  dentelées  ,  dan 
lefquelles  efl:  la  graine  comme  celle  de  la  Niel!< 
LIEU.  Il  croît  enGaiatie  ,  Cicile,  Afle  ,  < 
celui  d’Egypte  efl:  plus  eftimé. 

P  R  O  P  R.  U  a  les  mêmes  vertus  du  premû 
fauvage  ,  &  outre  cela  étant  diftilîé  aux  oreilh 
avec  de  graille  de  veau  ou  du  miel,  il  guérit  lei 
bourdonnement  r  étant  appliqué  avec  des  raifii 
fecs  &  du  vinaigre  ,  il  guérit  les  meurtrifleures 
avec  du  vinaigre  il  ôte  les  lentilles  noires  qt 
viennent  dans  le  corps  :  on  ufe  ,  dit  Galien,  de  1 
graine  de  Cumin  ,  comme  de  celle  de  l’anis  ,  d 
carui  &  duperfil  :  or  elle  e(L  chaude,  comme  ch: 
cune^d’ icelle, provoque  l’urine,  &  refout  les  yent 


Liv.  IV.  Sic t.  ïtl.  De  la  Fumet  erre.  155 
.  Ban  h,  Fumaria  ojftcinnum  &  DmCrorîcf^ 

U  M  A  R  I  À,  “  ~ . . 

{ait  h .  T rag .  Fuch . 

Dod .  Cœf.i 

Lwd. 

O 

poch.  Fumus 
Terra. 

anç.  Fumet  erre. 

*1.  Fu  maria. 
p.  Paldmilka. 

1.  Erdtrauch , 

QJ7A  L I  T  E  2  , 

.  &  fec,  proche  du 

D. 


D  E  S  C  R.  La  Fumet  erré,  eft  une  petite  herbe" 
pbiable  au  Coriandre,  fort  tendre, ‘>a  fort  tou f- 
:  ,  Tes  tiges  font quanées  &  garnies  de  petites 
tnches  ,  &  de  beaucoup  de  feuilles  molles  & 
ictres  de  couleur  verte  ,  tirant  fur  le  gris  ,  & 
t  decoupees  p  fes  fleurs  font  purpurines  & 
-1  que  fois  blanchâtres  ,  ou  rougeâtres  ;  fa; 
nneeft  fort  menue  ,  verte  brune,  elfe  ne  fait 
une  racine  avec  peu  de  fil  amen-s. 

LIEU.  Elle  croît  parmi  les  bleds,  jardins, vi- 
2s,  bayes, &  m  azurés,  &  fleurit  en  May  &  Juin, 
R  O  P  R.  Le  foc  que  l’on  tire  de  l’herhe  verre 
propre  à- re foudre  la  pituite  qui  trouble  k 
-,  aufïi  on  s  en  fert  es  medicamens  ophthal- 
]ues.  Le  même  mêlé  avec  de  gomme  &  mis 
les  paupières  empêche  Je  poil  de  revenir., La. 
oélion  beue  ch  a  fie  par  les  urines  toutes  les 
rieurs  chaudes,  bilieufes,,  adufles  &  pernicieux 
Elle  efb  bonne  contre  la  gravelîe  ,  3c 
ltre  les  ulcérés  malins  &  la  gio/Te  verolé. 


I  V 


FUMARIA 
Corydalis  , 
quibufdam  S  plie  s 
Afatthwli. 

Xutea  montanaJ 

Lob. 

Franç,  Fameterre* 
jaune  de  M-on- 
iaone. 

c> 

Irai.  Fumaria. 

AiL  Erdtrauch. 

CtUAUTEZ,. 
eh,  &  Tech,  prefque* 

au  i.  D,  A  ^  _ 

D  E  S  C  R.  La-  Eumeterre  Corydalis  a  p 
fleurs  tiges  minces  ,  &  plufieurs  branches  g; 
nies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Coiia 
dre  ,  moindres  toutefois  ,  des  fleurs  femblab 
à  de  petites  alouettes,  quantité  de  racines  m 
ces ,  fort  longues  &  blanchâtres. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  montagnes,  i 
fe  fert  de  l’heibe  &  de  fon  fuc  au  commen 
ment  du  printemps  ,  &  de  fa  graine  fur  la  fin. 

P  R  O  P  R.  Toute  la  plante  ou  fraîche  m; 
gée  ,  ou  feche  réduite  en  poudre  >  &  pnfe  a 
du  vin  pendant  plufieurs  jours  ,  eft  finguliei 
la  Colique  ,  elle  eft  propre  pour  atténuer  &  ir 
fer  les  humeurs  grofiieres  &  les  évacuer  ^ 
l’urine  ,  &  pour  cela  elle  eft  fmguliere  a  1 
dropifie  ,  elle  fortifie  aufii  les  parties  nobles 
fait  les  mêmes  effets  que  Merue  écrit  de  la 
meterre  commune.  Aece  affleure  qu  elle  eft  ti 
Bonne  pour  defopiler  }  Sc  fortifier  fis  f°ye 
Jîèftomac. 


U  M  A  R  I  A 
Capnos  Plmli. 

Altéra; 
AÏMth.  CaJ}„ 


anç.  Fumet  erre 
&  Pied  de  G eline 


L  Erdtrauch. 


3.U  ALI  TE.2  , 
.  &  Tech,  du  i.  au 

D. 


DES  CR.  Tonte  la  plante  eft  tendre,  elle 0 
feuilles  blanchâtres  approchantes  de  celles 
Coriandre  :  ou  de  la  première  efpece ,  de  gre- 
Üillette  iiffées  &.  découpées  ,  comme  celles  de' 
neterre  ^  mais  plus  grandes.  Ses  Heurs  font 
rpurines  &  quelquefois  blanches.  Sa  Racine- 
en  façon  de  truffe,  plat  te  par  deffous  ,  &  rele- 
-  en  bqfibs  par  deffus  ,  creufe  par  dedans  j  elle5 
couverte  d’une  écorce  noire  par  dehors, 
ûs  au  dedans  elle  eft  comme  le  Buis  ,  3c  feue 
mme  la  Sarrazine  d’un  goût  amer.  Sa  graine 
ïnt  en  des  petites  gouffes  ,  &  eft  reluifante. 
LIEU.  Elle  croît  es  colines  &  parmi  Ies> 
is  ombrageux  3c  froids  ,&  fleurit  en  Mars  8& 
u  il. 

b  R  O  P  R.  On  ne  lui  en  attribue  point  dp-' 
meulières  aux  autres  efpeces. 


il'1  S!’ 


tmm&mmsmÊmBmsas&â 


•± ci  Histoire  b  e  s  Plantes, 

G.  Bauh.  ChdidonUtm  t/iajus  vulgare * 
C  HBLI D  ON  IUM 


majus. 

Matth.  Trag.  Vufch* 

Tur .  Lac.  TJod. 

Eran^.  JE fc taire  y 
feiongne . 

liai.  Ck  élidé  ni  a 
Maggïore. 

Efp.  Ceiiduen a  ,  ou 
Ter  va  do  Café 
olundrinha. 

Allem.  Gïoz 

Schellwurtz,  ,  Ô* 
Scheikrant .  - 


QUALITE^ 
ch.  &  Tech,  au  3  . 


D  E  S  C  R.  La  grande  Chelidoine  a  une  tig 
de  la  hauteur  d’une  coudée  &  davantage  ,  grêle 
qui  a  beaucoup  de  branches  garnies  de  feüil 
les  ,  lefquelles  retirent  à  celles  de  la  grenouïllei 
te  ;  mais  plus  tendres  &  tirant  fur  le  vert  :  au 
prés  de  chaque  feuille  il  fort  des  fleurs  fembla 
blés  à  celles  du  violier  ,  elle  eft  pleine  d’un  fu 
jaune  ,  acre  ce  mordicant  avec  un  peu  d’amertu 
me  &  de  mauvaife  odeur.  Sa  racine  eft  fimpl 
au  delfus  ,  &  après  elle  eft  partagée  en  pli 
iieurs  autres  :  font  fruit  eft  fait  comme  celui  d 
payot  cornu  ,  dans  lequel  eft  la  graine. 

LIE  U.  Elle  croît  és  lieux  ombrageux  fur  le 
l»urail'!es,&  commence  à  fleurir  au  mois  d’Avri 

P  R  O  P  R  Le  fuc  mêlé  dans  du  miel  &  cil 
d'ans  un  vailfeau  de  cuivte  fur  les  charbons  fei 
à  éclaircir  la  veue  :  la  racine  étant  mâchée  gu( 
rit  la  douleur  des  dents ,  &  a  plufieurs  autre 
vertus* 


Hrv.  IV.  Sect.  ÎH.  De  lrAnthoÏÏe,  tà$ 
G.  i5atih.  Acjuilegla  Sylveflris„ 

QJJILI  N  A. 

4atih.  Ad.,  Lob . 

*fl.  Tab. 

Ac]uiiegîa_ 

>ugd.  Lob * 

ranç*  Anchdîe  y 
col'omb  ine 
:al.  Aùjuïleja. 
ilem.  Akbyley. 

Agley. 

QU  ALITEZ 
mperée  en  chaleu 
humide. 

DES  CR.  Sa  tige  eft  haute  d’une  coudée P 
fêle  3  rougeâtre ,  &  un  peu  velue  :  elle  a  plu- 
eurs  petites  branches  fort  feparées  ,  depuis  \z 
ge  en  haut ,  au  bout  defquellcs  il  vient  des 
eurs  composées  de  deux  fortes  de  feuilles  :  il  y 
a y  cinq  petites  étroites,  difpofées  en  façon  d’é- 
)i!e  ,  &  cb(]  autres  au  défions  qui  ont  des  cot¬ 
es  creufes  comme  celles  du  pied  d’aloiiette  ,  re- 
aurbees  en  haut  ,  faites  en  façon  d’un  bec  de  pi- 
eon  ,a  raifon  dequoi  elle  eit  appellée  colom- 
ine  ,  ce  qui  s  entend  des  Heurs  qui  font  Hmpîes; 
ar  celles  qui  viennent  és  jardins, font  plus  dou- 
les  ,  les  unes  blanches  ,  les  autres  purpurines  3 
u  rouges  ,  avec  des  Hiers  qui  fortent  du  milieu. 
LIE  U.  Il  en  croit  dans  lesprez.  és  coteaux 
l’abri.  Elle  Heurit  en  May  &  Juin. 

P  RO  P  R.  Tragus  affeure  que  la  graine  a,u 
eids  dune  dragme  avec  un  demi  fcrupule  de 
^ffran  ,  defopile  le  fbye. 


êü4  Histoire  des  Plantes, 

<G. ïïzuh.  N igella  flore  minore  Jïmplici  candide, 


G  I  T  H  3 

oh  Meianthinm 


Lugd.  &  Tab . 
Âpoih,  Ni  gel  la. 
Fr.  Nielle  3polvr  et  te. 
Irai.  Nigella . 

Efp.  Neguitla  ,  ou 


altpmre  grama. 
Ail.  Schwartz , 


coriander. 


QU  ALITE  Z  ,  g 

la  2. raine  ch.  &  feche 

au  3.  D. 

DE  SC  R.  La  Nielle  des  Jardins  eü:  un< 
petite  plante  ,  qui  fait  des  branches  menues  ,  di 
la  hauteur  de  deux  pans,  ou  davantage  :  fes  feiiil 
les  font  petites  ,  femblables  à  celles  du  Seneçon 
mais  beaucoup  plus  menues  :  au  bout  des  bran 
ches  elle  porte  des  petits  boutons  ou  têtes ,  com 
me  celles  du  Pavot ,  longuettes  ,  myparties  a? 
dedans  par  des  îtiembranes ,  où  la  femence  e( 
ïenfermée*,  qui  eft  noire  ,  acre ,  &  odorante. 

LI  E  U.  Elle  croît  dans  les  Jardins  ,  mais  i 
la  faut  femer  y  8c  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  La  femence  beuë  avec  du  vil 
guérit  Pafthme  ,  elle  refout  8c  chafie  les  vents 
•  elle  provoque  l’urine  8c  les  mois.  Elle  fai 
croître  le  lait  aux  femmes  fl  elles  en  boivent  ei 
divers  jours  i  la  même  beuë  avec  du  vin  oi 
il’eau  ,  ou  appliquée  fur  le  nombril,  tue  le 
yçïs  &  les  fait  fortir  du  corps. 


%IV.  IV.  Se ct.  III.  De  la  Nielle. 

jh.  Nigella  angujlifolia  flore  majore  * 
f  mplici  cœntleo. 


G  I  TH, 

i  Melanthium 


Sylveft. 

]/fatîk,-  Lac,  Lob, 


ranç.  Nielle  ou 
Po  ivrette. 


Mdanthio, 

'  fp.  Neouilla,, 

Ul.  Schwartz,. 
QU  A  L  I  T  £  2 


a  ffr.  ch.  &  feche  au  ^  ) //  ^  v 

>r.  d. 

D  E  S  C  R.  La  Nielle  fauvage  a  la  tige  pref- 
juc  femblabie  à  celle  des  Jardins  ,  comme  auüi 
fes fleurs  &  il  n’y  a  autre  différence Lmonqueh 
e  a  les  Feuilles  plus  menues  ,  fort  decoupees ,  Se 
chevelues  ,  &  n’ont  pas  femblable  odeur  ni 
icrimonie  toutefois. elle  a  les  fleurs  plus  lon¬ 
gues  ,  divifées  en  cinq  petites  gouffes  cornues  ^ 
lont  icelles  cornes  vont  s’élargiffant  au  tour ,  Se 
font  repliées  en  dehors  ,  comme  celles  des  an- 
cholies, 

L  i  E  U.  Elle  croît  dans  les  bleds ,  Sc  fleurit  en 
Juitij  &  la  graine  eft  meure  en  Juillet  Sc  Août. 

P  R  O  P  R.  La  graine  de  la  nielle  fauvage  ne 
fert  à  rien  ,  parce  qu’on  prend  celle  des  jardins 
qui  eft  meilleure. 


A  iî' 


>06  .Histoire  des  Plantes. 


G.  Ban  II.  N; gell<a.  an gujil folia  jlore  miïioYi 
fimplici  c&ruleo. 


ISOPIRUM 

Afatthioli  y  Lu  g 

Tab . 


Fr.  Fève  de  Bouc. 
Ital.  Ifopiro - 


QU  ALITEZ 
e£e  complexion  ch. 
5c  fcc. 


D  E  S  C  R.  Quelques-uns  appellent  l’Ifopi- 
rum  Phafeol  ,  parce  qu’il  le  reilemble  fort,  & 
que  la  feuille  qui  eft  lemblable  à  l’Anis  ,  fe  re¬ 
courbe  à  mode  de  tendron  de  vigne.  À  la  cime 
de  ia  tige  il  y  a  certains  petits  chapiteaux  menus 
&  remplis  d’une  graine  qui  a  le  goût  de  Nielle 
ou  Melanthium. 

L  I  E  U.  Il  croit  dans  les  collines  rudes,  il  fleu¬ 
rit  en  May  ,  &  en  Juin  la  femence  eft  meure. 

P  R  O  P  R.  La  graine  beue  avec  d’hydromel , 
cfVbonne  à  la  toux  ,  &  a  toutes  autres  maladies 
de  la  poitrine  :  &  très  propre  à  ceux  qui  font  traî¬ 
naillez  du  foye ,  Sc  à  ceux  qui  crachent  le  fang> 


Liy.  IV.  Sect.  IV.  Du  Cumin.  J.  zof  . 


5  E  C  T  I  O  N  C^Ü  ATRI  E'M  E. 


ks  plantes  ombelllferès 5  du  Cumin  ,  Fenouil  5 
dnethy  Meuwy  'Pjretbre>Ferule‘>  Daiicus a  P  a* 


jlenade ,  ,  c£“  quelques  autres, 

G.  Ban  h.  Cuminum  (emine  Unes  tore. 


U  M  I  N  U  M 
Sativum. 

ïatîh.  Brnnf. 
rue,  Lac,  Lob . 

O 

*/?•  _ 
pot  h.  Cymlnr.m. 

r.  Cumin  cultive, 

.1 C  nnlno  domejlico , 

lp.  Cujcùnos, 

,11.  Kmnmel , 

Kimmic  b • 


D  E  S  C  R.  Le  Cumin  cultivé  à  la  tige  longue 
:  droite  ,  les  feuilles  découpées  fort  menu  >  de 
lême  que  celles  du  Fenouil  :  il  fleurit  par  om- 
dles  comme  le  même  Eenoiiil,  fur  lelquelles  il 
3rte  quantité  de  graine  j  fa  racine  eft  blancna^ 
e>&  va  rampant  à  fleur  de  terre. 

LIEU,  il  aime  les  lieux  chauds  &  boueux  $ 

:  pour  cela  il  croît  abondamment  proche  de  la 
1er  :  celui  d’Ethiopie  eft  le  plus  eftimé. 

P  R  O'P  RF  II  eft  bon  à  l’eftomac,  il  échauffe, 
.  eft  aftringeant  &  deflkatif,  il  eft  bon  de  1  ap- 
liquer  avec  des  raifins  de  paffe  >  ou  de  farine 
yvraye,ou  du  cerat,aux  iaftammations  des  ge- 
dtoires. 


ils 


DE  S  C  R.  Le  Cumin  fauvage  premier  de  M<a 
rhiole  ,  a  une  petite  plante  de  la  hauteur  d’t 
pan ,  &  menue  ,  avec  Ex  ou  fept  petites  feuille 
menues,  dentelées,  &  découpées  ,  comme  le  Gi; 
gidium  ,  à  la  cime  il  y  a  cinq  ou  Ex  petits  bo 
tons  ,  ronds  &  tendres  ,  dans  lefquels  eft  la  gra 
ne  retirante  à  la  paille,  plus  acre  que  celle  c 
cultivé, 

L  I  E  U.  Il  croît  parmi  les  collines ,  en  Lyc 
êi  Galatie  d’AEe. 

P  R  O  P  R.  Il  a  les  vertus  du  cultivé  ,  &  pi 
alfeuré  ,  &  même  fait  plus  d’operations,  outre  < 
il  a  une  vertu  particulière  contre  les  ferpens, 
les  Scorpions  avec  de  l’huile  ,  étant  pris  dans  c 
vin  environ  une  pinfée  ,  il  modéré  les  devoy 
mens  d’eftomac,&  le  vomiflement  defordom 
auflfi  pris  en  trois  verres  de  vin  au  poids  de  tro 
dragmes,  il  refout  les  fuffocations  de  matrice^ 


Zrv.  IV.  Sect.  IV.  m  Fenouil.  1®$- 
r.  Bau h.  Fœniculum  vnig,  Italicum  femiflG 
oblongo  ,  gttjlu  acvto, 

OENICULUM. 

tâatth.  Lftcm  Cajl. 

ranç,  Fenouil  com ■ 
mm .. 

[al.  Finocchlo a 

fp.  Hinoio,. 

tllem 9  Fenekhol 
OU  Fenikjl. 

QU  ALITEZ, 
h.  3.  D.  fec  1.  D, 

D  E  S  C  R,  Le  fenouil  commun  faix  une  tige 
hargée  de  nœuds  ,  ronde  ,  fort  branchûe  ,  de  la 
auteur  d'un  homme  le  plus  fouvent  j  ayant  une 
corce  lifte  &  verte  par  dehors  ,  &  par  dedans 
me  moue  lie  fpongieufe.  Ses  ‘feuilles  font  lon¬ 
gues  j  molles  ,  découpées  fort  menu:  ce  qui  fait 
ju’elle  reftemble  plutôt  un  tas  de  cheveux  que 
le  feuilles  ,  &  fentent  bon  :  au  bout  des  tiges  il 
r  a  une  ombelle  ronde  ,  grande  Si  jaune  ,  en  fa- 
;on  de  rayons  ,  en  rond  ,  au  deftus  de  laquelle  il 
rient  une  graine  longuette,  pâle  ou  jaune  ",  fa  ra- 
:ine  eft  blanche  ,  longue ,  &  odorante. 

LIEU.  Il  croît  par  tout  &  dans  les  jardins 
>u  il  eft  femé  ;  il  fleurit  en  Juin  &  Juillet  ,  fa 


graine  eft  meure  au  mois  d’Août. 

P  R  O  P  R.  L'Herbe  étant  mangée  ,  ou  bien  fa 
graine  prife  avec  de  l’orge  mondé  ,  fait  venir  le 
lait  aux  femmes  :  la  decoétion  de  la  feuille  pri¬ 
fe  ,  eft  bonne  aux  accîdens  des  reins  &  de  la.vef* 
§ie ,  parce  qu  elle  fait  uriner» 


Histoire  des 

G.  Bauh.  Ancthum  hortenfe. 

A  N  E  T  H  U  M. 

tdatth.  Brunf  \  Trag. 

Fufch.  Thy  Dod.  Lob, 

Cafi.  Ad.  Lac .  Ang . 

Franç.  Aneth. 

Ital.  Aneto. 

Efp.  Avezon ,  T>ome- 
flïco  b  Lneldo . 

Ail.  Dyllen  ,  Tillen}vel 
HochkraHt . 

QUALITE  2, 

Il  eft  chaud  à  !a  fin 
du  2»  D.  ou  coram. 
du  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  L'Aneth  fait  une  tige  ronde, noueu 
le,  branchuë,  d’une  coudée  &  demi  de  haut  ;  fe; 
feuilles  font  menues, quali  femblables  à  celles  du 
Fenouil  ,  fa  graine  menue, large  &  comme  feüil- 
îue.Sa  racine  eft  ligneufe  Sc  n’eft  pas  fort  longue 
ni  chevelue  :  il  reffemble  au  Fenouil, &  eft  très, 
malaise  a  difeerner  ,  ft  ce  n’eft  au  goût  qui  elî 
mauvais,  plus  chaud, &  fa  couleur  d  un  vert  plus 
brun.  r 

LIEU.  Il  eft  commun  dans  les  jardins  :  il 
fleurit  au  mois  de  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Diofcoride  aiTûre  que  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  feches,&  de  la  graine  de  l’aneth 
prive  en  breuvage, fait  venir  le  lait  aux  femmes  s 
appaife  les  vents  &  les  tranchées  ,  refîerre  le 
ventre  &  les  vomiflemens  :  il  provoque  lutine  , 
appaife  le  hoquet  ,  &  confume  le  fperme  ,  fi  on 
continue  d  en  boire.  Sa  decoélion  eft  bonne  pour 
les  femmes  qui  font  travaillées  du  mal  de  mere  * 
en  les  failant  affeoir  dedans. 


£lf 


Lit.  IV.  Sect.  IV.  Vu  Meon. 

G.  Ban  h.  Meum  folîh  An'  thu 
MEUM 
dm  h.  An  g.  Gefn . 

Luc. 

pot  h,  Meti. 

:anç.  Mu . 

al.  Meo  e  Fine- 
chiello . 

pag.  Pinlllo . 

11.  Beervvrtz, 

3JJ  ALITEZ, 

s  racines  ch.  au 
D.  fec.  au  2.  D. 

DES  C  R.  Le  Meum  effc  appellé  des  anciens 
hamantique,à  caufe.d’Achamas  qui  en  fut  Tin- 
tueur  :  ou  bien  que  le  meilleur  vient  d’Athas-t 
a  les  feuilles  femblables  à  l’Aneth,  auffi  la  mê- 
;  tige  quoique  plus  groffie,  &  quelquefois  hau- 
de  deux  coudées  :  les  racines  font  noirâtres  3 
fquelles  il  y  en  a  qui  fe  jettent  fort  profond  en 
re  :  les  autres  allez  écartées, de  droit  &  de  tra¬ 
is,  étant  longues  îubtiies,  odorantes,  acres  8c 
trdantes  â  la  langue  &  au  goût. 

L  I  E  U.  Il  croit  en  Macedoine  ,  en  Efpagne  8c 
ns  la  montagne  de  Pila  en  Lyonnois ,  8c  fleurit 
Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Les  racines  cuites  avec  de  l’eau, ou 
:n  pilées,  cruës>étant  prifes  en  breuvage  defob- 
nent  les  reins  ,  &  les  maladies  de  la  veffie  ,  8c 
vent  â  la  difficulté  d’urine,  aux  vents  de  i’efto- 
ic  ,  aux  tranchées  de  ventre  ,  aux  accidens  de 
.Te,&  à  la  goûte.  Broyées  &  réduites  en  looch 
-c  du  miel,  elles  font  propres  aux  deflu&ious 
la  poitrine. 


t,Xl  H.ISÏOIRE  DIS  PlANTîlj 

G.  Bauh.  Pyrethrum  Z) mbelliferum . 


PYRETHRUM 
h  i 

Matih.  &  Lugd. 


Pranç.  Pyrethre  * 
ou  pied  a 
x  an  dre. 


Irai.  Pyrethro. 


Efp.  El  Pelitre. 

Allem.  Pertram. 

*  QU  ALITEZ, 

fa  racine  cft  chaude  f[  XwL  {|)P|l  Sy 
:8c  fecLau  3 .  D.  J 

DESCR.  Le  Pyrethre  vray  ,  fait  plufieurs 
:ges  de  la  hauteur  d’un  pan  &  demi  ,  grottettt 
les  feuilles  découpées  comme  celles  du  Fenoiii 
ou  de  la  Camomille  i  mais  un  peu  plus  grotte 
&  plus  longues;  les  fleurs  font  jaunes  au  mili< 
«environnées  de  petites  feuilles  blanches  ,  &  p 
sacres  par  défions  ,  femblables  à  celles  de  la  C 
momilLe.  La  racine  eft  longue,  droite,  gro 
comme  le  doigt ,  qui  brûle  la  langue. 

LIEU.  Il  fe  trouve  dans  les  jardins  cul 
vez  ,  &  il  fleurit  depuis  May.jufquesà  la  fin 
FEté  ,  que  la  graine  eft  meure. 

P  R  Ô  P  R.  Sa  racine  prife  avec  du  miel , 
finguliere  contre  le  haut-mal,  l’apoplexie, 
toutes  les  maladies  inveterées  ,  &  froides  du  c 
veau, étant  mâchées  elle  attire  une  grande  qu; 
tité  de  phlegme  du  cerveau,  elle  appaile  les  gr 
des  douleurs  des  dents  ,  étant  cuite  avec  du 
naigre  &  qu’on  s’en  lave  la  bouche.  L  huile  t 
de  fa  racine  fraîche  y  cil  merveilkufement  1 
gulier. 


m 


iir.  IV.  St  ct.  ÎY.  Du  Vyrethre.  iif 

G.  Bauh.  Pyrethrum  flore  bellidis . 


TvETHRUM 
altéra  m. 
ratth,  Lugci.  Cœf 
Cm.  h  Tab. 


ALITEZ 

&  fech. 


D  E  S  C  R.  Le  Pyrethre  fauvage  a  les  bran,? 
“s  rondes  ,  minces  :  les  feuilles  longues  ,  8c 
oites,  crenées  tout  au  tour,  en  forme  de  fcie  z 
i  cime  de  la  tige  croiflent  les  fleurs  ,  fembla- 
s  à  celles  de  la  Camomille  ,  jaunâtres  au  mi- 
ti,  &  environnées  de  petites  feuilles  blanches, 
racine  eft  tendre  ,  8c  remplie  de  chevelure. 
LIEU.  Il  croît  dans  les  prairies  hautes ,  om- 
Lges  8c  Montagnes  j  il  fleurit  depuis  May 
ques  en  Septembre. 

P  RO  P  R.  L’Herbe  mâchée,  attire  du  cer- 
ui  les  phlegmes  vifqueux  ,  8i  fait  auflî  un 
md  effet  contre  la  douleur  de  dents  :  elle  et! 
E  bonne  en  falade. 


iî4,nf  Hist.  des  Plantes, 

G.  Ban  h.  Fcrnia  fœrnina  Piinil . 

FERULA. 

Narthex, 

A^atth.  slng.  7~ 

Zæc.  CWd.  CZj#. 

Zo;?.  Z^.  Dod . 

.  Lugd,  Tdb ; 

Franc.  , 

Irai.  Ferola , 

.  G  avant  h  ci  a  9 
.  Fendkjdut, 

QUALITE  2, 

L’écorce  de  la  rac. 
ch.  au  3 .  D. 

DES  C  R.  La  Feruîe  Fait  une  tige  haute  , 
plus  Fouvent  de  trois  coudées,  laquelle  eft  pie 
de  noeuds  ,  defquels  il  fort  des  Feuilles  &  < 
branches,  les  feuilles  Forcent  deux  a  deux  ,  l’i 
d’un  côté,  l’autre  de  l’autre  *,  leFquelles  enveli 
peut  prefque  toute  la  tige, comme  celles  des  c; 
nes;elles  font  grandes, molles,  &  fort  découpé 
&,  prefque  menues  comme  des  cheveux  ,  cel 
d’en  bas,&  prés  de  terre  font  les  plus  grandes  : 
vont  en  montant,  en  décroisant  ;  la  fleur  eft  j; 
ne,  la  graine  eft  brune, elle  n’a  qu’une  racine; 
quelle  eft  fort  profonde  en  terre. 

L  i  E  U.  Elle  croît  en  la  Poiiille  és  envia 
de  Rome, en  Provence  &  Languedoc  ,  &  dam 
Bugeay  proche  Bellay. 

P  R  O  P  R.  La  moelle  de  la  plante  verte,  pi 
en  breuvage  eft  propre  pour  ceux  qui  crachen 
fang,&  contre  la  morfure  des  viperes  -,  prife  a 
du  vin  ,  &  étant  mife  dans  le  nez  ,  elle  arrête 
fang  qui  en  coule. 


Efp 

AU. 


Cïv»  IV.  Sect.  IV.  De  ta  Thapjte .  %  i  (>>  %  i  j 
G.  Bauli,  Thapfîar€arort<z  folio . 

H  AP  S  I  A. 

Afœtthioli , 

f«£.  Lon.  Lugd, 

Cajl,  Cétf. 

.  Turbith. 

anç.  Thapfie* 

QU  A  L  !  T  E  Z  , 
fcorce  de  la 
.  du  i.  au  3.  D. 


D  E  $  C  R.  La  Thapfie  fuivant  Diofcoride,efl: 
tout  femblableà  la  Ferule  ,  toutefois  fa  tige 
plus  menue.  Ses  feuilles  reiïerublent  à  celles 
Fenoiiil ,  à  la  cime  de  chaque  branche  il  y  a 
e  ombelle  femblable  à  celle  de  l’Arieth,  fur  la- 
elleil  vient  des  fleurs  jaunes, &  une  graine  lar- 
comme  celle  de  la  Ferule  ,  excepté  qu’elle  dF 
ùndrejfa  racine  blanche  au  dedans, &  noire  par 
iorsjgrande,avec  une  groffe  «écorce, &  acre. 
dEU.  Elle  croît  en  la  Poiiille,  au  Mont  S.An- 
Tofcane, d’011  il  a  été  apporté  en  France.  Ron- 
et  en  a  vu  és  montagnes  fteriles, en  Guyenne, 
pied  des  Monts  Pyrénées,  allez  prés  de  Perpi» 
in.  \ 

J  R  O  P  R.  Cette  plante  a  des  Yertus  bonnes  , 
tufli  de  mauvaifes, celui  qui  s’en  voudra  fei  vir 
a  recours  a  Matthiole  ,  qui  en  donne  les  fide- 
&  utiles  diIiin£tions;&  comme  il  faut  fe  fer- 
d’icelle. 

Tome  I, 


poth 


K 


i- 


m 


a  t 


1i 


If 


ii 8  Histoire  des  Plantés, 
G.  Bauh.  Peucedanum  maw  Italien?»» 
PEUCEDANU.M 
Piftaftellum  , 
ou  Fcenic.  Porcinum. 

Matth.  Ang.  Lac . 

Lugd.  Caf.  C*ft. 


Franç.  Queue  de 
Pourceau . 


It.  Pinochio  porcino . 
Ail.  Haarftrang 
Sevvîifewcbel . 


QUALITEZ, 
la  liqueur  de  la  rac. 
cb.  au  i.  D.  fec.  au 
comm.  du  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  Ee  Peucedanum  a  une  tige  men 
«rtêle  ,  les  feuilles  plus  grandes  que  celles  du 
noüil  ,  Sc  qui  aprochent  à  celles  du  Pin  : 
qu’il  fort  de  terre  ,  il  produit  une  cheveJ 
épaitte  &  multipliée  ,  a  la  cime  de  la  tige  î 
trois  ou  quatre  mouchets  pleins  de  petites  fle 
jaunes  ,  d’où  prévient  enfuite  une  femence  a: 
La  racine  eft  grotte  ,  longue  ,  noire  par  dehc 
blanche  par  dedans,  qui  a  hors  de  terre  une 
pece  de  chevelure  comme  le  Libanotis. 

L  I  E  U.  11  croît  dans  les  montagnes  d  A 
magne  ,  en  Languedoc  à  l’entrée  du  bois 
Gramont  :  il  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Suivant  Diofcoride  ,  il  le  faut 
pîiquer  en  Uniment  avec  du  vinaigre  &  n 
rofat ,  il  eft  propre  pour  les  léthargiques  ,1 
netiques  ,  &  d  ceux  à  qui  la  tête  tourne  pot 
haut  mal  ,  aux  paraphes ,  a  la  Viatique , 
contulfions  ,  &en  general  à  toute  les  mala 
des  nerfs  3  fon  parfum  chatte  les  ferpens. 


— d 


LiV.  lY.  Sect.  ÏV,  Delà  'Pevcepleyye.  zi$> 

G.  Bauh.  Peucedanum  minus. 

IXIFRAGA 
I  I  I. 

AP it t  h  loi i , 

Lugd.  Cafl. 

oth.  Saxifragia . 

nç.  Percepierre . 

L  Saxifragia. 

,  Steimbrech . 

LUALITEZ, 

&  fech.  au  3 .  D. 


4atchiole  ,  fait  fa  tige  comme  celle  du  fe- 
il ,  &  un  peu  plus  longue  ,  petite  ,  mince  , 
)t  un  mouchet  au  bout  de  chaque  branche  , 
contient  la  graine  femblabie  à  celle  du 
l  commun  ,  plus  longue  &  odorante.  Ses 
des  menues  comme  des  cheveux  ,  allez  con- 
>es a  celles  du  fenouil,  mais  plus  grandes* 
minces  &  plus  rares.  Sa  racine  blanchâtre 
i  goût  de  la  paftenaille. 

1EU.  Elle  croît  en  lieux  fecs  8c  maigres* 
r  des  pierres  :  elle  fleurit  en  May  &  Juin. 

^  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la 
uere&  vraye  faxifragia  de  Diofcoride  ,  qui 
pue  la  plante  cuite  en  vin  ,  &  étant  beuë 
de  ,  eft  bonne  a  la  fièvre  Elle  fert  à  ceux 
}e  Peuvent  uriner  que  goûte  à  goûte.  Elle 
1 .  *e  hocquec  :  rompt  la  pierre  ,  8c  efè 
tique. 


no  Histoire  des  Plantes, 
G.  Bau h.  Daucus  foliis  fœmculi  temtijfim i 
DAUCUS, 
five 

Daucus  Gallîca 

I. 

JCfatth.  Lu-Çji. 

Franc.  Paflenade?  ou 
Carotte  fauv  âge  • 

Ital.  Dauco „ 

Efp.  DaucG  creilco . 

Ail.  Mûkren  Kur- 

tnd . 

QU  ALITEZ, 
ch.  &  fec.  jufques 
au  3 .  D. 

DESCR.  La  première  erpece  de  Dauci 
une  herbe  rendre  ,  fa  tige  eft  d’une  paun 
haut  ,  revêtue  (te-feüilles  plus  tendres  qu 
feuilles  du  Fenouil.  Au  bout  des  branches  i 
des  bouquets  de  fleurs  blanches  comme  < 
du  Coriandre,  &  qui  rendent  une  femence  1 
che  8c  velue  ,  de  bonne  fenteur,&  de  goût 
La  racine  efl:  grofle  d’un  doigt,  longue  d’un 
L  î  E  U.  Elle  croît  en  des  lieux  pierreux 
pofez  au  Soleil ,  &  fur  un  coteau  proche  de 
noble,  8c  fleurit  en  Juin  8c  Juillet. 

P  R  O  P  R.  La  graine  prife  en  boiflon,efl 
Arable  à  la  difficulté  d’urine, contre  la  grave 
la  pierre  ;  elle  fait  venir  les  mois,  &  pouf 
hors  l’enfant  qui  efl:  mort,  &  Pamere- faix- 
foulage  les  tranchées  de  ventre,  refont  les  v 
fitez, guérit  la  colique,  8c  meurit  la  toux  ii 
rée.La  même  prife  avec  du  vin  efl:  tres-util 
tre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  n 
ruent  pour  la  picqueure  des  Phalanges. 


A  U  C  U  S 

I  I. 

att h.  7 rag. 

yd% 


QUALITE  Z, 
&  Tech,  jufques 
i.'D. 


3  E  S  C  R.  Le  Daucus  fécondé  efpece  de 
thiole  ,  a  les  feuilles  comme. le  Coriandre  , 
le  Perfil  ,  la  graine  longue  qui  vient  fur  des 
•elles,  &  eft  faite  à  angle  comme  le  Fenouil» 
acine  eft  blanche  ,  aromatique  ,  &  de  bon 
c  5  garnie  d’une  chevelure  à  la  cime,  comme 
:  du  Meum  :  Sa  tige  eft  d’un  pan  de  hauteur 
rnpagnée  de  deux  branches, qui  forcent  éga- 
mt  du  bas  d’icelle. 

IEU.  Il  croît  aux  mêmes  endroits  que  le 
ner  ;  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

R  O  P  R.  On  n’a  pas  fçû  quelle  ait  aucune 
•i  particulière,  à  celles  de  la  première  plante. 


2.2,1  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh  Paftinaca  tenmfolia jyh.DiofcnriMi 

PAS  T  1 N  A  C  A 


Sylvc  ftris. 
Afatth.  Lac .  Lon. 
Cafl,  Lugd. 

Franç.  Paflenœde 
fauvage. 

Ital.  Pufl'inaca 
fativa . 

AU.  Paftenen ,  ou 
JVil'd  Pafleney . 


QJJ  ALITEZ 
Ja  racine  efb  chaude 
&  Tech,  au  i.  D. 


DE  S  CR.  Le  Panais  fauvage  a  les  feüill 
femblables  au  Gingidium  ,  toutes  fois  elles  foi 
plus  larges  &  un  peu  ameres  ,  qui  forcent  du  b 
de  la  tige  *,  il  fait  fouvent  deux  tiges  ,  de  la  ha 
teur  d’un  pan  >  avec  des  branches  qui  la  part 
gent  j  desquelles  fortent  és  extrêmicez  des  ino 
chets  femblables  à  ceux  d’Aneth  ,  lequel  poi 
des  fleurs  blanches  ,  avec  quelque  peu  de  ro 
geur  au  milieu  ,  tirant  fur  le  jaune.  Sa  racine  < 
de  la  g  ro  fleur  d’un  doigt  ,  &  de  la  longueur  d  i 
pan  ,  laquelle  efl:  odorante  ,  &  bonne  à  mang 

LIEU.  Il  croie  és  extrêmitez  des  prés 
long  des  chemins  &  lieux  rudes  &.  incultes, 
fleurit  en  Juin  &  Juillet ,  &  la  graine  efl:  met 
en  Août. 

P  R  O  P  R.  Sa  graine  prife  en  breuvage, ou  s 
pîiquée  ,  provoque  les  mois  }  elle  efl:  aufli  exo 
lente  en  breuvage  à  ceux  qui  ne  peuvent  urir 
qu’avec  difficulté  :  Elle  aide  à  la  femme  a  cc 
cevok&  à  retenir  :  fa  racine  fait  uriner. 


Liv,  IV.  Sect.  IV.  De  la  Carotte  rouge*.  119 

r.  Bauh.  Pafiinaca  terni  folia  fativa  >  radie e 
atrorubente . 

A  R  O  T  A. 

Matthiolv . 

r.  Carotte  rouge . 

al.  Carotta ,  & 

Carocalo . 


3ESCR.  La  Carotte  rouge  a  les  feuilles 
irâtres  ,  découpées  ,  approchantes  de  celles  du 
îifeüil  i  mais  plus  brunes  ,  plus  grandes, &  dé- 
Lipées  plus  menu  ;  &  des  petites  tiges  un  peu 
is  velues  creufes  ,  avec  des  grandes  ombelles3 
argées  de  fleurs  blanches  ,  &  d’une  graine  ve- 
I  ,  retirant  aflex  bien  à  celle  de  l’Anis.  Sa  ra¬ 
ie  cft  grofle,  longue  &  rouge  ,  tant  dedans  que 
hors. 

LIEU.  On  la  feme  dans  les  jardins:Elie  fleiw 
au  mois  de  Juin  ,  &  fait  fa  graine  en  Août, 
PR  O  P  R.  On  mange  ordinairement  fes  ra¬ 
ies' frittes  ou  bouillies  avec  d’huile  ,  fel  ou  vi- 
igrc  ,  qui  eft  une  viande  agréable. 


2-2:4  Histoire  de  s  P  l  a  n t  e  s>. 


Ge  Bauh.  Gingîdium  folii  s  cbœrefoli ■/. 


GINGIDIUM 
Chæreghyllum. 
Matth.  Lugd.Cxft. 


Franç.  Gingîdium . 
Ital.  Gingldio 


Altem.  Syrich 
Korffclkrditt . 


QUALITEZ 
fort  peu  ch.  & 
fec  au  2. .  D. 


D  E  S  C  R.  Le  vray  Gingîdium  eft  aftez  fer 
blable  à  la  paftenade  fauvage  ,  mais  plus  amei 
fa  tige  eft  de  la  hauteur  d’un  pied  &  demi, roue 
branchue,  canelée,  noirâtre, &  pleine  de  noeud 
il  porte  à  la  cime  des  tiges  ,  des  ombelles  bla 
ches,  garnies  tout  au  tour  de  petites  feuilles, 
graine  venant  à  meurir  >  les  ombelles  fe  reff 
rent,  comme  celles  du  panais  ,  &  font  vifqueu: 
au  toucher.  Sa  racine  eft  blanche,  affez.longu» 
LIEU.  Il  fe  trouve  en  Syrie  &  Cilicie,  il  fieu 
en  Aout,&  fa  graine  eft  meure  en  Septembre. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  fingulier  pour  Peftomac,!» 
qu’on  le  mange  cru,  ou  bouilli  ;  mais  il  ne  v< 
gueres  cuire  ,  on  le  mange  avec  huile  &  garut 
quelques-uns  avec  du  vin,  ou  du  vinaigre  ,  pc 
le  rendre  meilleur  à  Peftomac.  Mangé  avec 
vinaigre,  il  donne  l’appétit  à  ceux  qui  l’ont  p 
du  :  toutefois  il  eft  affûté,  que  l’herbe,  eft  p. 
nredecinale  que  nutritive., 


EREFOLIUM 
Cherephyllon. 
iatth,  Cœjl.  Lugd . 

anç.  Cerfeml . 

îL  Cerefoglio. 

1;  Korjfel  kraut. 


Q\J  A  L  I  T  E  2 , 

..&.fech. 


3  E  S  C  R.  La  plante  du  Cerfeuil  eft  rendre  , 
le,  &  qui  a  toujours  cinq  feuilles  à’ chaque: 
riche  omqueue,  comme  le  perd  1  commun  ;  dé- 
ipees  à  hemour, grisâtres  ,  un  peu  velues  &  de 
ine  odeur. La  tige  haute  d’une  coudée  &  demi., 
iie,ioufsatre,  creufe,&  noüeufe  j  avec  deux  ou ■ 
is  branches  qui  jettent  fur  le  milieu,à  la  cime 
quelles  il  vient  des  ombelles  garnies  de  fleurs 
îiches,defquelles  il  fort  des  petites  cornes  me- 
's  &  droites,  d’où  il  provient  plufleurs  graines; 
ae  meme  queue, roufsâtres,veiuës  au  bout  i  fa 
tne  eft  courte  avec  beaucoup  de  chevelure» 

'IE  U.  Il  fe  trouve  dans  tous  les  jardins  :  o«k 
-iue  en  Mars  ou  Avril, il  fleurit  de  bonne  heu- 
t  donne  fa  graine  en  Juin  &  Juillet. 

P  R.  Le  Cerfeiiil  mangé  avec  d  autre 
i^e,efl  propre  â  leflomac,  il  donne  bon  goût 
viandes, .&  leyeille i’appetir. 


K'  y/ 


n6  Histoire  des  Plantes, 

G.  Batih.  S  candi  x  femme  reftraro  valparis. 

P  E  C  T  E  N 

Veneris. 

Tiiatxk.  Ang.  Gefn . 

Ad.  Lof.  Cafi. 

Lugd.  Gtm. 

Fr .Pelçne  de  Venus. 

Irai*  Peüîve  de 
venere. 

AIL  Mlldncren . 

QU  ALITEZ 
ch.  &  fec  au  2.  E>. 


DES  CR,  Le  peigne  de  Venus  fait  d’un 
feule  racine  ,  plufieurs  tiges  ,  &  dures ,  fort  feu 
blables  en  hauteur ,  feiiillcs  &  fleurs  ,  à  nôt: 
Cerfeuil  :  toutesfois  elle  n’a  pas  cette  Eonr 
odeur  -,  fes  feuilles  font  un  peu  plus  grandes 
plus  découpées  ,  &  brunes  ;  fes  fleurs  font  bla 
ehes  fur  des  ombelles  ,  defqueiles  il  fort  < 
fuite  d’un  même  bouton  plufeurs  pointes  aigue 
feparées  l’une  de  l’autre  >  &  difposées  en  façon 
peigne  à  carder  du  lin.  Sa  racine  efl:  blanche  de 
longueur  d’un  doigt. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  bons  terroirs  &  gr; 
il  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  pilée  avec  de  mauv 
tire  dehors  tout  ce  qui  pourroit  être  entré 
corps.  L’herbe  &  les  fleurs  échauffées  dans  v 
poele  ,  &  incorporées  dans  du  bon  vin  blanc  p 
beurre  &  Feuilles  de  perfrl  commun, appliquées 
le  penii  des  enfans  principalement,  y  eft  fou 

laine ,  &  efl  fingulicic  à  la  difficulté  d’iui 


Liv.  IV.  Segt.  IV.  Dm  Ferjll  faavage.  2.1J 
G.  Bauh.  Gauchis  lato  apij  forl0t 


P  E  SCR.  Le  perfil  fauvage,  qui  eft  aufîi  ap« 
•eilé  Daucùs  fauvage  ,  fait  fa  tige  de  la  hauteur 
l’un  pan  ,  ou  plus  grande  ;  St  qui  eft  un  peu 
^luë  :  fes  feuilles  qui  fon  proche  de  la  racine 
ont  femblables  a  1  Ache  ,  St  les  dellus  font  plus 
ninces  5  &  découpées  prefque  comme  Celles 
lu  fenouil.  Sa  tige  eft  femblable  à  celle  de  la 
•aftenade  ,  à  la  cime  de  laquelle  &  des  branches 
l  y  a  des  bouquets  de  fleurs  .blanches  &  odo- 
antes  ,  St  prefque  femblables  à  celles  du  Dau- 
us  ou  carotte  fauvage. 

LIEU.  U  croie  dans  les  plaines  de  la  Tofca* 
ie,  és  lieux  qui  ne  font  pas  cultivez,  ii  fleurie 

n  Juin. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  fort  cordial  ,  fon  jus  rompt 
a  pierre  >  St  vuide  la  graveîle  ,  purge  le  foye  ,  la 
acte  j  &  les  reins  de  tout  le  phlegme.  Sa  graine 
»nfe  en  breuvage  ,  aiguife  la  yeue,  St  fait  reuu: 
es  mois  aux  femmes. 


K  v) 


II 


2.18  Histoire  DES.  Plantes  > 


G..  B*.  Apum  horter/fe  yfeu  Petrofelimm  val 


A  P  I  U'  M 

hortenfe. 

Alœtth.  Lac.,  Dod,. 
Ad.'Lob.CaJ}. 
Apoth  P  etrof di¬ 
nar?? 

Erançô.  Perjîl  des 
jardins., 

lia l.Afio  âomefiko. 
Efp.,  Per  exil., 

AB.  Peter  Un 
ou  S  te  in  Eppich. 
QUALITE  Z, 1 
cjii  au  1.  D.  &  fec 
au  3  .  D. 


DE  S  C  R.  Le  perfil  des  jardins  ou  apy  a  le; 
feuilles  du  bas  de  là  tige,  verdes,  crenelées  ,  01 
découpées  en  façon  de  fcie  :  &  celles  d  en  hau 
des  branches,  leules,  longues  &  pointues. Sa  tig< 
dtrde  la  hauteur  d’une  coudée>vonde  ,  garnie  d« 
petites  branches ,  au  bout  defquelles  eft  la  fleu 
blanche  ,  en  des  petits  bouquets  :  fa  graine  for 
menue  :  fa  racine  allez  grolTe,  &  {impie  fent  bon 

LIEU.  On  le  trouve  dans  tous  les  jardins 
Il  fleurit  en  juin,  &  la  graine  en  Juillet. 

P  R  O  P  R.  L’Herbe  du  perd!  appaife  &  me 
dere  les  chaleurs  de  Tellomac  ,  &  refont  les  du 
jetez  des  mamnielles,caufées  par  le  lait  :.mang 
cru  ou  cuitÿ?rL  provoque  à  uriner.  La  deco&io 
de  l'herbe  &  dè  fa  racine-,  en  breuvage  fert  d 
contrepoifon  ,  parce  qu  elle  provoque  le  vomilfe 
ment,  elle  reflerre  néanmoins  le  ventre,  Sa  grïU 
m  eft  bonne  pour  faire  miner. . 


Lfv.  IY.  Se ct.  IV.  Du  Fërfil  de  murais,  z.19 

.  B.  Apium  pahftrey  &  Aphtrn  oftuhdruw. 

P  I  U  M 
Paluftre 
Eleofelinum. 

Aîatth..Bifch 

\Perfilde  marais 
al.  Aplo  Paluftre. 
fp.  Per  exil 
dtaqna. 

IL  Epich  ou 
Eppich. 

QUALITE  Z  , 
iatid  &  fec  comme 
gerfil. 

©ES  C  R.  L’Eleofelinum  a  les  feuilles  luifan- 
$  ,  de  couleur  verde  ,  obfcure  ,  fort  divifées  & 
koupées  à  l’entour  ,  beaucoup  plus  grandes  & 
us  fortes  que  celles  du  perfil  commun.  Sa  tige 
\  haute  d’un  bon  pan  ,  laquelle  procédé  des  ra- 
nes  minces  &  fubtiles  ,  de  laquelle  viennent 
uelques  branches  qui  portent  au  bout  des  mou- 
icts  plus  menus  que  ceux  de  la  Ciguë,  bien 
u’ilsfoient  femblables.  Sa  racine  ell:  femblabîe 
celle  du  Cumin  ,  longuette  ,  acre  >  fubtile  ,  8c 
dorante. 

L.I  E  U.  Il  croît  és  lieux  aquatiques, il  fleurit 
a  Juin, &  donne  fa  graine  en  Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Le  jus  mondifie  &  nettoye  les  ul- 
eres  malins  ,  particulièrement  de  la  bouche  8c 
ugozier.  Pline  alftire  que  l’Ache  eft  bonne  cou- 
ïele  yepin  des  araignées,. 


*3°  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh,  Apwm  Ibtcteeàomcum . 

P  E  T  R  O  S  E 
LINUM. 

Âfœtth.  Ad.  Lob. 

Dod.Cœflt  Lugd. 

Tdb.  Ger . 

Franc.  Pcrjil  de 
AAacedoine. 

ItaL  Peiroçello. 

Al!.  Stem  Epplch. 

QU  ALITEZ," 
ch.  &  fcc  au  3 .  D. 

D  E  S  G  R.  Le  Perfll  de  Macedoine  taie  ui 
tige  d’environ  deux  pieds  de -haut  ,  ronde  &  afli 
groiTe  par  le  ba$;au  bas  d'icelle  il  jette  des  feiii 
les  par  inteïvalc  ,  &  oppofées  l’une  contre  l’a 
tre  3  grandes  8c  incifées  tout  au  tour  ,  en  faç< 
de  fcie,&  tout  en  haut  quelques  branchettes,  < 
il  y  a  piufîeurs  bouquets  ,  à  fleurs  blanches  , 
en  fuite  une  graine  brune  ,  approchante  de  cel 
du  Perfll  commun  ,  la  racine  noire  aflez  langtj 
chevelue. 

LIEU.  Il  croît  en  Macedoine  és  lieux  pî< 
reux  8c  rabouteux  ,  8c  en  beaucoup  d’autres  e 
d«ioits  d  Allemagne.  Il  fleurit  en  Juillet,  8c  don 
fa  graine  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Dîofcor.  a  fleure  que  le  Petrofe 
num  provoque  Purine  8c  les  menfhuësj  il  « 
bon  contre  les  tranchées  du  ventre  ,  aux  vents 
l  eftomaCj&  a  la  Colique:  pris  en  breuvage,  il  f< 
aux  douleurs  de  côté  ,  des  reins ,  &  de  la  veflî 
pn  en  mêle  aux  medic^nens  dmeciques. 


Liv.  IV.  Ssct.  iy.  DU  Maceron.  25-1 
B.uih.  H Ifvpofel inum  Theoph.  vel  Srnyr * 
nhtrn  Dîofcor . 


MIRNIUM. 

Matthioli  , 
ïïd .  (7<?/k  Cifi. 
Lugd. 

:anç.  Maceron . 

al.  Macerone . 

11.  Meyftervvnris. 

QU  ALITEZ, 
îaud  &  fec  au  3 .  D, 


D  E  S  C  R.  Le  Smymium  fait  fa  tige  comme 
Afche,  avec  beaucoup  de  branches,  les  feuilles 
lus  larges,  graftettes,  fermes,  penchantes  contre 
;rre  j  Se  découpées ,  avec  une  odeur  aromatique, 
)inte  à  une  pointe  agréable  ,  de  couleur  jaune  3 
n  peu  pâle  ;  elles  portent  à  la  cime  des  tiges  , 
n  bouquet  ou  ombelle  ,  à  peu  prés  comme  ceî- 
î  de  laneth  ,  la  graine  comme  celle  des  choux 
n  peu  plus  greffe  &  longuette  ,  noire  ,  acre  ,  ÔC 
[ul  eft  de  t* odeur  de  la  Myrrhe  :  fa  racine  efl 
forante  ,  acre  ,  lucculente  &  mollafte  5  noire 
>ar  dehors  8c  verte  par  dedans. 

LIEU,  il  croît  dans  les  lieux  bas  &  ombra* 
£eux  ,  &  fleurie  en  Juillet  8c  en  Août. 

P  R  O  P  R.  L’herbe  ,  la  racine ,  &  la  graine 
uivant  Diofcoride  font  chaudes.  La  racine  pri- 
fe  en  breuvage  ,  fert  contre  la  morfure  des  Ser¬ 
ons,  Elle  appaife  la  toux  ,  8c  i’aftme  ;  elle  ferc 
a  la  difficulté  d’utine  ,  fa  graine  eft  propre  aux 
ouladies  de  la  rate }  des  reins  3  &  de  la  Yelfie» 


G.  B  au  h.  Leviftiaum  vulgare. 

HÎPPOSE- 
LIN  DM 

OH 

Levifticum* 

Mmhloll. 

Franç.  Ache. 

ItaL  Levijîico . 

AU.  Lieb'flokeL 

QU  ALITEZ 
ch.  au  2.  &  Tech, 
au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  La  tige  de  l’Ache  eft  creufe  ,  ten¬ 
dre,  &  toute  femée  de  lignes,  à  mode  de  veines  : 
elle  eft  plus  grande  &  plus  blanche  c.ue  le  perfil. 
Ses  feuilles  font  larges ,fort  découpées,  &  tirent 
fur  le  rouge  :  fon  feiiillage  eft  femblable  à  celui 
du  Romarin,  étant  tout  enta  (Té  de  fteurs  :  il  jette 
à  la  cime  des  branches  un  bouquet  garni  de  plu¬ 
sieurs  petits  boutons ,  avant  que  la  fleur  :  il  eft 
tout  chargé  d’une  graine  noire,  longue,fort  plei¬ 
ne  &  aromatique. 

L  I  E  U.  Il  croît  dans  les  lieux  ombrageux,  & 
marécageux  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

FROPR.  Il  eft  mis  au  rang  des  herbes  qu’on 
mange.  Sa  racine  eft  bonne  à  manger  crue  & 
cuitte.  Sa  graine  étant  beué  avec  de  l’hydromel, 
provoque  les  flux  menftruels.  Enduite  ou  prife 
en  breuvage  ,  elle  échauffe  ceux  qui  font  en  frif- 
fon  :  elle  eft  bonne  à  ceux  qui  ne  peuvent  pifTej; 
<jue  goutte  à  goutte» 


Liv.  IV.  Sect.  V.  Du  fanais. 
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ECTION  C  I  N  QU  IF  ME. 

&r'  Panais^  Cher  vis  ^  &  plantes  approchantes 
W figure  ^comme  le  Coriandre  9ta  Pimpindle x 
la  Ciguë*  Sefelï  &  O  en,  nPhe .. 

G.  Bauh.  Pafiimca  fativa  latifolia . 

PASTINACA 

fativa. 

Q/?. 

W.  Z<?&. 

ranç.  Panais  ou 
Pafienade *, 

*&  Efp  .Pafiimca. 

IL  Pafieney . 

QUALI  TE2  , 
u  &  Tech. 

D  E  S  C  R.  Le  Panais  cultivé,  à  la  tige  fort 
mte  avec  de  petires  branches  qui  naiflfent  du 
lilieu  d’icelle  ,  au  bout  defquelles  elle  jette  des 
Duquets  garnis  de  petites  graines  en  rond,  pro- 
üifantdes  fleurs  jaunes.  Elle  produit  auprès  de 
:rre  quatre  petits  ailerons, qui  portent  les  feüil- 
!S  railgées  l’une  contre  l’autre, (emblables  à  ceL 
ts  du  Frefne,&  quelques-unes  en  haut  de  la  tige.. 
LIEU.  Il  croît  dans  tous  les  jardins. 
PROPR.  Cette  herbe  a  les  mêmes  propriétés 
ueles  fadvages  y  la  graine  pvife  en  vin  ,  ou  en 
xycrat  eR  bonne  contre  la  piqueur  e  des  fcorp*. 


«34  Histoire  des  Plante  $  ; 

G.  Bauh.  Paflinaca  fyl.  laüfolia . 

ELAPHOBOS- 
C  U  M. 


Cervi  Ocellitm. 
Matth.  Dod.  Gai. 
Cajf.  Syl.  Lac . 

Franc.  Pâture  de 
Cerf. 

AIL  WM.  Moyen. 

QU  ALITEZ, 
chaud  &  fubtil. 


D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  comme  celle  du  feiioiiil 
©ü  du  Romarin,  fes  feuilles  anguleufes,  de  la  lar. 
geur  de  deux  doigts,  &  longues  comme  celles  de 
Terebinthe  ,  quelque  peu  rudes  &  découpées  2 
l'entour.  De  la  tige  il  fort  plufleurs  branches 
qui  produifent  des  ombeHes  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’Aneth,  avec  des  fleurs  jaunes  ,  &  fa  grai¬ 
ne  eft  comme  celle  de  l’Aneth.  Sa  racine  a  trois 
doigts  de  long ,  &  de  la  grofleur  d’un  doigt , 
blanche  ,  douce  ,  bonne  à  manger. 

LIEU.  Il  croît  en  Goritie,  &  à  Trente  ,  mê¬ 
me  en  France ,  prés  des  chemins  &  lieux  incul¬ 
tes.  Il  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Sa  graine  prife  en  breuvage  avec 
du  vin  eft  bonne  contre  les  morfures  des  fer- 
pens.  On  dit  que  les  biches  mangeant  de  cette 
herbe  ,  fe  gueriflent  par  ce  moyen  des  morfures 
des  ferpens. 


Liy.  IV.  Se  et.  V.  Du  Chervy*  1$  j 
G.  B  a  a  h.  Si  far  hw  Germanormn . 

SISE  R, 

datthioli  y  Brunf 
Cord.  Gefn.  Lon . 

Cm. 

[•âne*  Chervi  ou 
Girolles. 

.al.  Servila  ou 
Sifaro. 

llem.  G  1er  lin. 

QXJ  ALITEZ 
t.  &:  fec  au  3 .  D. 

DES  CR.  Le  S  i  fe  r ,  ou  le  petit  Chervi  a  les 
ges  rondes  >  &  les  feuilles  crenées  tout  au  tour* 
ufieurs  affifes  fur  une  queue  ,  fort  peu .differen- 
s  à  celles  du  grand  Chervi  ,  fi  ce  n’eft  quelles 
nt  plus  nues.  Les  fleurs  croisent  en  des  pe¬ 
ts  boutons  à  la  cime  des  tiges  blanches  ,  def- 
telles  vient  une  graine  large.  Les  racines  font 
anches  &  longues ,  il  y  en  a  plufieurs  enfem- 
e  j  bonnes  à  manger. 

LIEU.  Elles  fe  plantent  és  jardins.  Elles 
euriflent  en  Juillet  &  en  Août. 

P  R  O  P  R.  La  racine  cuite  eft  bonne  à  Petto- 
ac  ,  reveille  Pappetit ,  &  fait  uriner  >  îefuc  de 
racine  beu  avec  du  lait  de  Chèvre  ,  arrête  le 
ux  de  ventre  ,  &  beu  avec  du  vin  chatte  les 
-nts  ,  &  trenchées  de  ventre  ,  &  guérit  le 
acquêt. 


»^ŸiT^«ifWx^Jt4a^x4rX^;^iVXifX^^l^AirXirXy&irX^XvX,rJbrXit-llf’XifXvjtTA.rA.‘rXvx- 


*3  6  Histoire  des  Plantes* 


G.  Bauh»  Angelica  fit  i  va-, 

ANGE  Ll  CA 

fat  î  va. 

2lAatth,Trag.Fufch, 

Dod,  Gui,  Lon* 

Lugd,  Caf.  Gefi, 

Franc.  Angélique, 

Ital.  Angeiîca, 

AIL  Ange  lie 
ou  Rruftnvvrtz. . 


QUALITE^ 

cli.  &  fech,  au  pius 
haut  du  z.  D.  8c 
eomm.  du  3 .  D, 

D  E  S  C  R.  L'Angel  ique  eft  de  la  hauteur  d'u¬ 
ne  coudée,  ou  quelque  chofe  de  plus:elle  fait  dès 
le  bas  deux  tiges, noiiées  &  creales  avec  pîufieur: 
concavitez&  ailes.  Ses  Feuilles  font  attachées  : 
une  longue  queue  par  intervaîes,  elles  font  den 
relees  tout  au  tour,  d’une  couleur  brune,  ou  ver 
obfcur  :  fes  bouquets  font  garnis  de  fleurs  blan¬ 
ches.  Sa  graine  menue  8c  platte  comme  une  len¬ 
tille.  Sa  racine  eft  greffe  comme  un  refFort ,  8c  z 
plusieurs  cuifles  &  branches.  Elle  a  un  goût  pic- 
quant  ,  &  de  très-bonne  odeur. 

LIEU.  Elle  croît  de  foi  même  es  montagnes 
Elle  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  aperitive,  atténuative,  & 
refolutive  ,  elle  eft  finguliere  contre  le  venin  & 
poifons,&  par  ce  moyen  étant  prife  en  breuvage; 
ou  machee  fouvent,  elle  fert  d’antidote  contre  la 
pefte  j  la  poudre  de  fa  racine,  eft  finguliere  aus 
défaillances  de  cœur. 


Liv.  IV.  Se  ct.  V.  De  V  Angel: que  «  13^' 

G.  Bauh.  ^  rr 

AN  GEL  I  C 

fyl  vert  rîs, 

Marthe  Trag. 

Fufch.  Dod .  Lon , 

Ad.  Lob .*  Zwi. 

r^. 

QJJAL  1TE  2 
eh.  6c  Tech,  au  plus 
haut  du  z.  D. 
connu,  du  3. 3 


D  ES  C  R.  L’Angelique  fauvage  refïemble  à 
la  cultivée, fi  ce  n’eiï  quelle  a  les  feuilles  moin¬ 
dres,  plus  acres, 6c  moins  découpées, qui  n’en  fait: 
pas  fi  grand  nombre^  a  tige  eft  grêle  &  cour  te,  Tes 
ombelles  font  plus  blanchâtres.  Sa  racine  eft  fort 
chevelue  ,  St  n’a  pas  fi  bonne  odeur ,  St  pourtant 
un  goût  fort  agréable. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  prés  6c  lieux  ma¬ 
récageux  ,  St  fleurit  en  Juillet  St  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  îa 
domeftique,  6c  fuivant  Matthiole  plus  excellen¬ 
tes  ;  les  feuilles  étant  pilées  avec  de  la  Rue  gue- 
liflent  les  morfures  des  chiens  enragez  ,  6c  des 
ferpens  ,  fi  on  les  applique  dedans  :  6c  fî  on  boit 
la  décoélion  d’icelles  avec  du  vin  ,  fi  on  rappli¬ 
que  fur  la  tête  d’un  malade,  attaqué  de  la  fièvre, 
elle  attire  toute  la  chaleur.  Sa  racine  pulverifée 
eft  bonne  aux  fyncopes  :  la  racine  mâchée  6c  mife 
dans  le  creux  des  dents  ?  appaife  la  douleur  d’i- 
celies. 


c 


Histoire  des  Plantes; 

G.  Bauh,  Imperatoria  ma;or . 

IMPERATORIA 
Àftrentia  ,  Oftru- 
tium. 

jüLatth.  Gsfrt.  Lac. 

Ad.  Lob.  Caft. 

Lugd.Tab.Germ . 

Franc.  Impériale . 
ïtal.  Imperatoria. 

Ail,  Mj'ftervvurtz. 


QUALITES, 
la  racin.  ch.  &  feche 
jufq.  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  haute  de  deux  coudées 
rougeâtre  ,  ronde  ,  noüeufe  ,  &  velue  ,  à  la  cim 
de  laquelle  il  vient  des  ombelles  chargées  d 
Heurs  blanches ,  defquelles  il  vient  une  grain 
femblable  à  celle  de  F  Angélique  fauvage,  ou  d 
l’Aneth  ,  &  odorante.  Ses  feuilles  retirent  à  cel 
les  de  la  paftenade  lauvage  ,  toutefois  elles  fon 
moindres  &  prés  de  terre ,  8c  font  le  plus  fou 
vent  de  trois  à  trois  ,  attachées  à  leur  queue  qu 
eft  velue  &  acre.  Sa  racine  groffe  comme  1 
doigt,  fronde  ,  &  pleipe  de  bois  avec  plulieur 
filamens. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  montagnes  d’A 
nanie  &  de  Trente  &  à  FHort  de  Dieu:  ell 
fleurit  en  Juin  8c  luillet. 

PR'OPR.  Elle  refout  merveilleufemen 
les  vens  de  Feftomac  ,  des  inteftins  ,  8c  de  la  ma 
trice:  8c  par  ce  moyen  eft  excellente  aux  tien 
chées  de  ventre  ,  8c  à  la  colique. 


Lîv.  IV.  Sect.  V.  Du  Cojîus  bâtard,  25$ 
G.  Ban  h.  Panax  Cojîinurn . 


D  E  S  C  R,  Le  Coftus  bâtard  a  Tes  feuilles  un 
11  plus  grandes  &  plus  épailTes  que  le  panais 
uneftique  :  elles/ont  crépues  ,  un  peu  âpres , 
li  s’inclinent  contre  terre  :  fa  tige  eii  ronde 
mme  le  fenouil  avec  des  nœuds.  De  toute 
re'ii  fort  des  petits  rameaux  ,  au  bout  defqu 
y  a  comme  de  petits  filamens  de  couleur 
>in,  où  effc  la  graine  toute  nue  &  ronde.  Il  a 
e  racine  fort  vive  ,  avec  une  écorce  épailTe , 
me  couleur  cendrée  rdplandiffante. 

.1  EU.  Il  croit  au  mont  S.  Ange  dans  îâ 
iiiîle. 

F  R  O  P  R.  Il  eft  utile  contre  les  douleurs  de 
:e  ,  des  nerfs,  &  du  ventricule  ,  contre  les  ob- 
trailies  ,  &  maladies  des  reins, 
un  peu  odoriférant 


1 


1 


! 


140  Histoire  bis  PiAMfi*; 

<GüzuhJJanax  fpkondylij  folio  Jiveheracleu 

PANACES 
Heracleum. 

Matth*  Ang ,  Gefn. 

LaC'Caft*  Lugd , 

Franc,  Pandcêe. 


Ir.  Panaceheraclîo, 


Bfp.  Afclepid 
Opoponaco . 

AIL  Heylvvurtz. 


QU  ALITEZ, < 
ch.  au  3.  fec  au  i.D. 


DE  S  CR.  le  Panaces  fait  une  tige  hau 
greffe  &  cottonnée  ,  blanche  par  dehors  ,  & 
gneufe,  il  a  des  feiiillçs  grandes,  vertes,  rude 
plupart  qui  font  au  pied  de  la  tige,  couchées 
terre  ,  femblables  à  celles  du  Figuier  ,  partag 
en  cinq  ,  8c  crenées  au  tour.  Il  y  a  auffi  d’au 
petices  feuilles  au  tour  de  ladite  tige  juiques 
haut ,  ou  il  y  a  un  bouquet  comme  celui  de 
neth,  où  il  produit  fes  fleurs  jaunes,  &  une  g 
lie  brûlante,  odorante  &  chaude. 

LIEU.  Il  croît  en  Cyrene  ,  en  Lybie  ,  & 
Macedoine.  L’Oppoponax  fe  tire  au  tems 
moiffons ,  ainfi  qu’on  peut  apprendre  dans  ïv 
thiole,  Liv.  5.  ch.  48. 

PROPR.  Le  meilleur  Oppoponax,  efl  celui 
eft  fort  amer  étant  blanc  &  roufTâtre  au  deda 
&  jaune  au  dehors,  étant  auffi  liffe,  gras, 
tendre,  d’odeur  forte  ,  &  qui  fe  fond  incontin 
en  l’eau  ;  il  échauffe,  mollifie  &  fubtiiife. 


,  ^IV*  ^ECT'-  V.  Du  Sphondïliufli.  141 
G.  Bauh.  Sphondylmm  vulgare  hir futur» . 


JPHONDy. 
L  I  U  M 
ou  Spondylïum 
Matth.  Lac .  Gefh 
Cajl  Té. 


t.  Sphondyllon. 
tal.  Spondylio • 


DES  CR.  Le  Sphondyiium  efi:  une  herbe 
h  a  Tes  feuilles  en  quelque  façon  fembîables 
celles  de  Plane  &  du  Panax  ;  fa  tige  haute 
une  coudée  ,  comme  celle  du  fenouil  \  au  fom- 
etil  a  trois  ou  quatre  bouquets  ,  ou  if  y  a  fa 
aine  double  ,  femblable  à  celle  du  Sefeli ,  uiî 
u  plus  large  ,  plus  blanche,  &  plus  pailieufe, 
de  mauvaife  odeur  :  fes  fleurs  font  blanches  , 
racine  efl  comme  celle  du  Raifort* 

LIEU.  Il  croît  és  lieux  marécageux  & 
uatiques. 

P  R  O  PR.  La  graine  du  Sphondyîion  prife 
breuvage  évacué  le  phiegmepar  le  bas  ;  elle 
ent  au flî  ceux  qui  ont  le  foye  mal  difpofé  , 
j  a  unifie  ,  ceux  qui  ne  peuvent  refpirer  que  la 
e  droite  ,  le  haut  mal ,  Si  la  fuffocation  de  ma- 
"ev  >  etant  appliquée  avec  de  la  Ruë  ,  elle  repa¬ 
ies  dartres  ou  feux  volages.  Le  fuc  de  fes 
11s  fraîches  efl  fingulier  aux  oreilles  ulce- 
s  :  elle  a  beaucoup  d’autres  ve^cus. 

Tome  L  J, 


j  li  ’ 


141  Histoire  des  Plantes,* 

G,  Bauh.  Libanctis  latifolia  altéra  ,  fîve  vulgatiot 


Franc.  Sefell  aE- 
t  biopie. 


Allem.  Steinbreckj. 


QJJ  ALITEZ, 
.La  graine  &  rac. 
ch.  êrfec.  au  1.  D. 


D  E  S  C  R.  Le  Sefeli  d’Ethiopie  a  les  feiiilli 
fembiables  au  Lierre  ,  finon  quelles  font  moii 
dres,  un  peu  longuettes.  &  prefque  rondes.,  av< 
des  découpeures  tout  au  tour  a  mode  de  fcie,  I 
plus  grande  partie  attachée  à  de  grandes  queu» 
qui  prennent  au  bas  de  la  racine  ,  où  il  y  en  a 
chacune  quatre  ou  cinq  *,  il  y  a  auffi  au  refte  d 
tiges  qui  font  attachées  de  deux  à  deux, ou  troi 
La  plante  eft  haute  ayant  les  tiges  de  deux  ccr 
dées  de  haut,  garnies  de  branches  avec  des  tet 
comme  l’Aneth.  Sa  graine  eft  noire  &  épail 
comme  le  froment. 

LIEU.  Il  croît  en  Provence  &  Languedoc 
il  fleurit  en  Automne. 

P  R  O  P  R.  Sa  femence  eft  très-bonne  a  cei 
qui  font  travaillez  du  haut  mal.La  même  donn 
à  boire  à  toutes  les  bêtes  à  quatre  pieds,  les  ai 
beaucoup  à  mettre  dehors  leurs  fruitsftes  feüill 
aufli  données  à  manger  ont  pareille  vertu. 


tir.  IV.  Sect.  V.  Du  Rofmarfa.  *43 
ï.  B.  Libanotis  Ferulœ  folio  femine  angnlofo* 

OSMARINUS, 

feu  Libanotis. 
iatth*  Lac .  Lngd. 

rà'nç.  Ro [marin* 
a!.  Romarino* 


pag,  R  orner  0* 


QU  ALITE 


erbe ,  racine  & 

,  ch.  fec.  au  3 .  D, 

D  E  S  C  R.  Le  Romarin  avec  Ton  fruit  qui  efl; 
pelle  Cachrys,  a  les  feuilles  fort  menues ,  dé~ 
apees,  fort  approchantes  de  celles  du  fenouil* 
is  grandes  toutefois  &  plus  larges,elles  forcent 
plus  grande  partie  du  bas  de  la  tige,&  le  plus 
ivent  couchées  &  étendues  fur  terre,  entre  ief- 
elles  vient  la  tige  haute  d’une  coudée  ,  avec 
piques- branches  ,  fur  lesquelles  croiflent  les 
ns  dans  des  bouquets  ronds  ,  comme  celle  de 
neth,,  où  eft  la  femence,grofle,ronde3&  angu- 
fe  ,  d’une  forte  odeur.  La  racine  eft  greffe  ; 

■ velue  en  haut. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  montagnes  froides 
Italie, Allemagne, Flandre  pioche  de  Louvain, 
fleurit  en  Juillet. 

*  R  O  P  R.  L^Herbede  toutes  les  efpeces  en 
îeral, pilée  &  appliquée, appaife  le  Eux  deshe- 
trhoïdes,  &  les  inflammations  du  fondement, 
p  fait  meüiir  les  écrouelles  &  les  apofleines 
pep  tiques. 

L  ij 


- 
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244  Histoire  pes  Plantes, 

G.  Bauh.  Llbanotldi  fecunda  (imilîs ,  feu 
Panax  afclepium  prtrmm . 

P  A  N  A  C  ES 

Afclepium. 

Matth,  Lac .  Cal?. 

Litod, 

<_> 

Franc,  Panais 
> 

à*  A J cUpie, 

Irai,  Pana  ce 
Afclepio . 

Ali.  Heylvvuriz 


QU  ALITEZ, 
cli.  prefque  au  3 .  D 
&  fech.  au  z.  D. 


DE  S  CR.  Cette  plante  jette  une  tige  gré 
de  îa  hauteur  d’une  coudée  :  laquelle  cil  env 
ronnée  de  feuilles  qui  commencent  dés  le  ha: 
par  des  petites  branches  garnies  d’icelles ,  opp 
fées  les  unes  aux  autres  jufques  au  bout  duo 
les ,  qui  font  toutes  fepavées  par  des  fîlame 
comme  des  cheveux  ,  approchant  de  celles  1 
fenouil ,  un  peu  plus  grandes  &  velues  ,  &  ft 
odorantes  5  au  bout  de  la  tige  il  y  a  un  bouqr 
qui  porte  la  fleur  jaune  &  odorante.  Sa  raci 
ell  ne  i  e  &  deliée. 

LIEU.  Il  croît  fur  les  côtaux  &  lieux  nid 

P  R  OP  R.  Ses  fleurs  &  fa  graine  font  propi 
contre  les  ulcérés  ,  même  contre  les  corroflfs, 
appliquant  avec  du  miel  :  on  les  boit  avec 
vin  contre  les  morfures  des  ferpens  ,  &  ou 
applique  auflfi  deflfus  avec  de  l’huile.  îl  eft  fins 
lier  pour  guérir  les  maladies  chroniques.' 


Liv.  IV.  Sect.  V.  Bu  Carvi  14$ 


j.  Bauh.  Cummum  Pratcufe, Ct. rvi  OjficinaYitm . 


C  A  R  U  M 


Caros. 


Ipoth.  Carvi. 
ranç.  Carvi. 
cal.  Caro. 


.fp.  Alcaravea. 
il).  Matthkuwich 
Fddtkumrnel. 


Q/U  A  LI  T  E  Z 
gr;  ch,  &  fech,  au® 
,  D. 


D  E  S  C  R.  Le  Carvi  retire  allez  bien  à  la  pa. 
-nade  fauvage  :  il  jetre  plufîeurs  tiges  vuides 
anguîeufes  -d'une  même  racine  noüeufe  ,  hau- 
d'une  coudée. -Ses  feuilles  font  comme  celles 
:  la  paftenade  fauvage  ,  à  la  cime  de  fes  tiges  il 
vient  des  ombelles  couvertes  de  Heurs  blan¬ 
cs.  Sa  racine  eft  anguleufe  ,  noirâtre  ,  acre  ,  & 
quante  à  la  langue.  Sa  racine  eft  allez  groïïe  * 
ngue  &  jaune. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  prés.  Mais  le  meil- 
11:  vient  en  Carie  ,  il  fleurit  &  fait  fa  graine 
May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Le  Carvi  eft  chaud  &  diurétique  , 
sft  bon  à  i’eftomac  ,  agréable  au  goût  ;  il  aide 
a  digeftion  ,  il  eft  bon  aux  antidotes  ,  &  aux: 
npoftes  faites  de  vinaigre.  Sa  racine  eft  aperi- 
c  ,  refolutive  ,  &  inciflve  ,  elle  eft  bonne  aux 
faciles  froides  de  la  matrice  &  de  la  tête. 


L  il] 


*4.6  Histoire  Des  Plantes-,. 


G.  Bauh»  Corianànm  rnajus. 


CORIANDRUM 
Gr.  Corianum. 


Franc.  Coriandre . 
Ital.  Coriandre * 

Efp.  CuUntvo  & 
Cîliandro . 

Ail.  Coriander * 


QU  ALITEZ 
De  complexion  fiv 
&  Tech. 


DESCR,  Le  Coriandre  eft  une  herbe  foi 
puante,  qui  a  la  tige  petite,  ronde, branchuë,  d 
la  hauteur  d’une  coudée  ,  ou  d’une  coudee  &  d< 
mi  :  les  feuilles  blanchâtres; fart  decoupees,doi 
celles  d’en  bas  ,  ou  celles  qui  ne  font  que  con 
mencer, retirent  à  celtes  du  Cerfeuil  ,  ou  du  Pe 
fil  ;  mais  celles  du  haut  de  fa  tige  font  plus  nu 
nues  &  plus  découpéeSjde  même  que  celles  de 
Fumeterre  :  fes  fleurs  viennent  par  ombelle  } 
font  blanches ,  d’où  la  graine  eft  produite  en  f 
con  de  grappe  ronde, creule  Sc  canelée  :  fa  îacii 
efl:  courte  Sc  ligneufe, fans  beaucoup  de  fila-rijer 

L  ï  EU.  11  vient  dans  les  bons  terroirs  euh 
vez  *,  il  fleurit  en  Juillet  Sc  Août,  &  peu  après 
graine  eftjneure. 

PROPR.  L’herbe  encore  fraîche  cuite  av 
de  mie  de  pain  de  froment,  ou  farine  cTOrge,d 
gere  toutes  les  tumeurs  chaudes  Sc  ennamme- 


*47 


Ciufii. 

ra-nç.  Am  s. 

al.  Anlfo . 

fp.  Matahalva . 

\\.AmJf.&  Enljf. 

QXJ  ALITEZ, 
i  gr.  ch.  &  feche 
13.  D. 


D  E  S  CR.  L’anis  a  les  feuilles  femblables  au 
;rfil  nouveau  :  il  a  la  tige  ronde,creufe  &  fort 
anchuë  ,  haute  d’une  coudée.  Les  feuilles  au 
unmencement  rondelettes  ,  &  aii-defïus  elles 
nt  plus  longues  &  découpées, comme  les  feiiil- 
s  de  l’Ache  :  à  la  cime  des  branches  il  y  a  des 
mquets  blancs, d’odeur  de  miel,  d’oti  fort  une 
aine  longuette  de  bonne  odeur  ,  &  d’un  goût 
itremêlé  de  doux,  piquant  &  amer, 

LIEU.  L’Anis  croît  par  tout,  il  fleurit  en 
lin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Galien  dit  que  la  graine  eft  fort 
mne,elle  eft  acre,  un  peu  amere  ,  &  approche 
l't  deda  «qualité  chaude  &  brûlante,  &  par  ce 
oyen  elle  eft  bonne  à  faire  uriner,  refoudre  ,  &c 
ipaifer  les  veifts  contenus  dans  les  inteftins: 
•rie  avec  de  LJente  elle  eft  bonne  aux  lienre- 
es  j  prifeen  breuvage, ou  flairée,^  le  fait  celTer 
hocquet. 

L  iiij 


2.48  Histoire  &es  P  l  antis  7 
G.  Bau h..  Ammi parvum  foliis  fœniculL 
AMM  J.  . 

Matth .  Ang.  Lac . 

O/?.  Ce/.  Lugd» 


Apoth.  Amtos . 


Franç.  Ira!.  Efp. 
A  mm. 


A  11cm.  Awmey. 


QUALITE  2, 
îa  graine  ch.  &  fech 
au  3.  D. 


DE  SC  R.  Le  vrai  Ammi  des  Apothicaires  a 
la  tige  ronde  &  verte  ,  plufieurs  petits  for¬ 
geons  on  branches  qui  commencent  au  bas  de 
la  rige  allez  grandes  ,  revêtues  confufément  de 
Feuilles  deux  à  deux  ,  fort  découpées  eu  forme 
de  pointe  ,  &  au  haut  d’icelles  d’autres  petits 
forgeons  auftî  garnis  de  petits  fiîamens  menus  à 
mpde  de  cheveux  :  au  bout  des  tiges  ou  bran¬ 
ches  il  y  a  de  petites  ombelles  où  il  y  a  de  peti¬ 
tes  fleurs  blanches  :  fa  racine  menue  &  ronde 
fans  beaucoup  de  chevelure. 

LIEU.  Il  croît  en  Egypte  &  dans  l’Europe 
cultivé  dans  les  jardins.  Il  fleurit  en  Juillet  & 
Août. 

P  R  O  P  R.  La  graine  véritable  d’Alexandrie 
d’Egypte  eft  finguliere  pour  rendre  les  femme 
de  ftériles  fertiles  pce  qui  eft  vérifié  par  des  per 
fonnes  dignes  de  foy  ;  il  la  faut  réduire  en  pou 
dre  ,  &  prendre  au  poids  d’une  dragme  avec  di 
Tin ,  de  jour  a  autre  ?  trois  heures  avant  le  repas 


IMPINELLA 

faxifraga. 
Àlatth*  Gèfn . 


;anç.  Grojfe  Pim- 
pinelle. 

al,  PiwpindU. 

Il,  Pi  ber  ne  IL 

QU  ALITEZ  , 
îh.  au  3.  D. 
fr.  au  1.  D. 


D  E  S  C  R.  La  grande  Pimpmdle  a  une  racine 
ngue  ,  &  une  tige  quarrée,  lepaiée  d’abord  par 
s  petites  branches  ,  qui  paillent  au  commu¬ 
nient  &  qui  fe  multiplient  ,  les  feuilles  corn- 
encent  dés  le  bas  de  la  tige  ,  longues  &  qui 
it  couchées  fur  terre  en  rond  ,  &  découpées 
ut  à  l’entour  >  Tes  fleurs' dans  un  bouquet  font 
mchâties  &  menues, 

LIEU.  Elle  croît  és  prés  fecs,  elle  fleurit  en 
in  j  &  fort  fouvent  en  Août. 

P  R  O  P  R.  La  racine,  eft  fort  bonne  aux  don- 
1rs  des  reins.  &  de  la  vefïie,  caufées  de  gravelle* 

,  de  la  pierre  :  car  eile  décharge  les  reins  de  la 
avelle  ,  &  pouiTedehors  l’urine  retenue  :  îe  jus 
la  racine  beu  en  vin  r  çft  flngulier.  contre  tous 
ifons  ,  &  morfure  de  bête  venimeufe  ,  &  par 
moyen  quelques-uns  en  font  grandç  eRiœc: 
acte  la  pelie. 

L  y 


l  j 


Zjo  Histoire  des  Plantes, 


G.  Bauh.  Pïm p  lue  II  a  f t  ngu  i/o  r  b  a  major. 


PIMPINELLA 


rangüifürba. 


Jldatth*  Caj ?.  Lugd. 
Carn . 


AU.  Grojf.Welfch . 
Pimperneih 

QUALITEZ, 

fpr Ka  on  H  ^ 


feche  au  3 .  D. 
fiord  au  i  .  D>. 


DESCR.  Cette  Pimpinelle  produit  d’une  i 
£ihe  trois  ou*  quatre  tiges  menues  ,  garnies 
quantité  de  petites  feuilles  rondes,  &  la  pl 
grande  partie  fort  dès  le  bas  de  la  tige  :  aux  e 
treinitez  il  y  a  des  ombelles  purpurines  oüeft 
graine  ,  elle  a  la  racine  ligneufe. 

LIE  U.  Elle  croît  dans  les  champs  és  lie 
incultes  de  la  Boheme  >  &  on  la  feme  dans  ; 
jardins,  elle  fleurit  dans  l’Automne. 

^  P  R  O  P  R.  Elle  a  un  goût  aftringeant  ,  & 
pateufe  a  la  bouche  ,  elle  arrête  les  menftn 
des  femmes,  &  toute  cl ifïènterie,  &  autre  flux 
ventre,  &  tous  vomiifemens  caufez  d’abondar 
d’humeurs  bilieufes  l’herbe  eft  bonne  à  gue 
les  playes  &  ulcérés,  aulfi  entre- 1- elle  és  ongue 
préparez  poür  les  playes  de  la  tête  ,  &  pont 
chancres.  M&tthiole  fait  grand  cas  dé  cette  h< 


be  és  fiéyres  peftiientielles  2c  contagkufcs. 


Iiv.  IV.  S'êct.  V.  DuSzderîus, 

G.  Bail  h  .  Pirnplnella  [angmforba 
mïnor  hirfma. 

IDE  RIT 
I  I. 

Diofcorîdis * 

Minor  Col. 

•anç.  BfpeJJïs 

Retrait» 

Sideritido.- 

ii.  Vvmàhraut 


D  E  S  C  R.  Le  Sidei  itis  fécond  de  Diofcouce 
[t  ane  tige  ronde,  garnie  de  beaucoup  de  bran— 
fs  jufques  au  haut  d’icelle,  toutes  revêtues  de 
iilles  y  celles  du  bas  affez  grandes.  Et  pein¬ 
es  à  mode  de  fer  de  lance, découpées  toutes  à 
ntour  comme  une  feie  ,  celles  d’en  haut  fom 
Js  Petites  ,  &  les  branches  en- font  remplies 
ques  aux  extrêmitez,  la  racine  eft  ronde,'  pe^ 
e>  garnie  de  divers  füamens. 

E  î  E  U.  Elle  croît  comme  la  premiere,en  des 
ux  arides  &  pierreux. 

P  R  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  celles 
la  première,  qui  font  que  les  feuilles  end  ni- 
!  ont  ce  naturel  de  confolider  les  places  ,  fans 
tr  caufer  aucune  inflammation. 

L  vj 


•V 


D  E  S  C  R.  La  Cicutaire  ou  Myrrhis  reiîem 
ble  beaucoup  en  fa  tige  &  -en  fes  feiiilies  à  h 
Ciguë  ,  fes  feuilles  forcent  pour  la  plus  grand* 
partie  du  bas  de  la  tige  ,  attachées  à  de  longue 
queues  qui  te  partagent  en  d’autres  ,  toutes  gar 
nies  de  feuilles  l’une  oppofée  à  l’autre  ,  aile; 
grandes  ,  découpées  qui  ont  des  taches  blanches 
Ses  tiges  font  rondes  ,  de  deux  pieds  de  haut 
aux  extrêmitez  defquelles  croinent  des  bou 
quets  ronds  qui  produifent  des  fleurs  blanches 
&  enfuite  une  grande  &  longue  graine  :  la  ra 
cine  ell  grande,  longue  &  ronde  avec  des  petit 
fïlamens  allez  longs  l’Herbe  &  les  feuille 
font  revêtues  d’un  petit  poil, 

LIEU.  Elle  fe  trouve  en  Italie  ,  en  Alîema 
gne  dans  les  prés.  Elle  -fleurit  en  May  ,  &  la  fe 
mence  efl;  meure  en  Juin, 

P  R  O  P  R.  La  racine  efl  odorante  &  de  bo; 
goût,  beue  dans  du  vin  elle  efl:  bonne  contr 
Jcs  piqueures  des  araignées  Phalanges* 


Liv.  IV.  Su ct.  V.  De  la  Ciguë,  25.5 

G,  Bau  h.  Ci  cm  a  major, 

:  I  C  U  T  A. 

G r.  Coneion. 

Trag.Fufch, 

Do  don, 

ranç.  Cigtdè, 

al.  Ci  enta, 

fp.  Seguda, 

J!.  V vertz^erling 
V vent  cric  b. 

QU  AL  ÎTE  2 
aide  jufl].  au  4,  D. 

D  E  S  C  R.  Diofcor.  die  que  la  Ciguë  fait  une 
;e  pleine  de  nœuds  comme  le  Fenouil,  &  les 
mies  noirâtres  ,  &:  pafîe  fouvent  deux  cou- 
:cs  de  Haut ,  elle  eft  branchue  au  deflus.  Ses 
ailles  fonc  femblables  à  îa  Ferule  :  Celles  qui 
nt  en^  bas  fort  grandes  ,  &  pointues  ,  toutes 
coupees  à  mode  de  foie  ,  rangées  Tune  contre 
titre  comme  un  peigne  ,  Si  fort  puantes  :  à  la 
me  de  la  tige  il  fort  des  petites  branches  avec 
s  ombelles  ,  chargées  de  fleurs  blanches  ,  &  la 
aine  fembiable  à  1 ’anis.  Sa  racine  eft  creufç  & 
il  n’entre  pas  profond  en  terre. 

LIEU.  Elle  croît  fouvçnt  dans  les.  pre2 
iues  &  ombrageux  :  elle  fleurit  pour  le  plus 
u vent  en  Juillet. 

P  ROE  R.  La  Ciguë  effc  un  poifon  mortel 
fait  mourir  par  fa  froidure ,  le  remede  eft  de 
>ire  du  vin. 


: 


:  .  i  1 


DESCR.  Le  Sefeli  de  la  Morée  a  les  feiiilleâ 
comme  la  Ciguë  ,  toutefois  plus  larges  &  plu! 
épailles  :  fa  rige  efl  plus  grande  que  celle  du  Se' 
feü  de  Marfeille  ,  &  a  une  ombelle  tour  au  bou« 
chargée  de  graine  large,  odorante  &  charnue,  i 
LIE  U.  Il  croît  és  lieux  âpres  &  humides  5 
par  les  coteaux,  &  fur  le  mont  Ida,  il  fleurie  eii 
automne.  u 

P  R  O  P  R.  La  femence  bûe  avec  du  vin  ,  con 
forte  &  échauffe  i’efloma^aide  à  faire  digeftionSi 
elle  arrête  les  tranchées  &  douleurs  de  ventre  ) 
elle  fait  uriner ,  ^  efl  très-bonne  â  ceux  qui  ni 
peuvent  piffer  que  goûte  â  goûte  ,  &  contre  Ici 
chaudes  pifles: elle  provoque  les  fleurs  menftiua! 
les,  &  pouffe  dehors  l’enfant  mort  -,  elle  efl:  foi- 
bonne  à  ceux  qui  font  atteint  du  haut  mal  ;  ell  i 
guérit  les  friffons  des  fièvres,  très  utile  pour  ai( 
der  â  la  refpiration&  aux  toux  invétérées.  Br© 
elle  efl  utile  à  toutes  les  parties  intérieures.  St 
on  en  donne  à  boire  aux  bêtes  à  quatre  pieds 
elles  feront  plus  facilement  leurs  petits..  Wa 


Liv.  IV.  Se cr.  V.  Du-  Sè/elu  ' 
G.  Bauh.  Sefeli  Adajjilienfe  feruU folio t 


SESHLI 

MaffiiienfV. 

Matîh  Gefn.  Lugd. 

7a-b.  Lobi 
Apoth.  S îler 
Montanum. 

Franc..  Ser 
Montais* 

(rai.  Sefeli 
Maffilienfe.. 

AIL  Steimbrech 
Wœldt  K urne L 
QJJ  ALITEZ, 
a  gr rac.  ch.  & 
ech .  au  2.  D. 

D  E  S  C  R.  Le  Sefeli  deMarfeillea  les  feuilles 
emblables  au  fenouil  -,  mais  un  peu  plus  girofles 
^  découpées  ,  attachées  au  bas  de  la  tige  par  des 
jueuës  longues,  la  tige  haute,  &  mieux  nourrie, 
|ui  fait  en  haut  trois  ou  quatre  branchettes  ;  an: 
)out  defquelles  il  y  a  des  ombelles  comme  celles 
le  Fanera,  chargées  de  graine  longuette,  angu- 
eufe,  qui  eft  acre  au  goût ,  fa  racine  eft  longue 
k  odorante. 

L I  E  U.  Le  vrai  Sefeli  deMarfeille  croît  par 
ont  en  abondance  ,*  &  notamment  fur  le  chemin 
le  Marfeille  à  Aix  ,  &  és  lieux  âpres  aux  envi-' 
[ons  de  Montpellier  :  il  fleurit  deux' fois, au  pria- 
|:ems  ,  &  auffi  en  automne. 

|  P  R  O  P  R.  La  graine  &  la  racine  ,  ont  vertu, 
t’échauffer,  prifes  en  breuvage  elles  font  propres 
t  la  difficulté  d’urine,, &  quand  on  ne  peut  refpR 
€r  fans  tenir  la  tête  droite  :  fa  graine  prife  eu 
neuvage  avec  du  yin  aide  à  la  digeftion. 


LÎGUSTICUM 
Libyfticum.. 
Jüiatth*  Lac .  Cafl . 

LuÇfL 


Franc.  Livefche . 
Ira!.  Lhnftic*. 


QJJ  ALITEZ, 
ch.  &  fech.  au  3 .  D. 


156  Histoire  des  Plantes, 

G.  B  au  h.  Lighfiicum ,  /^//  ojficinœrum* 


DESC  R.  Le  vray  Ligüflicum  décrit  pat 
Diofcor.  a  la  tige  nouée  ,  mince  &  femblable  à. 
celle  d’aneth  ,  &c  qui  eft  environnée  de  Feuilles 

r _ u  1  _ 1 _ ' _ 11 _ j . . ’ :  1  ^ a 


femblabies  à  celles  du  melilot  ,  qui  l’ont  toutes- 
fois  plus  molles  ,  &  plus  odorantes  ,  étant  plus 
g  toiles  &  plus  découpées  -,  au  de  (Tu  s  des -branches 
de  la  tige  il  y  a  des  bouquets  ,  qui  portent  une 
graine  noire  ,  ferme,  longuette,  odorante, prefque 
femblable  à  celle  du  fenoiiil.  Sa  racine  elt  blan¬ 
che  ,  odorante ,  femblable  à-  celle  du  panaces  he- 
racleo  tique.  , 

LIEU.  Il  croit  en  Ligurie ,  &  ail  mont, 
Apennen  proche  des  Alpes.  j 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  &  fa  graine  eft  chaude 
&  maturative.  Elles  font  bonnes  au£  douleurs 
internes  ,  aux  tumeurs  ,  3c  à  la  digeftion  ,  aux 
ventofuez  ,  particulièrement  a  celles  de  l’eftû- 
iruc  &  aux  moi;  fui  es  des  ferpens. 


3JD  ALITE  Ty 
&  Tech,  au  3 .  D. 


DE  SC  R.  L’Oenanthe  première  efpece  de 
[tchioîe  fait  fes  racines  toute  rondes  fembla.- 
s  a  des  truffes  noires  fans  chevelures. ,  de  la- 
d!e  il  fort  des  tiges  quarrées  de  la  hanteur 
ne  palme  qui  vont  en  montant  toutes  cour- 
s  &  entrelaffées  les  unes  5c  les  autres  ,  le£ 
■lies  depuis  le  milieu  en  haut  produifenc  des 
ites  branchettes  ,  aufîi  de  même  courbées  , 
unes  en  haut  ,  5c  l^s  autres  en  bas  ou  font 
jichées  plufieurs  feuilles  pofées  à  mode  de 
jix  de  Maithe  ou  bouquets  pointus  comme 
j  épines, 

pi  EU.  Elle  croît  és  lieux  pierreux.  Elle 
jirit  avec  la  vigne. 

R  O  PR.  Diofcaride  dit  que  Pon  ordonne 
luit ,  la  tige  5c  les  feiiilles  d’Oenanthe  avec 
vin  miellé  pour  faire  forcir  Paniere  faix.  Sa 
me  prile  avec  du  vin  ,  effc  propre  à  ceux  qui 
peuvent  uriner  que  goutte  à  goutte  ,  5c  à  la 
ni  fie. 


ENANTHL 

I. 

ratth.  Caft.  Lugd. 

mç.  Oenanthe 
1.  Efpece. 

\.Roat  fleinbrech , 


J 


il! 


ï 


158  Histoire  des  Plantes, 


G.  Bauh.  Oenanthe  Aptl  foîl 


GENANTHE 

1 1. 

AEatth,  Lvvd. 


Franc.  Ocnanthe 

#  I  I.  Efpece . 


D  E  S  C  R.  La  fécondé  efpece  d’Üenanthei 
fa  tige  de  la  hauteur  d’un  pan  ,  &  quelque  chcl 
de  plus,quarrée  &  noüeufe,  de  laquelle  &  du  n 
lieu  d’icelle  il  fort  des  branches  ,  aufii  nofeul 
&  garnies  d’autres  petites  branchettes  menues 
toutes  lefquelles  font  chargées  de  feiiilles  ad, 
grandes  &  fort  pointues,  defparties  de  trois 
trois, &  quelquefois  davantage,  ainfi  quelapij 
miere.  Au  bas  de  la  tige  immédiatement,  il y 
d’autres  feiiilles  attachées  à  des  longues  queuj 
plus  petites, moins  découpées, &  plus  épaifles  qj 
les  dediis.  Au  bout  des  tiges  il  y  a  des  ombelUj, 
ou  bouquets  où  fe  Elit  la  graine.  Les  racines! 
font  que  des  longs  filamens  menus  ,  qui  ne  vo5 
point  prefque  dans  terre,  où  il  a  a  chaqu’unefj 
le  milieu  des  boutons  longs  à  mode  l’Olive.  I] 
LIEU.  Elle  fe  trouve  en  terre  marécageu^ 
elle  fleurit  avec  la  vigne.  B 

P  R  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  ccll] 
%ui  font  en  la  première  figure.  ) 


Lit.  IV.  Sect.  Y.  De  YOenmthe. 

G.  Bauh.  Oenanthe  Chœrephyll  i  foliis. 


D  E  S  C  R.  La  troifléme  efpece  d’Oenanthe 
îMa-tthiole  a  beaucoup  de  rapport  à  la  leçon- 
ïielle  fait  deux  tiges  de  fa  racine  de  la  hauteur 
un  pan  & -quelque  choie  de  plus  ,  6c  quelques 
lues  petites  qui  font  plus  menues  6c  balles  > 
mtes  rondes  6c  nouées  >  d’où  forcent  quelques 
fûtes  branchettes,  toutesremplies.de  feuilles 
trachées  à  icelles  à  l’oppoflte  l’une  de  l’autre  , 
i  petites  ombelles  pointues  6c  découpées,  fem- 
ables  au  perfij, tendres  6c  fort  vertes  :  à  chaque 
put  des  tiges  il  y  a  des  bouquets  ronds  où  font 
\s  fleurs  blanchâtres  6c  petites.  Ses  racines  font 
juigues,  liées  6c  nombreufes,  toutes,  boutonnées 
|r  le  milieu  comme  la  fécondé  efpece. 
jL  I  E  U.  Elle  croît  aux  vallons  pleins  d’herbes 
I:  fur  les  mottes  des  prez  d’Ângleterre,6c  auffi  a 
llontpellier.  Elle  fleurit  en  Eflé. 

|  P  R  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  qualités  &  ver- 
iis  que  la  première  efpece. 


ifil 
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G.  Bauh.  Ornant  ht  Aquatica. 


OENANTHE 

IV. 

Matth .  Lugd. 


Franc.  Oenânthc 
IV.  Efpece . 


D  E  S  C  R.  La  quatrième  efpece  d’Oenan 
the  de  Matthiole  ,  fait  une  tige  de  fa  racine  de  J 
hauteur  d’une  coudée,  a  (fez  greffe,  &  ronde,  mai 
toute  entrelacée  à  mode  de  ferpens  ,  de  laquell 
il  fort  plufieurs  branches ,  celles  du  bas  d’icell 
font  aufli  toutes  de  même  façon  ,  les  unes v( 
tournent  en  haut  ,  &  les  autres  en  bas  ,  avec  de 
rameaux  de  feuilles  aux  extrêmitez  d’icelles ,  é, 
celles  du  milieu  vont  allez  droites  garnies  jui, 
ques  au  bout  des  feuilles  ,  départies  des  petit 
rameaux  attachez  aux  branches,  &  les  autres  qu 
vont  en  haut  de  la  tige  ,  font  garnies  de  certaine 
feuilles  longues  &  pointues  attachées  feule 
feule  par  intervalles  5  à  l’extrémité  de  la  tige! 
il  y  a  quatre  ou  cinq  ombelles  rpndes  avec  de 
petits  boutons  ,  où  il  y  a  des  fleurs  blanches.  1 
LIEU.  Elle  croît  és  valons  &  préries  ,  aufl 
dans  les  jardins  ,  où  elle  fleurit  en  Efté.  ] 

P  R  O  P  R.  &  quai  irez  font  les  mêmes  qui 
celles  de  la  première  efpece. 


H  i  v.  IV.  Se  CT.  V.  Ve  la  Ydi-pendule.  1 6\ 
G.  Pauh.  Filip  ondula  vulgarls . 

ILïPENUL 

ILutb.  Trag ,  Dod. 

Gefn.  Eon.  Thaï . 

Cajl.  Lugd.  Tab. 

ranç.  Fïlipevde , 

&  Filipendule . 

ill.  Rofteiïihrech . 


i.  &  Tech,  au  i.  ou 
,  D. 


D  E  $  C  R.  La  Eiîipenduîe  de  Matthiole  ne  fak 
ae  6 .ou  7.  feuilles  dés  le  bas  de  la  tige, longues, 
rendues  ,  amallees  ,  de  plufleurs  petites  Feuilles 
eneîees  tout  au  tour  ,  attachées  à  des  longues 
acnés,  comme  celles  de  la  paftenade  fauvage 
1  de  la  Pimpinelle  ;  la  tige  haute  d’une  coudée, 
.1  aune  coudée  &  demi  ,  ronde  &  fort  menuë  , 
1  fommet  de  laquelle  il  y  a  un  gros  bonouet 
»nd  ou  il  y  à  des  fleurs  blanches,  petites  ,  en  fa- 
)n  d  Eftoille  5  épaiffes  comme  celles  de  la  Co- 
;uvrée  éc  de  la  Rue.  La  graine  maflive  faite  en 
ailles ,  ronde  comme  celle  de  la  Pimpinelle. 

G.  Elle  croîr  dans '.les  hautes  montagnes 
I  lieux  ecartez  ,  &  fleurit  en  Juin  &  juillet. 
PR  O  P  R.  &  qualitez.  Elles  font  les  mêmes 
ie  celles  de  la  première  cfpece  d’Oenanthe  ,  de 
atthiole. 


T 
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Histoire  des  Plantes; 


SECTION  S  ÎXIE'ME^. 

Des  V deriennes  &  Afpics  oh  Nards.  , 

G.  Baun.  V derima  hortenfis  :  Phn  folio 
cl  h  fat  ri  Diofcor. 


P  HU 
Magnum. 
Matth.  Fufch.  Tur. 

Lac.  Lug<L 
Apoth.  Vaieriana 
major. 

Franç.  Valerienne 
des  jardins. 
Ical.  Vaieriana 


Efp.  Ter u a 
Vaieriana. 
Allem.  Grolz 
b  al  âr  tan. 


QU  ALITEZ, 

La  rac.  ch.  &  Tech. 

au  i.  D.  -  -  . 

D  E  S  C  R.  La  grande  Valerienne  a  la  feiiil 
comme  Tache  ou  le  panais  fauvage.la  tige  4’urj 
coudée  &  davantage  ,  liffe  ,  tendre,  tirant  fur 
rouge,  cieufe,&  compartie  par  nœuds.  Ses  fieu!; 
reffemblent  à  celles  du  narcifTejmais  plus  grai; 
des  &  plus  tendres,  blanchâtres  &  purpurines.  I 
defl'us  de  fa  racine  eft  de  la  groffeur  d’un  pet, 
doigt,  elle  jette  deçà  &  delà  des  petites  racine 
comme  le  jonc  odorant  ,  entrelafîees  enfemblc 
jaunâtres  Si  de  bonne  odeur. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  lieux  bas  &  au  toi] 
du  Lyonnois,&  fleurit  en  May  jufques  en  Aoûr 
P  k  O  P  R.  Ses  vertus  fe  trouvent  au  long  f 
i.  chap.  10.  de  Matthiole. 


Iîv.  IV.  Sect.  VL  De  la  Valerlenne. 

G.  Bauh.  P^aleriœna  Sylveflris  major . 

P  H  U 
minus. 

rattb.  Lac .  Cafl. 

>oth,  V deriana 
min  or. 

mç.  Vakrierfne 
moyenne. 

!.  Valeriana 
minore. 

QJJ  ALITEZ, 
rac.efl:  ch.  & 
h.  au  i.  D. 

)ESCR.  La  Vaîerienne  moyenne  fauvage  a 
feiiiiles  qui  retirent  à  celles  du  frêne  ,  ou  du 
rmier,  étant  lifîes, noirâtres,  &  penchantes  en 
:e,  rangées  l’une  contre  l’autre,  tout  au  long 
la  tige  &  par  des  intervalles. Sa  tige  eft  haute 
ne  coudée,  &  quelquefois  plus  5  droite^iouée, 
iée,  creufe, molle, &  de  couleur  fur  le  purpurin: 
extrémité  d’icelle  il  y  a  cinq  bouquets  ou 
uchettes  garnies  de  fleurs  purpurines  ,  Ôc 
nches  -,  il  a  nombre  de  racines  ,  blanchâtres 
lées  les  unes  dans  les  autres ,  comme  celles 
Succifa  ou  de  l’Ellebore  blanc  ,  d’une  odeur 
te,  comme  celles  du  Nardus. 
dEU.  Elle  croît  dans  les  lieux  marécageux 
îumides,  fleurit  en  May,  jufques  en  Août. 
ROPR.  Toutes  les  Valeriennes  font  eftimées 
lu  leur  odeur ,  &  font  très-bonnes  mifes  dans 
habits  :  prifes  avec  du  vin,elles  font  bonnes 

are  les  niorfuresdes  bêtes  venimeufes. 

! 


rm  gT^TT 


\m 

.1:1 


DES  CR.  Les  feuilles  de  la  petite  Valerien' 
reflemblcnt  à  celles  de  la  grande ,  à  la  feule  d 
ference  ,  quelles  font  un  peu  plus  petites  &  f 
tes  en  pointes.  Sa  tige  eft  anguleufe  ,  haute  d’;i 
pan  ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  bouquet  >j 
moucher ,  qui  eft  de  même  couleur  que  des  pj 
cedentes.  Sa  racine  eft  petite,  &  a  une  fei( 


queue  &  blanchâtre  ,  qui  a  quantité  de  & 
mens  ,  d’odeur  agréable. 


LIEU.  Elle  croît  es  montagnes  &  lieux  h 
mides,  &  fleurit  comme  les  autres  en  May  ji, 
ques  en  Août.  jn, 

P  R  O  P  R.  Et  qualitez  :  elles  font  les  mên; 


J  A  R  D  U  S 
Montana, 
Watt,  Ang  Ad. 
A.  LugcLCluJ. 
œf.  Cam.  Tab. 


ranç.  Nard,  de 
Montagne. 


a!.  Nardo 
mntana. 


ilem.  Ceitifchi 
nardus , 


D  E  S  C  R.  Le  Nard  de  montagne-fait  une  ti- 
dune  coudée  de  haut,  &  quelquefois  plus  me- 
ë  ,  droite  &  ronde  *  à  la  cime  il  fort  des  fleurs 
iges,  purpurines  ,  &  blaffardes  ,  &  enduite  une 
une  comme  à  la  Valeriemie  5  (es  feuilles  font 
pied  de  la  tige,ceiles  d’en  bas  font  plus  gran- 
longues  &  pointues  ,  comme  des  fers  de  pi- 
-  >  &  les  aunes  attachées  a  des  petites  queues 
deux  à  deux  :  il  a  deux  racines  difpofées  com- 
des  teflicules  de  chien,  noires  &  odorantes, 
font  attachez  divers  petits  fîiamens. 

L  i  E  U.  Il  croît  en  5irie  &  Cilicre, &  dans 
montagnes ,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

R  O  P  R.  La  racine,  comme  étant  aromati- 
,efl  feulement  en  ufage,  >  non  pas  le\  autres 
Cles  la  plante  j  lefqueî les  étant  fans  aucune 
ur ,  font  aulfl  eflimées  inutiles  en  Meded*ç. 


Tome  /, 
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G.  Eau  h.  Nardùs  Celtica  Diofcoridit • 


NARDUS 

Celtica. 

JMatt .Cord,  Gefn. 
Ti  r.  Guilav. 


Fr.  Nard  Celtique 
Gaulois . 


Ital.  Spicœ  Cehica. 


Allem.  Celticher . 
Nardus. 


DE  S  C  R.  Le  Nard  Celtique  eft  une  pet; 
herbe  qui  rampe  quelque  peu,&  puis  qui  fait\ 
tige  de  la  hauteur  d’un  pande  bas  de  laquelle5 
garni  de  feuilles  qui  lont  allez  grandes  &  1< 


gués  ,  attachées  à  des  petits  jettons  ,  les  m 
étant  droites  ,  Scdes  autres  baiffanc  contre  tei 


pâles,  jaunâtres,  &  étroites  du  cote  qu  elles  U 
attachées.  Au  fommet  de  la  tige  il  y  a  quelq 
fleurs  difpofées  en  des1  petits  boutons  ,  a  m< 
de  croix  au  bout  de  certains  jetrons  fans  Feu  il 
Sa  racine  eft  fort  longue, contournée, &  qui  vi1 
â  fleur  de  terre>couverte  de  petites  écaillés  : 
cl  dieu  s  de  laquelle  il  y  a  force  chevelure  hoir 
velue  ,  de  meme  odeur  ,  A  façon  de  celles  du 
baret. 

LIE  U.  Il  croît  fs  Alpes, en  Ligurie,  &  ei 
côte  de  Geones;le  Meilleur  eft  celui  qui  eft  fri 
de  bonne  odeur,  &  abondant  en  racines,  diffiil 
i  à  rompre  ,  plein  &  trieur.  Si 

!  P  R  O  P  R.  Cette  plante  a  beaucoup  de  qui 
rez  de  vertus  que  i’pu  trouvera  dans  Mauhio 


I 


**7 
:  3^36^£^>3 

histoire 

DES  PLANTES. 

I  livre  C  I  N  QU  I  PME, 

'hcs  Solarium ,  Mandragores^  Hyofcîœmes,  Ta* 
bac>  Pavots ,  Hlfecoon^  &  Argemones . 

jSect..  I.  Des  Solarium,  Mandragores  ,  &  efteces, 

G.  Bauh.  Solanum  bacciferum  Offre • 

O  LA  NU  fc 
Hortenfè. 
ttfçh.  An  g.  Dod* 

\eft%  Lob,  Lugâ, 

pot  h  .  Solatrnm . 

pnç.  M or  elle* 

jal.  Solatrç , 

P*  Ter  va  mora . 

1.  Nachtfchadt . 

QJJ  ALITEZ 
&"fec,  au  3.  D. 

P  E  S  CR.  Il  a  les  feuilles  plus  grandes  que 
I  au  lie,  femblables  a  celles  de  l’Halicacabum  3 
15  P^s  wob'es  ,  plus  tendres  &  longuettes.  >1 
joice  oranches  qui  font  jaunes  au  milieu,  d’oià 
eut  des  grains  ionds>  vineux  ,  gros  comme 

M  ij 
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16%  Histoire  des  Plantes, 
ceux  de  la  genefte  -,  au  dedans  defquels  efl 
o-raine  blanche  &  menue. 

&  LIEU.  U  croît  auprès  des  murailles  &  d 
hâves,  il  fleurit  en  Juin  ,  &  continue  tout  l’Et} 
P  RO  PR.  Le  lue  des  feüilles  ou  du  fin 
mêlé  avec  de  l’huile  rofat  &  un  peu  de  vinaig 
efl  admirable  pour  les  douleurs  chaudes  de 
tête  ;  comme  au  Ai  les  frenetiques>&  l’iuflamn>i 
tion  du  cerveau  appliquées  avec  du  linge  fut 

devant  de  la  tête,  le  lue  diftillé  dans  les  oreill, 
en  ôte  incontinent  les  douleurs.  v 


Liv.  V.  Sect.  î.  Du  Vefi  caire  rampant.  169 
ji.  Bauh*  Solarium  vejicarium  3  quod  folicM 
veftcdi  injlatœ  fi  mi  les. 

|0L  A  NUM 
Haîieacabum 
!  vefîcaria 

1. 

I datth.  Trag .  Lob. 
ac.  Ad .  Lugd* 
poth.  Alkekengi. 
ranç.  Baguenaude , 
ou  Morelle . 
a!.  Halicacabo . 
fp.  Bexico  de 
Perre . 

llem.  laden 

herfeher . 

,  D  E  S  CR.  La  première  efpece  a  les  feuilles 
Lmme  la  precedente  i  néanmoins  plus  larges  : 

tigeétanr  venue  à  fa  grandeur,  courbe  laci- 
j|c  ;  elle  produit  de  petites  bourfes  rondes,  fem- 
ables  aune  veffie,  dont  elle  a  pris  fou  nom, au 
dans  de  laquelle  il  y  a  un  bouton  roux,  rond, 
ii ,  &  fait  en  grain  de  raifin. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  vignes  ,  dans  les 
.yes ,  &  à  l’ombre  :  les  fruits  font  meurs  en 
Dut  &  Septembre.  . 

P  R  O  P  R.  Les  feuilles  ont  les  propriétés  du 
ecedent  j  mais  le  fruit  de  celui-ci  eft  apéritif , 
provoque  l’urine.  Le  fruit  &  la  graine  étant 
tes  gueriflcnt  la  jauniffe  ,  chaflent  la  pierre  des 
ïns  &  de  la  veille, purgent  les  ulcères  intérieurs 
corps.  On  pile  les  fruits  meurs  avec  des  rai- 
is  au  tems  de  vendange  ,  &  on  les  laide  boiüL- 
quelque  temps. 

M  iij 
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G. Ban  h.  V cjîcarla  repens>  TU  ut  h. 


SOLANUM 

Halicacabum 

I  î. 

jfëttitthiolh 


QJJ  ALITEZ, 
froid.  &  Tech, 

.  B. 


au  3 . 


D  E  S  C  R.  La  fécondé  efpece  de  Veficair 
étrangere,ou  rampante,  efl:  une  herbe  Fort  p'opr 
pour  couvrir  les  treilles  ,  parce  ou  elle  s’étem 
beaucoup.  Elle  a  les  feiiilles  longues  &  ciéeôü 
pées  i  les  fleurs  blanches ,  defquelles  il  fort  de. 
veflfies  à  demi  rondes  ,  avec  fix  divifions  tout  a': 
long  :  là  graine  qui  efl:  dedans  efl  brune  ,  de  1, 
grofleur  d’un  Ers  ,  ou  plus  grofle  ,  au  milieu  d 
laquelle  on  voit  empiemte  la  figure  d’un  cocui 
Sa  racine  efl:  grêle  &  chevelue.  ‘  j 

LIEU.  Il  croît  dans  les  vignes  près  des  haye. 
&  lieux  humides  :  il  Fait  fes  veflies  dans  le  moi 
d’Aouc  &  Septembre  qui  (ont  au  commencemer, 
vertes,  &  après  deviennent  rouges. 

P  R  O  P  R.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  la  Mq 
relie  ;  &  de  plus ,  fa  graine  pvife  en  breuvag 
guérit  la  jaunifle,&  Fait  uriner  ;  les  feiiilles  op 
les  mêmes  vertus  que  celles  de  la  Moralie,&  fo; 
fruit  provoque  l’urine.  'Si 


Liv.  V.  Sect.  I.  Du  Solatrum  dormitif  iji 

G.  Bauh.  Solanum 


ÔLANUM 

!  ma!,,. 


j'ranç.  More-Ile 3  ou 
|  Solatrum 
j  commun • 


I 


pal.  HerbabdU . 

1  4^* 


!  D  E  S  O  R.  lia  îbs  feiiilîes  plus  grandes  que 
blui  des  jardins.  Sa  tige  efl:  haute  jufque  à  trois 
pudéesjde  couleur  rouflatre  ,  d’où  forcent  quan- 
té  de  rameaux,  qui  font  fort  minces  3  &  creux 
i  Leur  naiilance  :  les  fleurs  font  longues  com- 
ie  celles  de  l’herbe  Digitale  ,  &  concaves  com- 
le  des  cloches ,  de  couleur  pâle  &  rouge  :  les 
tains  viennent  enfuite  }  pendant  chacun  à  fa 
jueuë  enchaflez  dans  une  certaine  veille  ,  étoi¬ 
le  tout  au  tour  :  ils  deviennent  noirs  en  meurif- 
nc  ,  &  font  pleins  d'une  fort  petite  graine  :  la 
icine  efl:  longue)grofle,blancheî&  pleine  de  fuc. 

!  LIEU.  U  croît  dans  des  lieux  pierreux  8c 
âns  les  bois  ,  proche  de  Solîeurre. 

E  R  O  P  R.  Il  a  les  vertus  du  Solanum  dor- 
jiitif  :  en  prenant  cinq  ou  fix  grains  ,  ils  font 
jevenir  furieux  ceux  qui  les  ont  pri$,&  quelque- 
)is  le  font  dormir  jufqu  à  mourir. 


M  iiij 


xyx  Histoire  des  Plantes* 

G.  Bail  h.  Lo.amim  fomniferum  verticiliatuw 

SOLANUM 
S o ni n i fer ii m  , 
five 

Solatrurn  fopotifer. 

T  ychnos 
bypnotu&s 


Md  tth.  G  ni  I.Gefn. 
Lac .  Cluf,  JJod. 
Lngd . 

Franç.  Solane 

Dormitif. 

QU  ALITEZ, 
fech  au  2.  D.  la  rac. 
froide  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  La  première  efpece  a  quantité  d<( 
branches  farmanteufes,  difficiles  à  rompre  ,  plei 
Des  de  feuilles  g  rafles  ,  fembiables  à  celles  di 
coignier.  Sa  fleur  efl:  grande  &  rouge,  &  produi 
un  fruit  jaune  dans  certaines  veffies.  Sa  racin<j 
efl:  grande,  couverte  d’une  écorce  rougeâtre.  ç 
LIEU.  Il  naît  abondamment  parmi  les  ro 
chers, &  côtes  de  mer.  Le  fruit  eft  meut  en  Août 
P  R  O  P  R.  L’écorce  de  la  racine  a  prefqu 
tout  l’effet  de  l’Opium, étant  bûë  dans  du  vin, ai 
poi  ’s  d’une  dragme,  elle  fait  dormir  agréable 
ment  :  la  graine  provoque  fortement  l’urine  ,  6 
efl:  bonne  contre  l’hydropifle.  Mais  en  donnan 
plus  de  douze  grains  ,  elle  fait  tomber  en  frêne 
fie  ,  à  quoi  l’on  remedie  ,  faifant  boire  quantiti 
d’hyd'omel  au  malade.  Son  fuc  fe  met  dans  le 
médecines  qui  font  dormir. 


|  Liv.  V.  Sect.  I .  Du  Solatrum  dormitif.  175 

G.  Bauh,  Solarium  fowniferum  bacci forum . 

S  O  L  A  N  U  l\ 

1  fomniferum 

IL 

Matth.Gefn .  Lugd 

Cam • 

"ranç.  Solam 
\  dormitif 

1  I. 

QJJ  ALITEZ, 
bch.  au  1.  D.  la  raç. 
roide  au  y. 


D  E  S  C  R.  Cette  fécondé  efpece  a  les  feuilles 
lus  étroites,  veneufes  ,  courbées  contre  terre  i  la 
ge  eft  c]  u  a  née,  les  fleurs  font  faites  en  fonnetes, 
b rp urines  ,  dentelées  au  tour  ,  attachées  à  des 
ngs  pieds  ,  d  où  naiflent  les  fruits  d'un  rouge 
air ,  tous  remplis  d’une  petite  graine  j  la  raci- 
F  guilde  ,  rendre  ,  blanche  ,  &  nouëufe. 
LIEU.  Elle  naît  abondamment  fur  les  mont- 
.gnes  d  Italie  elle  fleurit  au  mois  de  May. 

P  RO  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  celles 
?  là  première  efpece. 


M  ? 


174  Histoire  »  e  s  Plantes, 
G.Bauh.  Solarium  Qttadn folium  Raccifsrm 
H  E  R  B  A 
Paris., 


Ulii  EHC  pivüu-it  une  leule  tige  ,  hau[ 
a  un  pied  &  'ètmiy  du  milieu  de  laquelle  c\ 
jette  quatre  feiiiîles  ,  rangée  en  croix  foit  1er 
b  labié  s  à  celles  du  Sanguin.  A  la  cime  de  la- ti, 
elle  produit  quatre  autres  petites  Feiiilles  ,  difp 
Fiées  en  croix  comme  les  precedentes  ,  au  miü 
defquelles  il  a  une  petite  boule  rouge  ,  pleine! 
vin  j  qui  relîemble  a  un  grain  de  râiiin  *,  elle  , 
Remplie  de  quantité  de  graine  ,  petite  &  blanc! 
Sa  racine  cit  menue  &  paie  ,  avec  quantité  , 
filamens.  - 

L I  E  U,  Elle  croît  dans  les  montagnes  &  d« 
les  bois,  elle  fleurit  en  Avril ,  &  la  graine 

meure  en  May.  .  / 

P  R  O  P  R»  Le  Fruit  &  la  graine  qui  ett  eni, 
mée  dans  le  grain; dont  nous  avons  parlé  ,  eft  \ 
guliere  contre  toute  forte  de  poifon  ,  pavticu 
ïement  contre  ceux  qui  pour  en  avoir  ule  |j 
viennent  Fols  &  infenfés  ,  fi  on  en  donne  le  f 
lin  yingt  jonrs.de  Fuite,  i 


elle  eft  Fr.  & 


i  Liv.  V.  Si ct.  î.  Des  Tommes  à* Amour,  Z’fy 
|G.  Baiih.  Solanum  pomiferum  f ru  Elu  oblonqe . 

V1ELONGEMA  ,  -  — 

feu 

Mala  in  fana. 
fimh.  Cord*  Ad . 

Lob,  Cafl,  Lugd . 

Lrag.Fafch»  Dod . 

‘fane.  Pommes 
\  à*  Amour, 
jtciL  Meianz.ane» 
ip(p.  Ber  en gem. 

:UI.  Mêlant  zan. 
jQUALITEZ, 

l  fruit  eil  froid  & 
jiimi  de. 


D  E  S  C  R.  Les  feuilles  font  prefque  comme- 
^les  du  grand  Solatium  ,  quoi  quelles  foienr 
près  ,  velues  >  &  faites  à  ondes  tout  au  tour.  Ses 
eurs  font  blanches  5  tirant  fur  !e  rouge  ,  faites* 
ji  façon  d  etoilles  ,  d’où  fort  enfuite  un  fruit 
»ng&  gros  comme  un  Concombre  ,  dont  Pecor- 
•  e(*  purpurine  &  unie  ;  la  cbair  eft  blanche  & 
ce u lente  ,  avec  quantité  de  graines  prefque 
m  b  labié  a  celle  du  Siliquaftrum  ,  autrement 
>ivre  a  Inde.  Sa  racine  n  eft  pas  beaucoup  pro- 
i'iide^,  mais  elle  efb  fort  divifée;  (  il  n’a  qu’une- 
5®  ^  une  coudée  de  hauteur  ,  rende  ,  forte  3  rou- 
î.àcre  ,  velue  &  chargée  de  branches.  ) 

!  LIEU.  Il  aime  les  pais  chauds  ;  &  on  la* 
:nt  d’ordinaire  dans  des  vafes ,  &  fleurit  en; 
oût  &  Septembre. 

SLR  O  PR.  11  efi:  aiLez  agréable  quand  if 
r  aPprêté  avec  du  fel ,  du  poivre  ,  du  vinaigre  5 
Mais  en  general  il  eft  venteux  ,  mal  aile  a, 

gerer. 


M  v| 


27 6  Histoire  dis  Plantes, 

G.  Bauh.  SoUtnum  [candens ,  /*#  àulcamara* 

V  I  T  I  S 

Syiveftiris. 

ALattb.  Lac .  Gz/?. 

Cam. 

Franç.  y*#- 
vaqe. 

O 

liai.  /'Ge  jalvaticœ 

QJJ  ALITEZ 
chaude  &  feche. 


D  E  S  C  R.  Elle  a  les  farments  longs  ,  comm 
la  vigne  ,  âpres  ,  durs ,  ayant  l’écorce  crevafféc 
Ses  feuilles  retirent  à  la  Morel  le  ,  quoiqu 
plus  larges  ,  Sc  plus  longues.  Son  fruit  vient  e 
petites  grapes-,  lequel  étant  raeur  devient  rou 
ge  s  &  les  grains  font  ronds  ,  &  de  mauvail 
odeur.  La  racine  eft  velue  j  l’écorce  des  branche 
eft  d’abord  amere  quand  on  la  mâche  ,  mais  er 
fuite  elle  devient  douce  *  c’eft  pourquoi  o 
l’appelle  douce-amete. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  hayes  &  dal¬ 
les  huilions  ,  en  des  lieux  humides.  Elle  fleur 
en  May  &  Juin,&  le  fruit  eft  meut  en  Septembre 

PR  O  P  R.  Ses  grappes  font  aftringeantes.  I 
racine  bouillie  dans  de  l’eau  ,  &  beue  en  deu 
verres  de  vin  mêlé  d’eau  de  mer ,  eft  bonr 
contre  l’hydropifle.  Les  Dames  fe  fervent  d< 
grains  pour  s’embelir  le  vifage  ,  pour  s’ôter  h 
lentilles  &  les  taches  ,  &  pour  faire  tomber  h 
cheveux* 


Lit.  V.  Sect.  I.  De  Lt  noix  met  elle,  277 


'  G.  Bail  h.  Solanum  Pomo  fpinofo  votmdo  s 

longofiore. 

N  U  X 

I  merci  la. 

Aiatth.  CajL  slcojf 

\  Car/2. 

Fr,  Noix  met  elle. 

irai.  Noce  me  tell  a 

Stramonia. 

Ail,  Kracmrrglîn • 

!  QJJ  ALITEZ 
fi!  au  4,  D. 

D  E  S  Ç  R.  Cette  Plante  re  {Terrible  fi  fort  au 
jSolanum  ,  cju’il  eft  impoflible  quelle  foie  plus 
fcmblable:  pourtant  Tes  feuilles  ont  Podeur  de 
l’Opium  ce  qui  les  diftingue,  Elle  a  les  fleurs 
jblanches  comme  le  grand  Coiv/oivulus  ,  &  les 
fruits  de  la  grandeur  des  Neffles  ,  armez  de 
groîTes  &  courtes  épines.  La  graine  eft  entière- 
ment  fembiable  à  celle  de  la  Mandragore, 
i  LIEU.  O  a  la  feme  dans  les  jardins  ,  comme 
les  autres  Plantes  étrangères. 

|  P  RO  P  R.  Elle  opile  &  fait  vomir  ;  3c  elle 
jendort  comme  la  Mandragore  :  beue  au  poids 
'de  quatre  grains  ,  elle  enyvre  fortement  ;  &  en 
prenant  deux  dragmes'elle  tue  ,  (i  Tonne  vomir 
promptement ,  ou  fl  on  ne  baigne  les  bras  &  les 
jambes  d’eau  chaude. 


2,7 §  Histoire  des  Plantes, 


G.  Baiih.  Aîandr agora  frutlu  rotunàd , 


Allem.  Alratm 

JÜennlln . 

QUALITES,  WfO 

la  plante  efl  chaude 
du  3  .  au  4.  D. 

D  E  S  C  R.  La  Mandragore  mâle,  appel lée  pal 
quelques-uns  Morion,a  les  feiiillesgrandes,b!an! 
ches,  larges  &  liffées,  comme  les  feuilles  de  Bete 
Ses  pommes  font  deux  fois  plus  greffes  que  cel 
les  de  la  femelle, femblabîes  au  fruit  de  Cormier; 
Elles  ont  une  couleur  qui  tire  fur  celle  du  faf 
fran  ,  &  1  odeur  bonne  ,  quoi  qu’un  peu  forte 
Ses  racines  font  grandes ,  noires  par  dehors  ,  Z 
blanches  au  dedans  ,  ayant  l’écorce  grofliére.  ] 
LIE  U.  On  en  ttouve  des  deux  efpeces  ai 
Mont  S  Ange  ,  &  à  Rome  dans  des  jardins.  Le 
pommes  font  meures  en  Août. 

PROPR.  Ses  Pommes  font  chaudes  &  humides; 
c  efl  pourquoi  elles  font  dormir  en  les  mangeant; 
ou  en  les  Tentant:  l’écorce  de  la  racine  refroidi; 
&  deffeche.  Autrefois  on  faifoit  cuire  la  racin; 
dans  du  vin  ,  jufques  â  la  confomption  du  tiers 
dont  ont  prenoit  un  verre  ,  pour  s’empêcher  d<| 
fencir  quelque  grande  douleur,  comme  celle  d’ui; 
eauxere  aident ,  ou  d’un  membre  coupé.  ; 


!  Liv.  Y.  $ect.  X.  T>e  la  Mmâragore.  ' 
|  G.  Bâti  b,  A dandragora  fhillii  pyri, 
MA  ND  R  A- 
j  GO  RA 
fœfhîna. 

1 frùttk.  Trag.  C)vâ. 

Lac,  Lob.  Dod. 
j  Dgà,  C&f  Cttm. 

'Fr.  Mandragore 
'  femelle* 


DES  Cl.  Elle  a  les  feuilles  noires  ,  êc  plus 
petites  que  celles  du  Mâle  ,  qui  ont  une  mauvai¬ 
se  odeur  ,  &  font  répandues  par  terre.  Sa  racine 
ieft  comme  la  precedente  ,  mairs  petite.  Ses  pom¬ 
mes  font  comme  des  cormes  ,  pâles  &  odorife- 
ïantes  ,  qui  ont  au  dedans  des  grains  comme 
ceux  des  Poires.  Elle  elt  lans  tige  comme 
fautre. 

LIEU.  Elle  croît  en  lieux  obfcnts  &  ombra¬ 
geux.  Le  fruit  eft  meurt  en  Aoiit:  Elle  fleurit  en, 
Avril  oc  Mars. 

P  P:  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  du  Mâle, 
Au  refte  rout  ce  qu’on  dit  des  Mandragores  , 
quelles  ont  la  figure  du  corps  humain  ,  quon 
ne  les  peut  arracher  fans  danger  de  la  vie  ,  font 
de  pures  fables  -,  &  Matthiole  en  fou  Commen- 
' tarie  fur  Dioicoride  au  Liv.  4.  chap.  71.  des 
Mandragores  ,  rapporte  fort  au  long  la  fripon¬ 
nerie  de  ceux  qui  fe  vantoienl  d’en  avoir  ,  &  qui 
fe  tkbitoicnt  pour  vrayes» 


f  \rXt-xvJi-rj w *rJkvv«**XTi— V 
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D  E  S  C  R.  Le  Jufquiame  a  des  feuilles  larges( 
blanchâtres  ,  &  douces  ,  non  pas  crenées  ni  dé¬ 
coupées  ,  approchantes  des  feuilles  du  folanurrv 
mortel ,  plus  grandes  toutefois ,  plus  blanches,  & 
plus  douces.  Les  fleurs  font  pâles  ,  jaunes  &  ron¬ 
des  ,  lefquelles  étant  paflees ,  il  vient  en  leur 
Heu  des  petits  calyces  ronds  ,  reflemblants  à 
des  petits  pots  ,  approchants  de. ceux  du  Jufquia¬ 
me  noir,  lefquels  fe  trouvent  enclos  dans  une 
peau  ronde,  douce  &  qui  ne  picque  point  :  la  raci- 
ne  eft  tendre ,  fa  tige  e  fl:  droite  de  la  hauteur 
d’une  coudée ,  avec  quelques  branches  qui  for¬ 
cent  du  milieu  ,  à  la  cime  defquelles  il  y  a  des 
ombelles  longues  où  efl:  la  fleur.  Sa  racine  efb 
tendre  &  chevelue.  ; 

L  I  E  JJ.  Il  croît  dans  les  lieux  fàblonneux  ,  ra¬ 
boteux  ,  &  grands  chemins.  Il  fleurir  en  Juillet.  : 

P  R  O  P  R.  Diofcoride  aflcureque  les  Juifquia- 
mes  qui  ont  la  graine  jaune  ,  &  noire  appefantiX*» 
fcïü  la  tête  ,  &  troublent  le  fcnsu  '  ; 


Lîv.  V.  Sect.  ï.  Du  fufquiame  blanc.  iSr 


G.  Bauh.  Hyofcy* 


amns  Mus  ma]or% 


Ai  bus 


».  Dod.  Gefn, 


j iy.  Lac.  Ad.  Lob . 
\nft.  Lugd. 


p,  Velennho. 

.1.  Binfenhraut. 

Q.U  ALITEZ 

il  var  £/  Jf»c 


D  E  S  C  R  Le  Jufquiame  blanc  eft  pre-que  Je 
|ême  figure  &  grandeur  que  le  noir,  toutefois  il 
ies  feiiil Les  plus  larges, plus  rondes, plus  moles, 
plus  velues, un  peu  rognées  &  vuidées  à  l’en- 
N.  Sa  tigeeft  plus  comte  ,  garnie  de  petites 
(anches  &  feuilles  ferrant  d'icelle  confufément. 
s  fleurs  forcent  le  long  de  la  tige, &  à  la  cime, 
les  font  blanches  ,  &  plus  petites  que  celles  du 
>ir  :  fa  racine  eft  allez  grolîe,  fort  chevelue  & 
ngue  -,  fa  graine  efl:  blanche. 

L  I  E  U.  11  croît  en  France  dans  les  mazures , 
és  de  là  mer,  &  dans  les  lieux  âpres  de  Langue- 
ic,  &  â  l'embouchure  du  Rhône  dans  la  mer.  il 
;urit  en  Juillet  &  Août. 

PROPR.  Le  Jufquiame  blanc  eft  le  meilleur 
»ur  en  ufer  en  Meaecine  -  les  feuilles  font  fin- 
ilieres  étant  mêlées  à  toute  force  de  medica- 
ens>qui  fervent  à  appaifer  les  douleurs, comme 
jiffi  étant  appliquées  feules,  ou  avec  des  griot- 
s  lèches.  Voyez  Dalech.  tom.  2,.  liv,  7.  ch.  3. 
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G.  Ba'u h.  N  ic  où  an  a 
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HYOSCYAMUS 


niger ,  vel 

III. 

M *  î  !  k.  Cœfl.L  u g  d. 


Franç.  f^fqulame 
Noir . 

Ital.  Jttfqaicimo 

Nigro . 

Aile  Scchvvartz. 
Binzenkraut. 


Q U  ALITEZ, 

La  fem.  &  les 
feuilles  fr.  du  3. 
au  4.  D. 

DESCR.  Le  Jufquiame  noir  fait  fa  tige  droit* 
allez  grolfe,  Sc  de  la  hauteur  d’une  coudée  &  de 
mi, toute  garnie  de  branches  &  de  feuilles  ,  le 
unes  &  les  autres  provenant  la  plûpart  de  la  tigi 
conjointement.  Les  feuilles  qui  viennent  de  ï 
tige  font  grandes,  attachées  à  de  longues  queue 
prefque  ,  rondes  ,  larges  ,  cendrées,  molles ,  <: 
pleines  de  fuc,&  les  autres  qui  font  és  branche 
font  beaucoup  plus  petites.  Ses  tiges  &  branche 
font  garnies  de  fleurs  qui  fortent  de  cercaii: 
boutons  ronds  8c  longs  ,  jaunâtres  par  les  bord  1 
avec  quelques  veines  purpurines*, mais  au  milia 
elles  font  de  couleur  de  pourpre  brune  :  après  j 
vient  des  coupettes  rondes ,  garnies  de  grair 
brune  ,  qui  n’ell  pas  fort  giolfe.  1 

LIEU.  Il  croît  par  toute  l’Europe  le  Ion 
des  chemins,  8c  lieux  fablonneux  ,  8c  fleurit  e 
Juillet  &  Août.  ) 

P  R  O  P  R.  Matthiole  défend  l’ufage  d’icel 
pour  être  perniçieufe  :  voyez  en  fon  liv.4.ch>- 


G.  B  au  h.  NicGtiana  major  la  t'i 'folia, 

A  B  A  Ç  U  M  ^ 

Nicotîana. 

içrd,  Lon.  major*  tf  Y 


i'anç.  Nlcohane 
Tabac  ,  barbe 
a  la  Reine . 


|a!.  Tabaco , 
W.Tabake. 


D  E  S  C  R.  La  Nicotiane^  a  la  tige  droite  , 
ode  ,  grande  ,  grade  &  branchue  $  fes  feuilles 
k  longue,  larges  ,  un  peu  velues  ,  de  bonne 
leur,  &  d  un  goût  acre.  Ses  fleurs  viennent  au 
pt  des  branches,  longues,  rougeâtres  ,  laiflant 
e  gonfle  ou  bouton  plein  d’une  graine  noire  , 
jiflacre.  Sa  racine  efl:  greffe  ,  fourchue  ,  dure 
pn.me  du  bois. 

-IEU.  Elle  eft  originaire  de  rAnicrique;main- 
|iant  il  en  croît  prefque  dans  toute  l'Europe.  Il 
faut  femer  au  mois  d’Août  &  Septembre. 

*  R  O  P  R.  Ses  feuilles,  qui  feulement  fervent 
[Médecine  ,  (ont  réfolutives  ,  deterflves  ,  & 
ringeantes.  Eftant  chauffées  &  appliquées  fur 
tête,  elles  gueriffent  la  migraine, &  toutes  les 
|xions  du  corps  qui  viennent  du  froid,  leur  dé» 
pion  en  eau  eft  bonne  contre  la  toux. 


Lîv.  V.  Se  CT.  I.  Du  Tabac. 


s 


2.S4  Histoire  des  Plantes, 
invétérée  ,  &  l’afthme  j  &  réduite  en  firop  avec 
du  fuçre,  elle  fait  foutir  les  humeurs  pourries  d<j 
la  poitrine. Les  mêmes  Feuilles  ont  le  mêmeeffel 
aux  gouttes  froides  }  étant  mifes  à  la  bouch« 
feches  ou  vertes  ,  elles  font  cracher,  &  détour 
lient  les  fluxions  qui  tomberoient  ailleurs  j  le: 
prenant  en  pipe,  elles  ôtent  la  faim  &  la  foif,$ 
déchargent  le  cerveau  &  la  poitrine  des  mauvai 
fes  humeurs  :  néanmoins  le  trop  grand  ufag< 
defleche  trop  le  cerveau  ,  &  menace  de  folie.  L 
Tabac  en  poudre  a  aufli  quantité  de  bons  effets' 
fur  tout  pour  décharger  ie  cerveau. 


1 


Lïv.  V.  Sect.  I.  Du  Pavot.  i8y 

G,.  Bank  P  paver  hor  tende  femlve  al  ko, 

p  A  P  A  V  E  R 
iativnm, 
j IPattb.  Dod .  Gai . 

Lugd,  Ta  b. 

• 

’raiiç.  Pavot  des 
!  jardins . 

ta!.  Pavero 

domefllco . 

>fp.  D or m  Idem . 

Lit.  Maçfarnen. 

|  QJJALIT  EZ, 

L  au  4.  D. 

DE  S  C  R.  Celui  qui  a  la  graine  blanche  ,  a 
:s  feuilles  larges  comme  la  Laitue  ,  mais  blair 
bâties.  Sa  fleur  a  une  couleur  d’un  blanc  rouge, 
vec  certains  poils  noirs  au  dedans  :  les  tètes 
mt  Longuettes  :  celui  qui  a  ia  graine  noire  a  les 
ges  plus  petites,  plus  rondes,  plus  blanchâtres, 
a  fleur  eft  rouge, pour  le  refte  ii  ne  différé  point 
11  blanc. 

LIEU.  On  le  ferrie  dans  les  jardins  &  dans 
te  champs:  il  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  La  graine  blanche  le  met  dans  le 
ain  &  dans  les  viandes,  dans  lefquelles  elle  fait 
ormir,&  fert  à  ceux  qui  font  fujets  au  vertige: le 
ic  a  plus  de  force  ,  mais  ii  eft  plu  dangereux 
Ppium  qui  eft  le  jus  qu’on  tire  de  la  tête  des 
avots,pris  de  la  grofleur  d’un  grain  d’Eis  ,  ap- 
aife  les  douleurs, fur  tou  de  la  tête,  provoque  â 
ormirJ&  appaife  la  toux,&  la  fluxion  fur  l’efto- 
lae. 


mmtmm tt 


Histoire  des  Plantes, 
G.  Baiîh.  Papavzr  errât,  ma  jus 
Dïojc.  Theop.  Plinio. 


P  A  P  A  V  E  R 

Erraticum. 
Mut.  Cord.  Gefn. 
L,ac.  Lon.  Dod. 
Cajl.  Qtf  Tab. 

A  pot  h,  Papaver 
Nigr.  magnum. 
Fr.  Pavot  fauvage. 
Ic.  Pavcro  Errât. 
Efp.  Papou ii a 
jimepoilU  a. 
Aliern.  Kormofen 
feldmagfamen . 

qjj  alitez, 

£r.  au  4.  D. 


D  E  S  C  R.  Les  Grecs  l’appel  1  en c  Rhoïas  ,  pa 
ce  que  Tes  fleurs  qui  font  rouges,  Sc  cuequefc 
blanches,  tombent  incontinent.  Ses  feuilles  fo 
femblables  à  celles  de  la  l’o quette,  niais  un  p< 
velues  &  rudes.  Sa  tige  eft  comme  un  jonc, ha 
te  d’une  coudée,  &  rude  ;  la  tête  qu’il  jette  apr< 
la  fleur  eft  longuette  :  fa  graine  eft  roulTe,  fa  r, 
cine  eft  longue,  blanchâtre, amere.groffe  comn 
le  petit  doigt. 

LIEU.  ,  l  c;  oît  dans  tous  les  champs  S:  flei 
lit  en  May  &:  Juin. 

P  R  O  P  R.  Cinq  ou  flx  tètes  cuites  dans  d 
vin  jufques  à  la  consomption  de  la  moitié  ,  foi 
dormir  celui  qui  aura  bu  ce  vin.  La  fleur  feche 
mile  en  poudre  ,  eft  bonne  en  breuvage  pour 
mal  décoré.  La  graine  prtfe  dans  rhydromel 
purge  mode;  émeut  ;  la  fomentation  avec  d^ 
feuilles  de  pavot  fait  dormit. 


5  Txvot  cornu» 
laver  cor  ni  cul  ut  um  , 


commun, 

ta! .  P,: paver  o 
Connu  o.  ( 

ifp.  Dorrmâcra 
Ai  aï  ma. 

1!.  GobehnuMn. 

c> 

QU  alitez, 

i  .■&  Tech. 


D  E  S  C  R.  S'es  feuilles  font  blanches  8c  velues, 
mblablesâ  celles  du  Verbafcum  ,  &  dentelées 
>ut  au  tour.  Son  fruit  eft  petit  ,  courbé  comme 
cor,  fêmh  lubie  aux  corners  du  Seriegré,&  c’effc 
où  il  a  pris  fon  nom  :  il  enferme  au  dedans 
ie  graine  petite  &  noire.  Sa  racine  eft  à  fleur 
terre,  noike  &  grofTe. 

LIEU.  Oïl  en  trouve  quantité  auprès  de  la 
er,  &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

PROPR.  La  decoétion  de  la  racine  dans  Peau 
fqu’à  la  moitié'  eft  bonne  à  la  fciatique  &  aux 
aux  dufoye,  &  à  ceux  qui  dans  leur  urine  ren- 
nt'd’autres  matières  ,  comme  des  filets  dara- 
iiée.  La  graine  bûë  purge  legeremcnt  le  ventre. 
Il  y  a  encore  plufieurs  fortes  de  Pavots  de 
utes  couleurs  ,  de  (Impies  &  de  doubles  ;  mais 
jiirs  propriétés  font  les  mêmes  que  deffus. 


kX8  Histoire  des  Plantes, 


SECTION  SECONDE. 
De  l’ Anernone,  Pulfatille  &  Adonis . 
G.  Bauh.  Anernone  tenni folio  fi -n pli  ci fore, 

ANEMONE 

I. 

M  utbioli. 

Franç.  Coqneloîtfde, 
ou  Paf finir. 

Irai.  Anernone  3  ou 

jîor  di  àon<t% 

Efp.  A  mapola  ou 
ababa.  ^ 

Ail.  F'vlndt  ro.Jl  n. 


Q_U  ALITEZ, 
Elle  échauffe 
&  defeche. 


LIEU.  Elle  croît  dans  les  collines  proc 
s  hayes. 

P  R  O  P  R.  Toutes  les  Anémones  ont  la  ver 
d’ouvrir  les  veines&  d’attirer  tes  humeurs  >  c< 
pourquoi  leurs  racines  machees  attirent  fort 
ment  les  flegmes  de  la  tète  i  elle  modifie  lest 
ceres  fordides  :  les  feuilles  &  la  tige  cuite 
mangée  avec  orge  mondé,  font  venir  le  lait  ai 
nourrices  ,  &  appliquées  par  le  bas  a  mode  < 
peffaire  avec  de  laine  ,  le  flux  nienftrual. 


I  I. 

I Mdith,  Lugd* 


franc.  Pajfe.fleur 
I  1.  Ejpece . 


QUALITES, 
lie  échauffe  &  déf¬ 
iché  comme  la  Ra- 
oncuie. 


D  *L  S  Ç R'  L,a  {hcontk  efpeee  d’Anemone 
jipaffe- fleur  a  les  feiiilles  plus  grandes  &  élus 
pntelees ,  &  a  Tes  tiges  femblabîes  à  la  prece- 
:nte  ;  fi  ce  n  eft  quelles  font  un  peu  plus  grof- 
!s,  vuidees  &  plus  droites:  fes  fleurs  font 
oins  incarnates  ,  ayant  leurs  têtes  bourrues 
ut  a  1  entour  ,  comme  l’autre.  Sa  racine  eft 
litre  comme  celles  des  Refponces  ,  ayant  plu- 
ms  ni  a  mens ,  &  d’un  goût  mordant. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  bayes  ,  dans  les 
lines ,  &  dans  les  lieux  cultivez  ,  8c  fleurit 
■prin  teins. 

P  RO  PR.  Cette  plante  a  une  grande  acri. 
pnre  ,  &  par  ainfî  le  jus  tiré  par  ie  nez  put^e 
cerveau.  La  racine  rnacliée  attire  les  I’h'eg. 
■s.  Cuite  au  vin  cuit  &  enduite  elle  fert  aux 
tapur.a  rions  des  yeux  &  aide  la  foibleflè  de 
veue  ,  purgeant  les  cicatrices  d'iceux  Elle  a  les 
•mes  vertus  que  toutes  les  autres  plantes 
Tome  /.  jq[  ' 


DES^CR.  Quand  elle  croît,  elle  jette  u 
feuille  velue  &  déchiquetée  fort  menu,  qui 
auiïï  piquante  &  acre  autant  que  la  Grenoüil 
te  ,  &  l*a  Fiamrrmla  Avant  que  pouffer  tés  reü 
les  elle  produit  une  fleur  velue  5c  rouge  ,  faire 
étoile  ,  ayant  au  milieu  deux  fleurons  jaune 
comme  ceux  des  Rofes ,  5c  au  centre  corn 
une  petite  houpe  de  foye  ,  teinte  en  écarlat 
Au  pied  de  la  fleur  il  y  a  une  autre  houpe  , 
couleur  cendrée  ,  qui  femble  être  de  (oye. 

LIEU.  Elle  croît  dans  des  lieux  pierren 
fecs  &  incultes ,  5c  fleurit  en  Avril. 

P  R  O  P  R.  La  racine  eft  temperée  ;  mais  t< 
le  refle  de  la  plante  efl.  chaud  &  fec  au  3.  de£ 
La  racine  efl  fort  bonne  contre  la  peftc  5c  le 
nin  ,  en  beuvant  au  poids  de  deux  dragmes  a 
du  vin  >  &  on  s’en  fert  fort  utilement  dans 
contre  poifons.  L’eau  diflilée  de  cette  pla 
étant  beue  fait  fuer  ,  &  appliquée  par  dehors 
les  blefïiires  >  elle  les  guérie. 


D  O  N  I  S. 

Matth.  Lugd> 


ranc.  Camomille. 


lll.Rûdde  Camille , 


D  E  S  C  R.  L*Adonis  eft  une  efpecede  Ca?mo- 
ille,&  la  plus  haute  de  toutes  ,  fai  ant  une  tige 
me  coudée  affez  greffe  par  le  bas,  8l  plus  min  -  . 
par  ie  haut.  Elle  fait  plufieu'.s  branches  8c 
tites  branchettes  ,  à  la  cime  defquelles  font 
vers  petits  boutons  ronds  ou  eh:  fa  fleur  pur- 
.rineic  rouge  :  il  y  a  auffi  parmi  les  branchds 
s  petits  jettons  ,  au  bout  defquels  il  y  a  des 
ibelles  longues  &  pointues ,  de  certaines  pe- 
:es  feuilles  blanches  refTembiant  du  tout  aux 
:urs  de  la  Camomille.  Il  jette  fes  feuilles  ra- 
iiiîées  par  intervales  au  pied  desbrancheé  ,  ren¬ 
és  ,  &  fort  découpées  en  pointe  ,  allez  fem^ 
ibles  a  la  Camomille.  Sa  racine  n’efl  guère 
ngue  n y  enfoncée  dans  terre. 

LIEU.  Il  s’en  trouve  en  Italie  ,  &  dans  les 
-dins  cultivés  en  Fr.  il  fleurit  en  Juin  &  juillet:* 

SP  i\  O  P  R,  Cette  efpece  efl  de  tre^-  grande  vc 
contre  la  pierre  :  eile  provoaue  Lutine, 
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3.91  Histoire  des  Plaktis, 


SECTION  TROISIEME. 

Des  Renoncules . 

G.  Bauh.  Ramincïilüs  P  rat  en  fis  radlcc 
verticillï  modo  rotunda . 

RANUNCULUS 

V. 

JiLatthtoli,  Tur . 

Z^s.  Z  0,7.  Lugd. 

P  es  Le  ont  s . 
franc.  Rmoncule  > 
j  Grenoûïllette ,  ou 

ZZW  <Z 

Ital.  Zz<?  Leone. 

Efp.  Terva  belida .* 

A  liera.  Hancfujf. 

Drufvvurtz, . 

QUALITES, 
ch.  au  4.  D. 

D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  du  tout  feml 
blés  à  celle  de  la  première  efpece  :  parmi  1 
grande  quantité  de  racines  quelle  produit 
font  allez  menues  ,  elle  en  a  une  ronde  &  gn 
comme  une  noix  ,  qui  eft  fort  acre  &uîcerati 
&  blanche  comme  une  rave. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  lieux  humides 
fleurit  en  Avril  jufques  en  Juin. 

?  R  O  P  R  On  s’en  fert  quand  on  veut  u 
rer  :  fur  tout  en  hyver ,  lors  que  les  feuilles  i 
(celles. 


Liv.  V.  SecT.  IÎÎ.  Des  Grenomllettes,  253 
Bauh.  RmnncultiS  pafajirts  apîi  folio  lavis . 

IANUNCULUS 
1  I. 

\(alth,  Gefn .  Lac. 

1  Cœft.  Lugd. 

r.  Grenoüillette  3 
$  Afin  s>  ou  Pie-pou. 

Ramncoto  Pie 
corvino . 

p.  Ter  va  belida. 

Item.  Hanenfujf. 


’QJ 


UALITEZ, 
au  4.  D. 


D  E  S  C  R.  La  première  efpece  de  Ranoncuîe 
s  feuilles  femblables  à  celles  du  Coriandre  ^ 
,s  plus  larges,  plus  grofles  &  plus  blançhâ- 
I*.  Sa  fleur  efl  jaune  ,  &  quelquefois  rouge. 
:ige  efl:  menue  ,  &  haute  d’une  coudée.  Sa  ra- 
b  efl:  blanche,  petite,  ayant  plufleurs  fila¬ 
is  attachez  à  elle  ,  comme  i’Hellebore. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  lieux  humides.,  & 
tit  en  Avril  juiques  en  Juin. 

•'  R  O  P  R.  Elle  ont  toutes  une  grande  acri- 
jiie  ,  en  forte  quelles  écorchent  ,  &  ulcèrent 
:  grande  douleur  ,  fi  l’on  ne  fcait  s’en  fer- 
rourtant  les  taillant  peu  de  temps  fur  la 
il  >  elles  ôtent  toute  galle  ,  font  tomber  les 
jle s  corrompues  ,  gueriflent  les  cors  ,  les  por- 
x  ,  &  les  verrues  :  il  faut  appliquer  pour 
les  feuilles  &  les  tiges  vertes  s  leurs  raci- 
feches  font  efternüer  ;  elles  ôtent  le  mal 
dents ,  &  les  brifent  memes  ,  fl  on  les  y 
t  trop  long- temps. 

N  iîj 


^4  Histoire  pes  Plantes, 


G.  Bauh,  R  nmcultts  Pahtjlris  apil 
folio  lanugb  ofus . 


RANUNCULUS 

1  I. 

Aîatlb,  L':gd» 


Fr.  Grenomlleitt 
I  î.  Efpece. 

QU  ALITEZ, 
ch,  jufq.  au  4.  D, 


DES  CR.  Cetre  fécondé  efpece  eft  plus 
JKië  ,  &  a  les  feiiiiles  plus  déchiquetées  ,  &  û 
ge  plus  haute  que  la  precedente. 

l  EU  Elle  croit  abondamment  en  Sar 
ene  ,  &  eft  fort  acre:  EUe  fleurit  en  Avril 
ques  en  uin:  c’efi  d  elle  dont  VirgLe  ditjS^r* 
(tmarior  herbis  >  &  elle  donne  lieu  au  prov 
de  R  ’us  Sardon'cus  ;  car  ceux  qui  en  avo 
mangé ,  mouroient  avec  une  contraction  der 
qui  (embloir  les  faire  rire  :  c’efl:  ce  qu’en  di 
Paulanias  &  Salufte  ,  &  Diofcoride  même  ; 
au  6.  Livre  i’appelle  Sardoma. 


\y 


:anuncxjlus 

1 1  *;  . 

Matthioli, 


r.  Grenoiïllette 
III.  Efpece . 


Liv.  V.  Sect.  III.  De  la  Grenoiïllette,  195 


Q^U  ALITEZ, 
j}.  jufq.  au  4.  D. 


DE  S  CR.  Cette  troifiéme  efpece  de  Ranun- 
jüle  différé  de  la  première*-,  en  ce  quelle  a  !es 
leurs  jaunes  ,  &  une  odeur  fort  puante. 

1  P  R  O  P  R.  Elle  a  toutes  les  mêmes  propriétés 
ue  la  première  ,  &  eft  fort  chaude  &  ieche. 


t$6  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Rammculus  mont  anus  aconit  i  foli 
albus  flore  majore. 

RANUNCULUS 

IV. 

Matth.  Lac. 


D  E  S  C  R.  Cette  quatrième  Grenoiiillett* 
reffemble  à  la  troifléme,  il  ce  n’eft  que  fe: 
fleurs  font  blanches. 

LIEU.  Elle  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

P  R  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes  que  h 
precedente. 


*2$  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Rcinunculus  mont  anus  aconiti 
folio  flore  globofo. 

ACONITÜM 

Lycoctonum 

III. 

JHatth.  Lac .  Thaï. 

Tak 

Franç.  Aconit  më- 
Loup. 

I  1 1.  Efpece. 


DE  S  CR.  Sa  figure  eft  ici  dépeinte  au 
turel ,  il  approche  du  precedent  pour  ce  qui 
garde  la  tige  &  les  feuilles  qui  dans  celu 
font  un  peu  plus  petites ,  fes  fleurs  ont  d’o 
îiaire  cinq  feuilles  &  font  de  couleur  d’or. 

LIEU.  Il  fe  trouve  aux  mêmes  endr 
que  les  précédais. 

P  R  O  P  R.  Les  mêmes  que  les  autres  plai 
%i  devant. 


Liv.  V.  Se€ï.  IV.  Des  Anmes. 


z  9  $ 


SECTION  QU  ATR1E’  M  E. 


Des  Aconits  à1  HeUebores. 


G.  Bauh.  Aconytum  LycoBonum  luteusn* 


jACONITUM 


Ical.  AÎconito  per 
amaz,.z,ar  Lvpï. 


Efp.  Terv-a  mat  4 
Lovo. 


AIL  Woljfsvurtz, 

j  QUALITE2  , 


,  a  L  I  J.  IL  JL. 

p.  &  fec.  au  4.  D. 


D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  haute  de  deux  coudées  ■* 
elue  ,  un  peu  vuide  en  dedans  ,  ronde  ,  min- 


velue  ,  un  peu  vuide  en  dedans  ,  ronde 


ce  j  pliable  ,  &  un  peu  courbée  :  Tes  feuilles  font 
divisées  en  cinq  parties  ,  dont  chacune  eft  dé¬ 
chiquetée  ,  ayant  un  verd  obfcut  par  defins  ,  8c 
hlanchifTantes  par  deflous.  Ses  fleurs  naïffenc 
auprès  des  feuilles,  vers  la  cime  ,  rangées  en  gra- 
pe  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  ou  d’un  verd  blanc.  Sa 
racine  a  quantité  de  filamens  ,  noirâtre  ,  dont 
i odeur  n'eft  pas  defagréable. 

LIEU.  Il  croit  dans  les  montagnes  froides  5 
notamment  dans  celle  de  Pila  en  Lyonnais. 

P  R  OP  R.  La  racine  ou  la  graine  réduite  en 
poudre  8c.  mêlée  avec  de  U  hurle  fait  mourir  tous 
les  poux  ,  la  decoétion  de  la  racine  fait  le  même; 
Qu  ne  s’ea  doit  jamais  fer  vit  pour  le  dedans. 


N  v) 


3©o  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Aconltum  LycoBomm  :  albîs 
pallidifve  floribus . 


I 


I 


DESCR.  La  différence  de  celui-ci  confi¬ 
ée  principalement  dans  les  fleurs  qui  font  pur¬ 
purines  ,  &  reflemblent  en  quelque  maniéré  à 
des  Cafques. 


30t  Histoire  bes  Plantes  , 

G.  Bauh.  Aconltum  corna  in  flexa  foliis 
anguftioribus. 

efe 


ACÔNITUM 

Lycoftonum 

V  I  1. 

Alatth.  Lugâ . 


DE  SC  R.  La  différence  particulière  de  et 
lui-ci  ,  c’eft  qu’il  a  les  feuilles  partagées  e 
d’aunes  plus  petites  qui  font  extrêmement  de 
chiquetées  ,en  fept  ou  huit  plus  petites,  Sc 
fleurs  font  purpurines. 


304  Histoire  des  Plantes, 


G.Bauh.  Acomtum  c&Yuleum  3  [en  napellus, 

NAPELLUS. 

AEatth.  Lon.  Dod • 

Caft.  Litgd . 


Franc,  C  happer  on 
de  moine. 


Irai,  Napelh , 


AU.  Blouvotvvrtz >  ^ 
ou  Blavv 
Eifemhilleu u 


D  E  S  C  R.  Il  a  cinq  feuilles  au  bouc  de  cha¬ 
que  queue,  découpées  comme  celles  de  la  Quin- 
te-feiiilîe  ,  mais  plus  profondément  ,  vertes 
delTus,&  blanches  à  l’envers. Sa  tige  eft  de  deux 
coudées  de  haut ,  rouflatre  ,  frêle,  8e  cannelée  , 
au  bout  de  laquelle  fort  en  t  des  fleurs  purpuri¬ 
nes  ,  rangées  en  épi ,  iefquelles  en  bouton  reR 
femblent  à  une  tête  de  mort  ;  8c  épanouies  el¬ 
les  font  femblables  aux  fleurs  de  l’Ortie  morte, 
Enfuite  il  vient  de  petites-  goufles  cornues  , 
trois  à  chaque  queue  ,dont  la  pointe  regarde  en 
haut ,  qui  enferment  une  petite  graine  noire. 
Sa  racine  eft  «comme  une  rave  noire  ,  qui  a  tant 
défibrés  qu’elle  femble  être  un  filet. 

LIEU.  Il  croît  fur  les  hautes  montagnes. 

P  R  O  P  R.  Toute  la  plante  eft  fort  venimeu- 
fe;  mais  particulièrement  la  racine,  qui  tué  pour 
être  feulement  icpg-tems  tea^ê  à 


- 


Li 7.  V.  Sect.  IV.  De  ï Aconit.  30? 

i4  J3au h.  Açonitum  Ramofum  parvo  flore. 


i.  CO  NI  TU  M 


|  Ly  codon  11  m 
VIII. 

I  Mattb,  Lngà, 


DES  C  R.  Les  fleurs  de  celui-ci  font  dif- 
tenres  de  celles  de  tous  les  precedencs  quant  à' 
figure  j  car  pour  la  couleur  elles  font  purpuri- 
s  comme  celles  du  feptiéme  ,  fes  feuilles  fons 
Icoref autrement  découpées  que  celles  du  fep- 
:me  ?  &  fa  racine  a  quelque  efpece  de  bulbe* 


3 os  Histoire  des  Plantes, 

G.  B  a  il  h.  Açcriitum  jalutifernm,feu  Arthorfy 


A  N  T  O  R  A 

fieu 

Antithora. 
Mdtih.  G  (fi?.  Loti . 
Cafi.  Caft . 

Franc.  Anthor . 

ital.  Anihora , 

Ail.  G^j/. 


D  E  S  C  R.  L’Anthora  eft  une  plante  qui  naî 
auprès  du  Napele  ,  il  a  la  tige  haute  d’une  cou 
dée  ,  qui  ell:  ferme  Sc  ronde  ,  &  à  laquelle  fon 
attachées  des  feliil les  découpées  fort  menu. ,6 
venant  des  deux  cotez  par  égal  intervalle.  Se 
fleurs  font  à  la  cime  de  la  tige  qui  viennent  ei 
quantité  ,  de  couleur  de  pourpre  :  Elle  a  deux  ra 
cinés  comme  deux  Olives  ,  noires  dehors  ,  2 
blanches  dedans. 

LIE  \J.  Elle  naît  dans  les  montagnes  é 
les  lieux  froids  ,  particulièrement  à  Die  en  Dau 
phiné  ,  où  on-  l’appelle  Maclou. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  eft  bonne  contre  tout 
forte  de  venins  ,  foit  du  Napel  ,  foit  des  morfti 
res  de  viperes  &  autres  animaux  venimeux  ,  l 
mêmes  contre  la  pefte.  Elle  purge  par  le  bas  l 
par  le  haut  les  humeurs  vifqueufes,  &  a  toute 
les  proprietez  du  Dicftame.  Son  odeur  chafle  le 
ferpens.  Son  fuc  guérit  les  bleflures  ,  6c  les  moi 
fuies  venimeufes.  Et  eft  tres-bonne  pour  1 
Colique, 


S  E  U  D  O 
ACONITUM 
Pardalianches. 
Matthloiu 


franc.  Aconit 

\  Etrangle*  Renard, 


D  E  S  C  R.  U  n  a  qu’une  le  me  tige  ,  naute  d\m 
jan  ,  mince  comme  un  jonc  ,  deux  ou  trois  feuil¬ 
les  naifient  de  fa  racine  :  une  croît  au  milieu  de 
la  tige  fans  aucun  pied  ,  de  figure  ronde  ,  qui  ap¬ 
proche  de  la  figure  du  Cyclamen  ,  quoyciue  beau- 
toup  plus  grande  ,  ayant  le  bord  dentelé ,  les  au¬ 
tres  qui  font  vers  la  cime  de  la  tige  ,  font  peti¬ 
tes  ,  longues  ,  pointues,  peu  decoupéeS,  imitant 
les  feuilles  du  Thaliotrum.  Il  n’a  qu’une  fleur 
là  la  cime  de  la  tige,  ayant  la  figure  de  la  couleur 
du  ranuncule  ,  ayant  de  même  une  tête  pleine 
de  graine.  Sa  racine  a  quantité  de  Rameaux 
fort  longs  ,  qui  Unifient  en  petits  filamens. 
j  L I  E  U.  Il  croît  és  mêmes  lieux  que  les  pre¬ 
cedents. 

PROPR.Matthiole  le  nomme  à  tort  le  faux  Aco¬ 
nit  ,  puis  qu’il  rfy  en  a  point  de  plus  venimeux. 
Les  Chafieurs  trempoient  leurs  traits  dans  le  fuc 
de  cette  herbe  ,  qui  faifoit  que  pour  peu  quils 
blefiafient  une  bête  ,  incontinent  elle  en  mourpiï* 


'  $p! 


* 


30S  Histoire  dis  Plantes,' 
G.Bauh .Aconit  un*  Pardalianches  Diofcvridh , 
crêâitum  Matth. 
ACONITUM 
Pardalianches. 

AL  an  h.  Lac .  Dod . 

Gai.  Caft.Lved. 

Tab. 

F r .  A conit ,  étrangl ■ 

Léopard . 

Ita!.  Aconho . 

Efp.  Cvitelha. 

Ali.  mffsbeer. 

Dolivvrtz. . 


^  QJJ  ALITEZ, 
eh.  &  fech.  au  4.  D. 


D  E  S  C  R.  Ses  fleurs  font  femblabîes  à  celles 
du  Concombre  ,  velues  &  qui  n’excedent  pas  le 
nombre  de  quatre  ,  elles  font  pleines  de  veines 
vertes  de  dus  ,  &  blanchâtres  deflbus  ,  cotton- 
nées  &  marquetées  de  points  ,  dentelées  tout  au 
tour  &  attachées  aune  queue  longue  &  grêle  ; 
fa  tige  eft  d’une  palme  de  hauteur,  velue  com¬ 
me  font  les  queues  des  feuilles  ,  les  fleurs  lont 
touffues  &  comme  entaflees  en  rond  ,  attachées 
a  des  queues  minces  . qui  environnent  la  cime  & 
la  tige  ,  &  font  jaunes- pâles. 

L  1  E  U.  On  en  void  dans  les  montagnes  froi¬ 
des  ,  &  feulement  en  celle  de  Pila  en  Lyonnois. 

P  R  O  P  R.  Ii  eft  extrêmement  venimeux  ,  ce 
que  1  on  connoir  *,  car  il  rend  la  langue  douce 
avec  un  peu  d  aftriéâion  ;  après  il  caufe  des  tour- 
noyemens  de  tête ,  fait  larmoyer  ,  &  fait  fentir 
«ne  pefanreur  â  la  poitrine  ,  &  aux  hvpocon- 
dres  >  &  au  même  temps  fait  fortir  des  veiuofuez;. 


jACONITUM 

Pardalianchcs. 

|  Theophrafli . 
\Matth*Lv.oàjT ab. 


'  D  E  S  C  R.  Cette  efpece  d’Aconit  fait  fa  ra¬ 
pine  femblable  à  un  fcorpion  de  laquelle  en  for¬ 
ent  d’autres  petites  com parties  par  nœuds  com¬ 
be  celles  du  gramen  qui  fe  vont  multipliant  >  8c 
feb ii en t  de  meme  à  d’autres  fcorpions  ,  def- 
|uels  il  fort  de  bourgeons  &  des  feuilles  qui 
(eflemblent  au  pain  de  pourceau  ;  quant  aux  ti- 
ijes  &  feiiilles  ,  elles  (ont  fort  (emblables  à  cel¬ 
és  des  precedens  ,  &  les  fieurs  toutes  dorées  " 
jomme  celles  du, Chryfanthemon. 

I  LIEU.  Il  croît  dans  les  montagnes  froides* 
otaroment  en  celle  de  Pila  en  Lyonnois. 

PR  OP  R.  Galien  afTure  que  l’Aconit  Par- 
alianches  a  une  faculté  putrefadiive  8c  veni- 
icufe  ,  &  qu’il  fe  faut  bien  prendre  garde  d’en 
langer  ,  ni  boire  ;  toutefois  que  l’on  s’en  peut 
îrvir  pour  faire  pourrir  quelques  parties  hors 
jl  bouche  ?  ou  du  fondement  :  à  quoi  la  racine 
e  l’herbe  eft  propre.  Il  a  les  mêmes  facultez 
ue  les  precedens. 


ItY.  V.  Sect.  IV.  Acorit  Tardai  3 eg 

G.  Bauh.  Doronkn *  'dice  d? /r*/. 


=§19  Histoire  des  Plantes,; 

G*  Bauh.  Doronlcum  radice  fcorpii 

bracbiata. 


D  E  S  C  R.  Cette  efpece  d* Aconit  a  la  rv 
font  haute  ayant  la  racine  longue  &  comparât 
fans  racines  ,  accompagnée  de  deux  autres  cor 
me  des  anfes  deçà  &  delà  ,  reflembiant  plut' 
à  un  écrevifle  ,  qu’à  un  feorpion  :  fes  fieu 
font  jaunes  &  dorées  comme  celles  du  Chr 
fanthemum. 

LIEU.  Il  fe  trouve  comme  le  ci-devant. 

P  RO  P  R.  Il  ell  venimeux  comme  tous  î 
autres. 


llCONITUM 

Pardaliançhes 

minas. 

I Vîatth.Lugd.Cafl. 


\conn 


Lit.  V.  Se'ct.  IV.  Vêtit  Aconit  Tard. 
G.  Baub.  Dota  :  i  € 


D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  presque  rondes  , 
crtes  ,  bîaffardes  ,  molles  ,  couvertes  d’une  peti- 
2  bourre  ,  menue  ,  femblables  à  celles  du  Pain 
!e  pourceau  ,  quoique  plus  grandes  ,  &  appro- 
bciu  de  celles  du  Concombre.  Sa  tige  a  plus 
•un  pan  de  hauteur ,  cottonée  &  cannelée  com¬ 
te  h  elle  étoit  à  plufîeurs  angles  ,  quoi  qu’elle 
)it  ronde  ;  elle  jette  quelques  branches  à  la 
ime  ,  au  bout  defquelles  viennent  des  fleurs 
imbîables  au  Chryfanthemum  ,  qui  ont  la  bof- 
les  feuilles  jaunes  ,  &  fe  refolvent  en  papil- 
)ttes  blanches  &  déliées  ,  fous  lefquelles  il  y  a 
jne  graine  noire.  Ses  racines  font  petites  & 
lanches  étant  fraîches  ,  qui  s’étendent  de  biais 
omme  le  gramen  ,  fe  grofTiffant  tout  à  coup, 
luttent  de  nouveaux  furgeons  ,  ne  reffemblanc 
as  mal  à  des  feorpions  morts. 

|  LIEU.  Il  fe  trouve  de  même  que  les  ci-de- 
ant  décrits. 

P  R  O  P  R.  Ils  font  auffi  femblables  aux 
recedents. 


)i&  Histoire  des  Plantes; 

G,  Bauh.  Doromcum  plantagwis  folh 


alteïitrn . 


A  L  I  S  M  A. 


Alpinum 

Gefn. 


Dim  a  folium 

L’igd. 


Franc.  Alifma. 


D  E  S  C  R.  L’Alifma  a  les  feüilles  comme 
Plantai  ,  mais  plus  étroites,  &  plus  tourné 
contre  terre.  Sa  tige  eft  menue  &  haute  plus  q 
d’une  coudée  avec  une  tête  faite  en  bouqut 
Ses  fleurs  font  menues  de  couleur  blanch 
pâle.  Ses  racines  font  femblables  â  celles  . 
ÏEllebore  noir  ,  menues ,  odoriférantes  6c  1 
peu  grolTes. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  lieux  aquatiques. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  un  peu  abfterfif.  La  raci 
beue  au  poids  d’une  dragme  fert  contre  1 
morftnes  venimeufes  ,  à  ceux  qui  auroient  b< 
l’opium  &  contre  la  dyfenterie ,  &  les  mai 
de  matrice.  Sa  decoéïion  étant  beuë  rompt 
pierre  dans  les  reins ,  6<  provoque  les  mois. 
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. 

f.  Bauh.  Helleborm  niger  hort.  flore  viridi. 

ÏELLEBORUS 

Niger  1 1. 

!  fi» 

cratrum  nigrum 
Matthloli . 

\  Ellébore  noir 

II, 

11.  Schwartz 
mefvvnrtfz . 

QU  ALITEZ, 

.  &  fcc  au  3 .  D. 


|D  E  S  C  R.  Ce  feeond  Ellébore  noir  oui  a  les 
Surs  blanches  aufli-bien  qu’un  troifiéme  qui 
a  vertes  ,  ne  différé  du  premier  noir  5  qu’à  la 
aleur  des  fleurs ,  &  à  la  figure  des  feuilles  ,  qui 
us  ces  deux  derniers  font  un  peu  longuettes» 
LIEU.  Ils  croifTent  fur  les  montagnes  ,  de 
11s  les  valees.  Ils  fleuriflent  en  May  8c  juin. 

5  R  O  P  R.  Ils  font  prefque  inutiles  à  purger. 

1  rac^ue  premier  Ellébore  noir  appliquée 
les  piqueures  des  ferpens  ,  après  avoir  raclé 
beau  ,  en  attire  le  venin  ,  fur  tout  aux  bêtes» 
tntant  un  cep  de  vigne  auprès  de  l’Eîlebore, 
jln  qui  en  viendra  ,  félon  Diofcoride  ,  fera  la- 
|.if.  Se  lavant  la  bouche  de  l’Eileboie,  il  guérie 
jaial  de  dents.  Mis  dans  les  oieilles  ,  l’y  laif- 
jtt  deux  ou  trois  heures  il  efl:  fingulier  aux: 
iditez.  Appliqué  avec  du  vinaigre  il  eft  boa 
x.  dartres  &  feux  volages. 

Tome  Z, 


O 
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G.  Bauh,  Helleborus  nîger  flore  rofeo . 

HELLEBORUS 
Niger  I. 

MatiWioli  , 

Caf.  Lugd.  Cm* 

Franc.  Ellébore 
noir  I. 

Ail.  Sehvartz. 

Niefvvurtz.. 

QV  ALITEZ 
ch,  &  fec  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  Le  premier  Ellébore  noir  a  !< 
feuilles  fcnrblables  à  celles  du  Plane  ,  quoiqi 
petites  &  elles  retirent  un  peu  à  celles  du  Sphoi 
dylium  étant  un  peu  apres  ,  noires  &  dech 
quetées.  Ses  fleurs  font  âpres,  d’un  rouge  blan 
fe  tenant  l’une  à  l’autre.  Sa  graine  eft  femblab 
à  celle  du  Carthanum.  Ses  racines  font  noires 
&  menues  ,  attachées  à  une  petite  tête  qua 
femblable  à  un  oignon. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  collines ,  en  cli 
lieux  fecs  ,  &  rudes  ,  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  G  P  R.  Le  meilleur  étoit  celui  qui  veno 
noir  d’Anticyre  ,  au  témoignage  de  toute  Tant 
qui  té  étant  plus  aélif  que  le  blanc  ,  quoi  qu 
foin  dangereux  ,  pourveu  qu’on  n’excede  jarna 
le  poids  d’une  dragme  :  On  fe  peut  fervir  de  le 
dnfafion  pour  purger  en  feureté.  Donné  dans  c 
vin  il  a  plus  de  force  contre  les  deux  biles. 


ect.  ïy.  De  PEllebom 
Helleborine  famcuhz  f 


Bau  h 


acte 


Ellcboi 


inc 


natth 


Lac. 


Lngch 


Tab 


.  Elleborine 
Ellébore  blanc 


iranç 


ou 


fauvave 


QU 


iaude 


feche 


|D  E  SC  R.  Cette  plante  a  la  racine  greffe  8c 
Ingue  compofée  de  plnfieurs  chevelures ,  qui 
jlt€nt  d’un  même  endroit ,  de  laquelle  il  fort 
jverfes  queues  affez  longues,  tendres  ,  lifles  8c 
Qples  ,  au  bout  defqueiies  font  les  feüiiles 
jugées  comme  une  fleur,  &  partagées  en  3.5, 
U.  enfemble  ,  un  peu  dentelées  ,  comme  cel- 
f  dn  pied  du  pigeon  ,  ou  de  la  fanicle.  Ses 
urs  font  diipofees  en  étoile  ,  8c  compofées  de 
;q  petites  feuilles ,  d’affez  bon  goût ,  fi  ce  n’efl 
'elles  font  un  peu  acres. 

LIEU.  Elle  croît  fur  les  montagnes  ombra¬ 
ges  des  Alpes.  Elle  fleurit  en  Juin  8c  Juillet. 
P  R  OP  R.  Prife  en  breuvage  elle  ouvre  les 
nations  du  foye?  6c  profite  beaucoup  à  cou- 
ü  fos.  ma  ladies. 


les  feuilles  divisées  en  nc] 
comme  l’Aconit  Tuë-louj: 


mais  plus  découpées  ,  &  dentelées  tout  autoui 
attachées  à  de  longues  queues  ,  &  plattes.  ' 
tige  eft  pleine  ,  &  un  peu  âpre  ;  fes  fleurs  fo 
femblables  aux  precedentes  ,  hormis  quelles  i 
font  pas  fi  vertes.  Ses  racines  font  aufli  fembl 
blés ,  fi  ce  n’eft:  qu  elles  font  un  peu  plus  lo 
gués  j  &  font  vomir  ceux  qui  en  mangent. 

LIEU.  Il  vient  dans  les  montagnes  < 
Boheme  ,  &  proche  de  Prague  ,  il  fleurit  en  f 
vriei  &  en  Avril. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  chaud  &  fec  comme  les  ai 
très  Ellébores.  La  racine  eft  mortelle  à  cei 
qui  en  mangent.  Ses  racines  mifes  à  travers  d 
oreilles  des  bêtes  à  quatre  pieds ,  les  gueriflei 
de  la  peripneumonie  &  de  toutes  aunes  mal 
dies ,  aufli- bien  que  le  premier  Ellébore  noii 
qui  a  aufli  cette  propriété 


i  Lîv.  V.  Sect.  IV.  De  l'Ellebore  blanc.  3: 
!G.  Bauk.  Helleborns  albns  flore fubvirtdl 
iiELLEBORUS  ' 

I  Albus. 

ffatth.  Ad.  Cdf. 


ranç.  Ellébore 


ï. Ellébore  bianco . 

H.  Nlejfvvurtz. . 

|  QU  ALITEZ, 
tac.  eft  ch.  &  Tech, 


DES  CR.  L’Ellebore  blanc  a  les  feiiilles  du 
janrain  ,  quoi  que  plus  courtes  ,  plus  noires  8c 
as  roufsâtres.  Sa  tige  eft  creufe  ,  haute  de  4. 

quitte  quand  elle 
meurs  racines  menues 


quoi  que  plus  courtes  ,  plus  noires  8c 

e  ^  - -  ?  haute  de  4* 

îgts,  enveloppee  de  certaines  pellicules ,  qu’el- 
T  1  11  ‘  commence  à  fe  fecher.  Il  a 

—  /  cpii  naillent  d’une 
e  longuette  ,  comme  celle  d’un  Oignon, 
jl  ^  ^  U.  Il  naît  es  montagnes  ,  8c  lieux  âpres0 
“eutit  en  Juin  &  Juillet. 

*  RO  P  R.  Il  eft  abfterlîf.  La  racine  fe  cueille 
t  moi  lions  ;  la  bonne  eft  blanche  ,  frêle  , 
unue  ,  8c  qui  fait  incontinent  éternuer.  Sa 
tu  duie  30.  ans.  Il  purge  par  vomiflement 
erles  humeurs.  On  detrempe  la  racine  dans 
loxymel,  qu’on  feche  en  fui  te  ,  &  on  en 
me  une  demi  dragme  dans  du  vin  aux  fie- 
iques  :  Ou  l  on  met  la  racine  en  infufîon 
jaant  deux  jours  dans  du  vin:  ou  l’on  la  cuic 
IS  du  bouillon  ,  qu’on  fait  boire.  Elle  eft 


section  cin ç^u  i e* m i 

De  la  Gentiane  ,  du  Plantain,  Coronapus  ,  &  de 
l’herbe  aux  puces . 

G.  Bauh.  Gentiana  major  lutea. 

GENTI ANA 
Major. 

jfcfdtth,  Brunf.Tuch + 

Tur,  Dod , 

Franc.  Gentiane . 

Irai.  Efp.  Gentiana,, 

Ail.  Gentzian  ,  ou 
Bhorvvurtz, + 

QU  ALITEZ, 
la  rac.  eft  ch.  au  3  . 

D.  fech.  afe  1.  D. 

D  E  S  CR.  Elle  pr< 
la  racine  femblables  à  celles  du  Planrin , 
font  rougeâtres  :  Mais  celles  qui  font  depuis 
milieu  de  la  tige  en  haut ,  fur  tout  celles  de 
Cime  ,  font  découpées.  Sa  tige  eft  creufe  ,  uni 
greffe  d’un  doigt ,  haute  de  deux  coudées  , 
diftinguées  par  nœuds  s  fes  fleurs  font  d’un  bl 
luifant  faites  en  petites  cloches.  La  graine 
large  ,  legere  ,  bourrue ,  femblable  à  celle 
Sphondylium3enfermée  en  des  petits  receptacl 
LIEU.  Il  croît  dans  les  hautes  montagr 
des  Cevenes  ,  d’Auvergne  ,  &  de  Savoye  en  lie 
pierreux.  Elle  fleurit  en  Juin  >  &  la  graine 
meure  en  juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  eft  fort  eflacace  pc 
ïubtilifer ,  nettoyer  5  &  defopiler. 


Ifv.  V.  Sêct.  V.  Tfe  la  Croifette  Gent.  51  > 
G.  Bauh.  Gentiana  Crucial  a. 

Igenti  an 

minor  five 
|  Craciata. 

Matth .  Lob.  Ci 
\  Tab. 

Franç.  Croifette 
Gentiane  lie. 

Irai.  Pettimbrofa, 

AU.  Krontzkraut 
\ Jkfadelgher. 

QUALITE 
[ch.  au  5 .  D.  feche 
%,  D'. 

!  D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  ronde  ,  rougeâtre  à  la 
cime ,  dans  laquelle  par  égaux  intervalles  il  y  a 
des  nœuds  ,  des  côncavkez  ,  defquels  naiflent  les 
feuilles  deux  à  deux,  graiïettes,  longues  ,  &  fem- 
âlables  à  celles  de  la  Saponaire.  Ses  fleurs  bleues 
js aiflent  â  la  cime  de  la  tige  &  autour  des  feuil¬ 
les  qui  en  font  proches  ,  qui  font  une  efpece  d® 
bouquet  rond.  Sa  racine  eft  blanche  ,  longue, 
arriére  ,  &  percée  en  plufieurs  endroits  en  forme 
le  Croix  ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom; 

!  LIEU.  Elle  naît  dans  les  montagnes  &  dans 
Iles  lieux  incultes.  Elle  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  bonne  contre  toute  forte 
Je  venin  comme  la  Gentiane  :  la  racine  mife  en 
ïmplâtre  fur  le  ventre  fait  mourir  les  vers  ,  ce 
que  Matthiole  a  expérimenté  ,  &  elle  guérit  les 
jicroüelles  ulcérées  en  y  mettant  de  la  poudie 
kflus. 

O  iiij 


3  ri  r  i  nræ  ?  icao* 


D  E  S  C  R,  Le  grand  a  la  feuille  large  ,  & 
fept  nerfs  ,  &  quelquefois  davantage  ,  elle  e 
plus  belle  &  plus  greffe  que  celle  du  petit.  Sa  t 
geeft  anguleufe ,  rougeâtre,  haute  d’une  coudé 
remplie  depuis  le  milieu  jufqu’à  la  cime  de  grs 
ne  ,  rangée  en  épy.  Ses  racines  font  tendres  ,  v 
lues  5  blanches  ,  &  groffes  d’un  doigt. 

LIEU.  Il  naît  dans  des  lieux  humides  , 
prefque  par  tout.  Il  fleurit  en  Juin  &  juillet , 
femence  au  mois  d’Août. 

PR  OP  R.  Il  eft  meilleur  que  le  petit.  S' 
feuilles  font  bonnes  contre  tous  les  uîceres , 
cicatrifent  ceux  qui  font  vieux  ,  elles  ferve 
aux  taches  rouges,  aux  inflammations,  aux  h 
morrhoïdes ,  aux  dartres.  On  les  applique  av 
luccés  fur  les  gouttes  qui  commencent  :  elles  i 
priment  le  flux  de  fang  ,  &  rafraîchiffent  en  g 
lierai  toutes  les  parties  enflammées.  L’eau  difti 
lie  a  le  même  effet ,  &  quantité  d’autres  ufage 


Lr,-.  V.  Sect.  V.  Du  'Plantain  leur.  5  2. 
G.  Bauh.  Plantago  atiguflifolia  major. 

5L  A  NT  A  G 
Longa. 

M-ttth.  Lvgd, 

ranç.  Plantain 

h  Kg. 

!  o 


!  QU  A  L  I  T  E  Z  , 

t.  de  fcc  au  z.  3>. 


|  DE  S  CR.  Le  Plantain  long  a  les  feuilles 
’noites  &  moindres  que  celles  du  premier  :  outre 
pelles  font  plus  unies  ,  plus  molles  &  plus  min- 
ïs.  Sa  tige  eft  angulèufe  &  courbée  contre  terre? 
's  fieurs  font  pâles:  &  fa  graine  vient  à  la 
,me  de  îa  tige.  Pour  le  refie  il  eft  femblable  au 
:ecedent. 

'LIEU,  il  croît  es  memes  lieux  que  le  pré¬ 
sent  ,  &  fieurit  en  Juin  &  Juillet ,  la  fem.  en 
oût. 

P  R  O  P  R.  Outre  les  proprîetez  fufdires  , 
pu  de  Plantain  étant  beuë  eft  bonne  à  ceux 
n  crachent  le  fang  ,  ou  qui  le  piftent,  &  aux 
nhifiques.  Un  verre  de  cette  eau  refifte  à  la. 
|:vre  tierce  ,  étant  pris  avant  laccés ,  &  quatre 
ures  refiftent  à  la  fièvre  quarte.  En  beuvant 
!  onces  40.  jours  durant ,  elle  fert  contre  l’hy- 
;°pife  ,  &  la  toux  fefche  ,  au  mal  caduc  ,  &c. 

O  v 
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'G.  Bauh.  Helefiium  jlritlijjimo  folio  majus.. 


CORONOPUS 


Sylveftris * 
Scrpentina. 


Maah.  Gefn .  Lugd* 
Caft.  Tab> 


Franc.  Pied  de 
Corneille „ 


QU  AL  ITEZj'j 

eh.  &  lec,. 


P  ES  CR.  Le  Coronopus  rampant  ou  fau 
vage  épand  Tes  feiiiiles  bien  épais  ,  femblables , 
celles  de  la  petite  joubarbe  des  montagnes  ,  ainl 
ageancées  &  fermées  ,  avec  une  infinité  de  pe 
tires  tiges  de  la  longueur  d’un  pan.  Sa  grain 
eft  menue  ,  enclofe  dans  des  Efpics  femblable 
à  ceux  du  plantin.  Sa  racine  eft  longuette 
grofie  &  dure  comme  du  bois. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  collines  &  rc 
chers  le  long  de  la  mer  de  Marfeilie ,  fleurit  e 
May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  eft  peu  chaude  au  goût 
&  aromatique  *  étant  feche  &  réduite  en  poudi 
&  prife  dans  du  vin  eft  un  bon  remede  conti 
les  piqueures  des  viperes  ?  5c  auues  animau 
venimeux. 


Liy.  Y.  Se ct.  Y.  JÜ'e  la  Cerne  de  Cerf.  3  23 
G,  Bauh,  Coronofus  hortenfis, 

ICORONOPU  S 

Herba  fteila. 
j  MatthicU  y 
Trag.  Ftifcho  Ang. 

Tm.Lac.Tab* 

:Fr.  Corne  de  Cerf. 

jlfaL  Herba  fit  Ha. 

jAüem.  Kraenfnz. 

.  qualité, 

froide  &■  feche. 

E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  le  cul¬ 
tivé  &  le  fauvage. 

D  ESC  R.  Le  cultivé  a  les  feuilles  longues  , 
anguleufes  ,  &  comme  remplies  de  cornes  ,  un 
peu  jaunes  ,  fe  penchant  contre  terre.  La  tige  , 
Eépy  ,  la  fleur  &  la  graine  font  parfaitement 
Semblables  au  Plantin.  Il  a  une  feule  racine 
fort  barbue  ,  le  goût  des  feuilles  approche  du 
Plantin. 

L  LE  U.  On  le  feme  dans  les  jardins ,  il  fleu¬ 
rit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  PR.  La  racine  eft  aftringeme  &  de-f- 
ficative  j  l’herbe  efl:  froide  &  feche  Ô11  le  mange 
len  fai  ad  e  ,  &  il  a  les  mêmes  proprietez  que  le 
Plantain.  La  racine  particulièrement  mêlée  dans 
les*  viandes  eft  bonne  aux  devoyemens  d’efto'- 
inac.  Eftant  mangé  ,  elle  ne  rompt  pas  la  pier¬ 
re  >  ni  ne  la  met  dehors,  mais  elle  fortifie  les 
!*eins }  &  modéré  leur  exçeffive  chaleur. 

O  vj 
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G.  Bauh.  Pfyllhim  majtis  ereftuw* 
PSYLLI  U*M 

I. 

Matthiolî  ) 

Trag.  Fufch.  Tuy. 

Pulicaris  herba 
Lugd. 

franc.  Herbe  aux 

T  u  ce  s. 

Irai.  Pfillio. 

Efp.  Zargatona. 

Ail.  Pfellinkraut  ,  ou 
.  Jlûchekraut. 

QU  ALITEZ, 
la  fem.  eft  fr.  au  i.D. 
humide  &  Tech.  temp. 
la  moelle  ch.  fec.  au 
4.  D. 

D  E  S  C  R.  La  première  a  les  feuilles  velues , 
longues ,  blanches  &  ferablabies  à  celles  de  Co- 
ronopus  ,  quoi  qu’elles  ne  foient  pas  connues. 
Elle  a  quantité  de  branches ,  hautes  d’un  pan , 
rondes  >  menues  ,  chargées  de  feuilles,  qui  ont  la 
pointe  plutôt  tournée  en  bas  qu’en  haut.  Il  naît 
à  leurs  cimes  certains  boutons  écaillez  ,  com¬ 
me  à  laScabieufe  ,  attachez  à  de  longues  queuës 
d’où  fortent  de  petites  fleurs  cottonées  ,  menues, 
blanches  ,  qui  approchent  de  celles  du  Planrin 
étroit.  La  graine  eli  noire  &  reluifante  ,  fcmbla- 
bie  a  une  puce. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  champs  >  &  dans 
les  lieux  incultes.  Elle  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Les  Apoth.  fe  fervent  de  fa  graine 
pour  la  compofition  des  mucilages ,  qu’ils  font 
pour  refroidir  les  inflammations  ,  pour  arrêter 
les  fluxions,  les  catarrhes  ,  pour  adoucir  l’âpreté 
de  la  trachée  artere  ,  &  du  gofier ,  pour  temperei 
les  fièvres  chaudes ,  &  lâcher  le  ventre. 


Liï.  V.  Sect,  VI .  De  l'Herbe  aux  puces .  3  i  $ 

G.  Bauh.  P fy ilium  rmjts  fuplmw. 


fSYLLIUM 

1  1. 

j  Maiîhioli , 

"afl.  Lugd.  7ab, 


QU  ALITEZ, 
.  au  2.  D, 


D  E  S  C  R.  La  fécondé  eipece  de  l'Herbe  au- 
faces  eft  beaucoup  plus  chargée  de  branche^ 
de  feuilles,  qui  font  plus  longues,  plus 
houes  &  plus  dures  ,  étant  velues  blanches ,  6c 
n  tortillées  l’une  dans  l’autre.  Ses  boutons 
pnt  les  mêmes  ,  hors  qu’ils  font  plus  petits  > 
en  plus  grand  norpbre  j  ils  enferment  une 
raine  femblable  à  celle  de  l’autre.  Sa  racine 
force  branches  ,  &  fort  barbue. 

LIEU,  il  croît  le  plus  fouvent  es  lieux 
baritimes  ,  &  fleurit  en  juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  La  meilleure  de  toutes. les  grai-c 
es  de  Pfyllium  ,  eft  celle  qui  eft  parfaitement 
icure  ,  &  qui  va  à  fond  dans  l’eau.  On  met  cet- 
e  graine  dans  de  l’eau  de  fontaine  ,  la  ramenant 
vec  un  bâton  ,  jufqu’à  ce  quelle  s’attendrifle  , 
uis  on  la  coule  ,  6c  on  boit  cette  coulature  avec 
ie  l’huile  ou  du  fyrop  violât,  ce  qui  lâche  ad- 
pirablement  le  ventre.  Il  faut  fe  garder  de  pi¬ 
ler  cette  graine  ,  &  de  la  faire  boire  aux  mala- 
les}  car  fa  moële  ulcéré  reftojnac;&  les  inteftins» 


3  l6  Histoire  des  Plantes. 


SECTION  StXIE'ME. 

$>'e  la  Fjrole  ,  Biftorte  ,  Limoine  ,  herbe  des  étangs 
Nymphées  ,  Serpentaire,  Cabaret ,  Feu-cCdne. 
G.  Bauh.  Fyrola  rotundi  folio  major. 


P  Y  R  O  L  A. 
A^ati.  Erunf,  An  g. 
Dod.  Ad * 


Franç.  Pyrolea. 
Irai.  Pyïola . 

Ail.  Wdntergruen*. 


QUALITE  2  , 
fcc.  au  3 .  Di  fr.  au 
i.  D. 


D  E  S  C  R.  La  tige  eft  haute  d’un  pan  ,  rond 
St  mince  ;  elle  a  les  feuilles  comme  le  poirier 
un  peu  rondes  &  plus  petites ,  d’où  elle  a  pti 
fon  nom:  elles  font  toujours  fermes  &  verte? 
Elle  a  des  Sears  par  égaux  intervales ,  faites  e 
étoiles  ,  ayant  au  milieu  des  filamens  comm 
les  rofes. 

LIEU.  Elle  naît  és  lieux  ombrageux  St  dan 
les  bois ,  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  la  vertu  de  fecher ,  de  refTer 
rer  St  de  fermer  :  c’eft  pour  cela  qu’on  s’en  fer 
dans  les  blefïures.  Le  fuc  incorporé  dans  les  on 
guents,  guérit  les  blefïures  fraîches;  la  deco&io: 
laite  dans  du  vin  étant  beue  guérit  admirable 
ment  les  blefïures  de  cheute  ,  St  celles  qui  fou 
au  dedans  du  corps. 


?ranç,  Blftorte a. 
lirai.  Bijîorta 
%\LNatter*vurtst 


Lw.  V.  Sect.  VI.  De  la  'Blftorte. 

Ï.Baiih.  Bifiorta  major  radice  minus  intorta *. 


DESCR.  Elle  aies  feuilles  femblables  au5 
iapathum,  unies,  rougeâtres  au  de  fins ,  &  bleues 
iu  defTous  :  en  naiflant  elle  font  rouges  ,  6c 
pointues  ,  6c  en  croi (Tant  elles  deviennent  fem- 
niables  a  la  feuille  du  Lapathum  quoique  plus 
anies  ,  6c  ondoyantes  tout  au  tour.  La  racine 
groffe  ,  entortillée  comme  un  ferpent  couché- 
fur  fon  ventre.  Sa  tige  eft  ronde  ,  menue  ,  haute 
d'une  coudée ,  dont  les  feiiilles  font  beaucoup 
plus  petites  que  les  autres.  Elle  a  une  fleur  à  la 
pme  faite  en  épi  ,  rougeâtre  ,  6c  la  graine  fem- 
blable  à  celle  de  l’Gzeille.  La  racine  eft  com¬ 
me  celle  du  Rofeau  ,  mais  plus  tendre  ,  remplie 
dé  fuc  ,  ayant  une  écorce  noirâtre ,  le  dedans 
rouge,  dun  goût  aftringent. 

LIEU.  Elle  vient  dans  les  lieux  froids  ,  6c 
fur  tout  dans  les  montagnes  de  la  Boheme» 
jElle  fleurit  en  May  6c  Juin. 

P  R  G  P  R.  Elle  reflerre  6c  fortifie  comme  TO- 

zeille,  Elle  eft  bonne  contre  la  pefte  6c  le  venin. 


G.  Bauh.  Limonium  mantmum  majus. 

L  I  M  O  N  I  U 

Oli 

Beta  fylveftris. 

Afatthioli  Lac.Caft , 

Lob.  C&f.  Lngd. 

Apoth.  Beben  Ru- 
bru?v%  ^ 

Franc*  Lunolne. 

Ital.  Limon: o. 

A  Hem.  Wiefccn 
A^angolt. 

QUALITES, 
fech.  au  i.  D. 


D  E  S  C  R.  La  Limoine  a  les  feuilles  fembla- 
bies  a  celles  de  la  bete ,  quoique  plus  menues 
&  plus  longues  ,  &  elles  font  ordinairement  au 
nombre  de  dix.  Ses  tiges  font  menues  &  droites 
femblables  a  celles  du  Lys  ,  chargées  d’une  grai¬ 
ne  rouge ,  laquelle  au  goût  a  je  ne  fçay  quoi 
a  aftringent.  Sa  racine  eft  girofle  8c  rouge,  Ses 
fleurs  font  blanches  &  petites. 

L  I  £  LJ.  Elle  croît  es  marais  &  parmi  les  prez. 
Elle  Êeurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  La  Feuille  &  la  graine  deflecbent, 
&  ont  la  vertu  de  confolider.  La  graine  cuicte 
dans  du  vin  ,  ou  pilée  ,  étant  beue  fert  contre 
le  flux  de  fang  ,  pour  arrêter  les  mois  ,  8c  à  ceux 
<]ui  crachent  le  fang.  Appliquée  en  emplâtre 
elle  eft  bonne  contre  les  inflammations. 


Liv.  V.  Sect.  VI.  De  laLimolne. 
G.  B  au  h.  Limomnm  alterum . 


1^9 


IIMONIUM 

1  I. 

tyîatth.  Lugd.  Tab. 

^poth.  71c  hen 
rubmm. 

ij'ranç.  Behen  rouge 
ou  L'moine . 


QU  ALITEZ, 
:ch.  au  z.  D. 


DES  CR.  Cette  fécondé  efpece  a  les  feuilles 
lefque  femblables  à  la  precedente  ,  leur  pied 
fl  un  peu  plus  long,  &  un  peu  plus  large.  Elle 
a  qu’une  feule  tige  qui  n’a  point  de  bran, 
hes  ,  au  bout  de  laquelle  viennent  les  fleurs 
jingées  en  ailes  de  part  &  d’autre.  Elle  n’a 
ordinaire  qu’une  racine. 

LIEU.  Elle  croît  le  plus  fouvent  dans  des 
jieux  humides  &  marécageux  ,  comme  aufîi 
tans  les  prairies  ,  &  fleurit  en  juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  aftringeant  au  gain. 
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G.  Bailli.  Potamogeton  Rotundi  folium. 

POTÂMOGE-  tl\ 

TU  M. 

Matthioli , 

*Trag.  Fufch .  Ang%\ 

Luc .  Zéw.  CkyG  5^ 

C^/?.  Tab . 

Franç.  Epy  d'eau. 

Itaî.  Potamogeîc. 

AI!,  Z  ambiant. 

QJJ  A  L  I  T  E  2 

Il  effc  froid. 


D  E  S  C  R.  Le  Potamogeton  a  les  feuilles  fem 
blables  a  la  Bete  ,  qui  font  velues  &  nagent  fu 
Peau  ,  avec  la  Nymphæa. 

LIEU.  Il  croît  &  nage  dans  les  marais  ,  8 
étangs  ,  d’où  il  a  pris  fon  nom  qui  fîgnifïi 
voifin  des  rivières;  il  fleurit  en  May  8c  Juin. 

P  R  O  P  R.  Il  effc  aftringent  8c  refrigeratif 
II  elt  fort  bon  aux  demangeaifons  8c  aux  ulce 
res  corroflfs  ,  &  principalement  aux  eryflpe 
les.  Les  feuilles  cuites  dans  la  poele  avec  d( 
l’huile  d  olive  ,  8c  du  vinaigre  ,  &  puis  rendue' 
tiédes  dans  du  lait  ,  appaifent  les  grandes  don 
leurs  de  la  gourte. 


alba 


rmnor . 


G.  Bauh.  Nymf 

(n  Y  M  PH  Æ  A 

I  Par  va. 

j  Mdithloli, 

Apoch.  Nénuphar! 
IFranç.  Lys  cLétang^ 
ïral.  Ninfea,. 

Efp.  Efcudetss  del 
j  nos * 

[AU.  Secblujnev . 

QJUALITEZj 

la  racine  eft  froide  &' 
feche. 


D  E  S  C  R.  Cette  efpece  de  petit  nénuphar  & 
les  feuilles  femblables  à  la  première  efpece  ,  plus 
grandes  que  celles  du  Chou  marin.  Sa  fleur  efë 
blanche  &  produit  de  petits  boutons  ,  comme 
les  Câpres  ,  au  dedans  defquels  il  y  a  une  graine 
jfemblable  à  celle  du  Pavot. 

LIEU.  Elle  croît  dans  la  Boheme  dans  les 
iétangs. 

PR  O  P  R.  La  racine  &  la  graine  ont  une 
vertu  deiïcative  fans  aucune  mordication  ,  8c 
par  ce  moyen  elles  font  bonnes  aux  flux  de 
ventre  &  quand  on  perd  la  femence  en  fon~ 
géant  j  elle  eil  bonne  aufli  aux  difenteries* 


3  3*  Histoire  des  Plants 
G.  Bauh.  Tribulns  Aquations. 
TR1BULUS 
Àquatîcus. 

Matth .  Trao.  Dod. 

Ang.  Lac .  Gefn. 

Lon.  Ad.  Lob . 

Cafi.  Lugd . 

franc,  Saligot  3  ou 
Châtaigne  ci* eau. 

Ail.  JVaJJ'ernouutz. 

QV  A  L I  T  £  2, 

£r.  &  fec. 


D  E  S  C  R.  Ses  feiiiiles  font  grolTes  ,  rondes , 
serveurs  ,  dentelees  tout  au  tour ,  marquetées 
par  deüous  ,  &  attachées  à  de  gros  &  longs 
pieds.  Sa  tige  eft  rouge  &  charnue  ,  mais  plus 
gioüeala  cime  qu  au  pied.  Sa  racine  eft  afTez 
longue  ,  avec  certaine  touffes  comme  des  che¬ 
veux-.  Le  fruit  eft  noir,  gros  comme  des  châ¬ 
taignes  ,  il  a  trois  points ,  d’où  il  a  pris  le 
nom  de  Tribulus  ;  la  chair  du  dedans  eft  blan¬ 
che  ,  d  un  goût  de  Châtaignes  d’eau. 

V  £  u-, il  viei^  dans  les  lacs  ,  dans  les  rivie* 
res  &  dans  la  mer. 

P  R  O  P  R.  Le  fruit  verd  mangé  eft  utile  con¬ 
tre  la  pierre.  Il  fert  de  pain  aux  pauvres  ^ens  ' 
en  temps  de  cherté.  L’herbe  mife  en  emplâtre 
refout  les  enflures  ,  &  appaife  les  douleurs. 
Cuire  dans  du  vin  miellé  ,  elle  guérit  les  ulcé¬ 
rés  de  la  bouche  ,  des  gencives  &  du  çozier  ; 
ion  lue  fe  mec  dans  les  medicamens  qu’on  fait 
pour  les  yeux. 


Liv.  V.  Sect.  VI.  De  laSagette.  33  f 

G.  Bauh.  Sagitta  aqptatica  major. 

fAGïTT 
major. 

Matthloli  y  Dod. 

!  Caft.  Tab. 

:ranç.  Sagette 

\  mâle. 

t 

tal.  Saetta . 

QU  ALITEZ, 

:ch.  au  3.  D. 


D  E  S  C  R.  La  grande  Sagitta  eft  en  tout  fem- 
labié  à  la  precedente  ,  fi  ce  n’eft  qu’en  toutes 
bs  parties  elle  eft  plus  grande  ,  outre  que  fes 
pailles  ne  font  pas  pointuës  à  l’extrémité. 

LIEU.  Elle  vient  au  même  lieu,  que  la 
etite  ,  &  fa  langue  fe  trouve  en  Avril ,  May  ,  Ôc 
Herbe  fe  pert  en  Juin. 

P  R  O  P  R.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  Pîan- 
lin  aquatiqué  ,  car  il  rafraîchit  &  humeéle 
uifTamment.  Vous  pouvez  voir  plus  ample- 
ient  fes  qualitez  dans  Dal'echamp  Tome  1. 
taap.  13. 


DE  SCR.  La  feuille  de  la  petue  eit  fembh 
ble  à  une  flèche  à  trois  pointes  ,  l’une  devant  l 
les  deux  autres  derrière  ,  aux  travers  defqueik 
elle  eft  attachée  à  une  queue  triangulaire  ,  la 
quelle  eft  creule  &  longue  d’une  coudée  &  de 
mi  ,  &  quelquefois  plus  ,  félon  la  profondes 
de  1’  eau  où  elle  croît.  Sa  tige  eft  droite  ,  liftée 
ronde  ,  creufe  ,  &  branchûë  vers  la  cime ,  d’o 
fbrtent  des  fleurs  blanches,  de  chacune  troi 
feuilles  :  lefquelles  enfin  laiftent  de  petites  têre 
purpurines  ,  de  la  grofteur  d’une  noix  Pontiqu 
avec  une  petite  graine  au  dedans.  Sa  racine  el 
blanche  ,  divifée  en  beaucoup  de  parties  &  bar 
buë  comme  celle  du  Plantin  ,  duquel  Macthio 
le  croît  cette  plante  être  une  efpece. 

LIEU.  11  croit  en  Boheme  &  ailleurs  dan 
les  eaux  dormantes  ,  elle  fe  trouve  avec  fa  lan 
gue  en  Avril  May  :  toute  l’herbe  fe  perd  ei 
Juin. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  les  memes  vertus  que  h 
grande  qui  fuit. 


Lîv.  Y.  Sect.  Vï.  Du  Targon.  33$ 

I  G.  Bau h.  Dractinculns  biftorta  folio. 


)RACUNCUL US 
|  Major 
five 

!  Serpentina, 

!  Aîatthioli  9 
:  Dod.  Cajl.  Gai o 
jranç.  Targon  fer - 
:  p e ntl  ne , 
lal .  Dragoncolo . 
fp.  Taragontia . 

Jlem.  Natter - 

j  VVW'tZ,. 

QUALITES, 

1.  &  feche  au  3 .  D. 

!  D  E  S  C  R.  Le  grand  produit  une  tige  droite, 
lute  de  deux  coudées  ,  girolle  comme  un  bâton, 
junie&  tachetée  comme  la  peau  d’un  ferpent, 
loi  que  la  plupart  des  taches  foient  rouges  j 
î  feuilles  font  enveloppées  les  unes  dans  les 
litres  comme  dans  des  guaines  ,  Ion  fruit  tient 
fa  cime  en  grappe  ,  vert  au  commencement ,  & 
fuite  jaune  &  rouge.  Sa  racine  eft  grofTe  , 
inde  ,  blanche  ,  tortue  ,  &  couverte  d’une  peau 
liée. 

LIEU.  Il  naît  à  l’ombre  auprès  des  bayes, & 
urit  en  Juillet ,  &  le  fruit  eft  meur  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  amer , -piquant  &  chaud  ,  6c 
peu  aftringent  :  il  a  les  vertus  de  l'Arum  , 
>deur  de  l’herbe  ou  de  la  racine  fait  avorter  les 
urnes ,  le  jus  de  la  racine  eft  bon  au  mal  des 
iux  ,  la  racine  prife  dans  du  vin  chaffe  le  venin 
i  cœur:  Elle  purge  les  entrailles,  fubtilifant 
jî  humeurs  groftléres  ,  &  leur  donnant  palPage  ? 
loi  quelle  ne  lâche  pas. 


3  3^  Histoire  des  Plantes» 

G.  Bauh*  Dracunculus  Polyphillus . 

DRACUN- 
C  ULUS 
minor. 

Jlidtîhioll , 

Cafl.  &  Té. 


(VU  ALITEZ, 
ch,  &  fec  au  3.  D, 


D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  comme  le  Liern 
mais  plus  grandes  8c  marquetées  de  blanc.  S 
tige  eiî:  droite  ,  de  deux  coudées  de  hauteur  ,  c 
diverfes  couleurs ,  avec  quantité  de  taches  roi 
ges  -,  elle  eft  de  la  grofleut  d’un  bâton  ,  en  fon 
quelle  reffemblc  à  un  ferpent.  Le  fruit  eft  fa 
en  grappe  qui  vient  à  la  cime  de  la  tige  &  fo 
d’une  graine  verte  par  dehors  ,  au  dedans  noii 
&  rouge  ,  faite  en  cornet  :  il  eft  d’abord  verd 
mais  étant  meur ,  il  eft  jaune  >  fon  goût  eft  bii 
lant  à  ia  bouche.  La  racine  eft  ronde  ,  bulbeufe 
couverte  d’une  peau  mince. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  hayes  &  à  l’ombr 
Il  fleurit  au  mois  de  juillet  ,  &  fon  fruit  en  Aoû 

P  R  O  P  R.  lia  les  proprietez  du  preceden 
La  racine  beue  dans  du  vin  excite  les  mois,* 
broyée  avec  du  miel  8c  la  plante  de  Bryoni 
elle  nectoye  8c  cicatrife  les  ulcérés  malins. 


liv,  y.  Se  CT.  VI.  De  ÏArifaron . 
G.  Baiih.  Arumv  ems  albls, 

ARIS  ARUM. 
tyiatth.  Doà.  Gai . 

:  Cajl. 

ranç.  Ar  if  arum, 

|i 

illcm.  Munçh 
Jtfoden. 


QU  A  LITE2  , 
.  &  Tech. 


DES  CR.  L’Arifaron  vray  eft  une  petite 
Êrbe  qui  a  la  racine  girofle  comme  une  Olive; 
aïs  plus  acre  de  beaucoup  ,  &  plus  forte  que 
lie  cie  1  Aron.elle  a  les  feuilles  de  l'Aron  3  mais 
us  Petlccf.  Sa  tige  eft  menue  ,  au  fommet  clç 
quelle  elle  a  une  petite  graine  ouverte  d’un 
'te,  d  ou  fort  une  petite  langue  de  couleur  pâle. 

E*Ie  v*enc  ^ans  *e  Pomigal  &  dans 
aida.oune,  dans  les  collines  ,  lieux  pierreux  & 
long  des  bayes  &  chemins.  Il  fleurit  en  No¬ 
mbre  ,  Décembre  ,  Janvier  &  Février. 

P  R  O  PR.  Elle  eft  beaucoup  plus  piquante 
e  1  Aron  :  enduite  elle  arrête  les  ulcérés  cor- 
liS':  Çn  en  fait  des  collyres  excellens  pour  les 
ules  des  yeux.  Mis  en  emplâtre  fur  les  parties 
iutaies  de  quelque  animal  que  ce  foit }  elle  les 
iromp, 

!'  Tome  /„ 


P 


!  Ü.1 


: 


D  E  S  C  R.  L’Aron  a  fes  feuilles  comme  1 
Lierre  ,  femblables  à  un  coeur  ,  plus  grandes  qi 
celles  de  la  ferpentine,  fans  dentelenres  3  couve 
tes  de  petites  taches  blanches  :  elles  'ont  verti 
en  hyver,  &  feches  en  été.  Sa  tige  eft  longue  d  i 
arpen  qui  jette  à  la  cime  une  graine  pointue  t 
bout  &  longue  de  n.  pouces  ,  où  eft  cnferii 
fon  fruit  :  elle  s’ouvre  avec  le  tems  &  fait  vc 
un  germe  qui  reftemWle  a  un  pilon  jaune  comn 
de  î’or  ,  qui  eft  entourné  par  le  bas  d  une  grai 
laquelle  eft  petite  ,  ronde  ,  verte  au  comment 
ment, puis  roufte,  &  eft  attachée  a  la  tige  coi 
me  le  bled  d’înde-,  ayant  le  goût  de  vin. Sa  raci 
eft  blanche  ,  bulbeufe  ,  chargée  de  filamens. 

L  I  EU.  îl  vient  ez  forêts  ombrageufes  ,  fn 
des  &  humides. 

PR  O  P  R.  ïl  nettoye,  il  refout  &  fubtilife  ; 
eft  digeftif,  apéritif,  incifif  &  a  plus  ou  mo 
d’acrimonie  félon  les  pais  où  il  croît.  Sa  rac. 
fcrt  particulièrement  aux  gouteux. 
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v.  V.  Sect.  III.  Du  pied  de  Veau. 

|  G.  Bauh.  Aron  maximum  zAEgyptiacum 


quod  vulgo  colocafia . 

ARU  M 


Ægyptiacum. 

I  Matthloli  j 

Gefa.  L?b,  Dod. 
\Cafl .  Lugâ% 

[Franc.  Pied  de 

Veau  a  Egypte. 

jltal  ,  Aro  d*  Egypto, 

AU.  Klein  natter 
JVurtz., 


Q^U  ALITEZ, 

fch.  3e  fec  au  3 .  D. 


D  E  SC  R. Le  pied  de  veau  d’Egypte  tft  diffe- 
iciic  de  celui  qui  croie  en  Europe  ,  comme  étant 
?îus  grand  &  ayant  des  feuilles  plus  la?  ge  s.  fu¬ 
turs  les  prennent  pour  la  Colocafia, Dod  Se  Matt. 
ku  dit  quelle  a  le  même  goût  que  le  pied  de 
?eau^,  &  quelle  fait  une  graine  de  même  fur  une 
p'ofïe  queue  ,  laquelle  fort  du  milieu  de  la  plan- 
[e  >  3e  la  graine  entaffée  en  grappe  de  raifins  3c 
ane  queue  longue  qui  fort  de  dedans  la  graine, 
i  LIEU.  Eiie  croît  en  Egypte  :  elle  fleuiic  en 
Juin. 

P  RO  P  R.  Sa  racine  cuitte  avec  du  miel  ,  efl 
»onne  aux  aflmatiques  avec  l’huile  d’amandes 
i  ceux  qui  ont  la  toux  ,  3e  nettoye  la  poit  ine  ; 
Ie  même  arrive  fi  on  fait  bouillir  fa  racine  dans 
fU  lait  de  vache ,  on  l’applique  aux  yeux  pieu- 
ians  3e  livides,  aux  inflammations  du  gofier , 
i  aux  heinonhoïdes  tuméfiées. 


r  y 


340  Histoire  des  Plantes 


G.  Bauh.  Ay if ’ar um  angufli folium 
Diofcoridis  forte . 


D  ES  C  R.  L’Aiifaron  faux  a  les  feuilles  fort 
longues  &  étroites  ,  qui  viennent  toutes  dés  la 
racine  ,  &  les  unes  montent  en  haut  comme  une 
tige  ,  les  autres  fe  baillent  &  recourbent  en  bas. 
La  racine  bulbeufe  avec  quantité  de  fiiamens 
tout  autour. 

LIEU.  Il  vient  en  abondance  autour  de 
Rome. 

P  R  O  P  R.  La  racine  eft  chaude.  Il  eft  incihf, 
abfterfif,  apéritif  ,  &  aide  à  digerer  i  l’eau  qui  en 
eft  diftillée  a  les  memes  quaiitez. 


Iîv.  V.  Sect.  VI.' Bu  Cabaret. 

G.  Bauh.  Afarum . 


N  A  R  D  U  S 
fyîveftris. 

Mattbioli. 

Trag.  Tuf  ch.  Dod. 
perpenfa  vulgago. 

Lac*  Cord.  Tur.  Gefn , 

C&f.  Cm  fi.  Lugd. 

Apoth.  ylfarpiŸ?$, 

Eranç.  Cabaret . 

Ical.  Afaro. 

Efp.  Bac  car  a. 

Alicm.  Eafeiwrcz. 

QUALI  TE  z, 
ch.  au  i.  D.  icc  au 
3.D. 

I  DES  CR.  Le  Cabaret  eft  une  herbe  odori- 
j  fer-ante  qui  a  les  feiiilles  comme  le  Lierre  ;  plus 
petites  Sc  plus  rondes  ,  les  queues  font  longues  , 
luifantes  &  ouvertes  d’un  côté  ,  &  rondes  pour  le 
jrefte.  Ü  produit  des  fleurs  parmi  les  feiiilles,  au¬ 
près  des  racines  incarnates  &  odoriférantes, 
idont  la  figure  approche  de  celle  du  Jufquiame  , 
au  dedans  defquelles  eft  la  graine  qui  reflemble 
aux  pépins  de  raifins. 

LIEU.  Il  croît  és  pantes  des  montagnes ,  & 
bois  ombrageux  *  particulièrement  proche  Nan- 
!tua.  11  fleurit  deux  fois  ,  au  commencement  &  à 
la  fin  de  l’Eté. 

P  R  O  P  R.  Il  ouvre  ,  il  fubtilife  ,  il  refont  & 
pénétré  ,  8c  a  toutefois  quelque  chofe  d’aftrin- 
geant ,  fur  tout  les  feiiilles  ,  il  échauffe  &  provo¬ 
que  l’urine  ,  il  eft  très  propre  pour  les  hydropi¬ 
ques  &  à  la  fciatique  inveterée  :  Il  guérit  les 
fcirrhes  du  foye  &  de  la  ratte. 

P  il] 


î  4^  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Afarina  foliis  Afari. 


QUALITES 
fec.  au  3 .  D. 


Franç.  A  farine. 


Ital.  A  far  ha. 


Cafl.  Lugd . 

Offie.  Ger. 


A  S  A  R  î  N  A. 


Alaithiolî  5 


D  E  S  C  R.  L’A  farine  fe  traîne  par  terre,  &  a 
une  feiiille  plus  ronde  &  plus  âpre  que  celle  de 
l’Afarum  ,  écacir  un  peu  dentelée.  Ses  tiges  font 
velues  ,  &  fe  s  fleurs  jaunes  ,  comme  celles  de  la 
Camomille,  mais  plus  petites  &  odoriférantes. 
Ses  racines  font  minces  ^longues,  &  à  fleur  de 
terre  ,  ayant  un  goût  piquant ,  mêlé  d’amertume. 

L  IE  U.  Elle  naît  dans  les  montagnes  de  Bo¬ 
hême  ,  on  la  cueille  en  Automne ,  &  il  la  faut 
faire  fecher  à  l’ombre  pour  la  garder.  Elle  fleu¬ 
rit  en  Avril  ,  &  encore  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  efl:  un  peu  abfterflve  ,  mais 
extrêmement  deflccative,  incifive  &  aperitive  ;  la 
poudre  de  toute  la  plante  beuë  avec  l’hydromel 
efl  bonne  pour  purger  les  gros  flegmes  ,  &  con¬ 
tre  l’Hydropifie  ,  la  jauniile  ,  la  vérole  ,  le  mal 
caduc ,  &  la  goûte  :  fur  tout  pour  provoquer 
Burine. 


TUSS1LAGO 
Bec  h  ion. 

Matth.  Ang.  Fufch.Tur. 

Apoth.  Farfara> ou  un- 
i  gui  a  Caballina . 

Fr.  Vas  de  cheval 
ou  d3âne. 

I  Irai.  F  rf ara. 

!  Efp.  Vnia  de  Ajino. 

|  Ail,  Rofzhuo  ,  & 

Brandtlattich. 

j  QUALITES, 
les  feuilles  verdes  & 
j  fraîches,  font  humid. 

!  &  fech.  acres  &  defte- 
chanres. 

DE  S  CR.  La  petite  a  les  feuilles  pli 
des  quç  celles  du  Lierre  ,  elles  font  blanches  def- 
fous,&  vertes  deflus, ayant  pluüeurs  coins  tout  au¬ 
tour.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pan.  Elle  produit  au 
printems  une  racine.  Sa  fleur  ayant^  fes  feuilles., 
quelle  perd  bien  tôt,auiîi-bien  que  fa  tige, fa  raci¬ 
ne  eft  menue  ,  longue.  On  trouve  a  fa  racine  fui* 
l’entrée  de  l’hyver  ,  une  certaine  laine  noire  ,  la¬ 
quelle  étant  nettoyée  ,  mife  dans  un  linge  ,  puis 
un  peu  cuite  dans  la  leflive,&  fechee  au  SoleiLeft 
la  meilleure  amorce  à  fufil  qu’on  puifle  trouver. 

LIEU.  Elle  croît  en  lieux  aquatiques  :  elle 
poufle  fa  tige  fans  feuilles  en  Mars  &  Avril  ,  fur 
laquelle  eft  la  fleur  jaune  :  après  fortent  les  feuil¬ 
les  de  la  racine  ,  &  la  tige  &  les  fleurs  periffent. 

.  P  R  O  P  R.  Elle  eft  bonne  à  la  toux  &  aux 
Phthiflques,  comme  fon  nom  le  marque  ,  mêlant 
la  poudre  de  l’Herbe  dans  leurs  viandes  :  Leau 
de  cette  plante  beuë  adoucit  toutes  les  inflam¬ 
mations  du  foye  ,  &  des  poulmons  ,  &  de  l’efto- 
mc  :  Elle  eft  bonne  aux  ulcérés  &  à  Teryfipete* 

T  iiij 


D  E  S  C  R.  La  grande  produit  fa  rige  avant 
les  feuilles,  qui  e(l  longue  d’un  pan,  creufë.,  graf- 
fe,  rouget  ayant  à  Ia  Clme  des  fleurs  en  épÿ,d’im 
blanc  rouge  ,  tqui  fc  perdent  avec  la  tige.  Cepen¬ 
dant  il  vient  des  feuilles  blanches  delTous  ,  qui 
xeflemblent  a  celles  de  la  petite  ,  mais  qui  enfui- 
te  deviennent  fi  grandes  qu  elles  furpaflent  cel¬ 
les  delà  Perfonara.  La  racine  ell  longue,  grolfe 
quelquefois  comme  le  bras  d'un  homme  ,  blan¬ 
che  au  dedans  &  amere. 

LIEU.  Elle  vient  au  rivage  des  eaux,  & 
dans  les  vallées:  les  fleurs  ferrent  en  Mars  ,  & 
periflènt  en  Avril. 

P  R  O  P  R.  S.a  racine  prife  en  pondre  dans  du 
vin  ,  au  poids  de  deux  dragmes  ,  faifant  enfuitc 
fuer  le  malade  ,  efl  uiv  remede  experimenré  con¬ 
tre  la  pelle  &  les  fièvres  pellilentielles  ;  aufli  les 
Allemans  appellent  cette  racine  ,  la  racine  de  la 
pefte,  la  même  potion  feu  aux  fufFocaûous  de 
la  matrice. 


Liv.  V.  Sect.  VT.  m  Gfmierm, 

G,  Bauh.  La.  ppa  major . 

j?  £  R  S  O  N  A  T  A 
major. 

five  Per  l'on  a  ri  a. 
j  Matîh.  Cafi. 
üpoth .Lapa  jna,joï'}Q u 
j  ‘Bdfdanà, 

[■r.  GloMteron  ou 
j  Chuter  un. 
jki.  Læpfola  Mag- 
\gidre. 

jfp.  Bar  dan  a  paga- 

marera. 

1-.  Grofz,  Kletm. 


Q JJ  A  L  I  T  E  2  , 
a  verra  cie  cîeiTe- 
ier  $c  confumer. 


D  E  S  C  R.  La  grande  a  les  feuilles  plus  grarf 
■s  que  celles  des  Courges, plus  velues,  plus  noi- 
s  ,  &  plus  grofles  -,  vertes  deflus  &  blanches 
dîous.  Sa  tige  eft  blanchâtre  ,  bien  quelle  foie 
lel  que  Fois  rouge  ;  &  quelle  n’en  ait  peine 
xlquefois.  Ses  fruits  font  des  glouterons  ,  qui 
;t  des  épines  dures ,  rudes  &  fermes  >  qui  sacra- 
ent  aux  habits,  avec  des  fleurs  rouges.  $&. 
aine,  eft  noire  &  longuette. 

LIEU.  Elle  naît  fur  le  bord  des  foffez:  &  lieux 
imides.  Elle  fleurie  en  Juillet  &  Août. 

R  O  P  R.  Elle  digéré,  defleche,  &  re ferre  ma* 
)crement.  Sa  racine  beue  au  poids  d’une  dra¬ 
pe  ,  avec  des  Pignolats ,  efl:  bonne  à  ceux  qui 
ïichent  le  fang  ,  ou  le  pus  j  le  fuc  des  feuilles 
a  avec  du  miel ,  fait  pifler  ,  &  adoucit  les  dou- 
|irs  de  la  veflie.  La  graine  beuë  dans  de  boa 
ji ,  au  poids  d’une  dragme  ,  pendant  40.  jours 
erit  la  feiatique  5e  les  douleurs  de  côté, 

P  y 


.  i  l  î: 


$4*  Histoire  des  Plantes-, 


G.  Baiih.  Lappa  major  montana 
çapitulis  tomentcfa. 


FERSONATA 

feu 

Lappa  major 
altéra. 

Mmb .  L»gL 


B  E  S  C  R.  Cette  fécondé  efpece  n’a  point  de 
différence  d’avec  la  première ,  ü  ce  n’eft  que  fe< 
têtes  font  plus  petites  ,  plus  molles,  &  ont  le< 
pointes  plus  douces  &  moins  piquantes  *  étant 
au  relie  couvertes  tout  autour  d’une  petite 
boutre. 

LIEU.  Elle  croît  comme  la  première  ,  & 
fieurit  en  Juillet  &  Août. 

P  R  OP  R.  Elle  font  les  mêmes  que  celles 
de  la  première. 


HISTOIRE 

DES  PLANTES. 

LIVRE  S  I  X  I  E'M  H. 

I  Des  Violettes  .œillets iRo[mariniThim&  autres 
qui  ont  une  odeur  forte. 

Se  ex,  I.  Dès  Violettes  ,  Ver  fée  s,  Violiers , 

(y  Lychw  s. 

G.  Bauh,  Viola  marna  pnrpurea  flore 
f  rf  l ic  i  odoto . 

f  '  \ 

VIOLA 

ptirpurea. 

Matth.  Fkfch .  Lac . 

Cœf  Cafl.  Litgd, 

Fr.  Violette  de  Mar  s. 

Ita!.  Viola  porporea . 

ou  marnmula . 

Efp.  Violet  a. 

Alîem.  Mcrtz.cn 
Violens  ,  ou  BUvv * 
viol  en. 

<YU  ALITEZ, 
fr.  au  i.  D,  humide 
au  i.  D. 

D  E  S  C  R.  La  violette  a  les  feuilles  plus  mc- 
nuësjmoindres  &  plus  bruues  que  le  Lierre  ,  au¬ 
quel  elle  retireidu  milieu  de  fa  racine  il  fort  uue 

P  vj 


I) 


34^  Histoire  bes  Plantes, 
petite  tige  qui  porte  des  fleurs  purpurines  ,  qui 
fentent  bon.  Elle  eft  fort  en  ufage  à  raifon  de 
la  beauté  de  fa  fleur  ,  elle  jette  plufieurs  feuilles- 
&  la  racine  large  ,  pleine  de  veines ,  un  peu  den- 
telee  a  l'entour. 

LIEU.  Elle  croît  es  Keux  âpres ,  &  ombra- 
geux  près  des  buiflbns  &  murailles.  Elle  fleurit 
en  Mars. 

™PjR  °P  R’  Elle  eft  laxative>  &  fert  dans  la 
Medecme  aux  fyrops  ,  aux  Juleps  ,  aux  confer- 
ves ,  aux  vinaigres ,  &  aux  huiles  5  elle  eft  bonne 
a  toute  forte  d'inflammation  ,  fur  tout  aux  en- 
xans  epileptiques ,  ou  qui  ont  des  fièvres  arden¬ 
tes  ;  elle  fait  dormir  ,  appaife  les  douleurs  chau- 
cles  ,  purge  la  bile  ,  &  l'adoucit  y  aufli  bien  que 
I  âpre  te  fl  e  la  poitrine  &  du  gofier  ;  le  feul  Syrop 
violât  folutif  en  prenant  trois  ou  quatre  cueil- 
lerees  appaife  les  ardeurs  des  fièvres  ,  lâche  le 
ventre  ,  foitifie  le  cœur ,  adoucit  les  douleurs  de 
co te  ,  &  fert  a  tous  les  maux  qui  procèdent  de 
trop  glande  chaleur  :  la  partie  jaune  qui  eft  au 
milieu  de  la  violette  ,  cuite  dans  l’eau  &  beuë 
eft  un  fouverain  remede  contre  le  mal  caduc 
des  enfans  ,  &  contre  l’efquinànce  :  deux  drag- 
mes  de  la  poudre  de  violette  lâche  le  ventre 
doucement. 


Liv.  VI.  Sicr.  I.  De  la  Violette  etrhor.  549 
G.Bauh.  V toi  a  Aïirtia  arborefccns  purpurett, 

Viola 

Arborefccns. 

1  Caft.  Tab. 

pànç.Fîolette  en 

Arbre . 

1 

|tal .V*  1 iola  Arbo * 

1  rea. 

j 

I 


!  DE  SC  R.  Cette  Violette  vient  comme  un 
^rb  ri  fi  eau.  La  plante  croît  de  la  hauteur  de  deux 
oudées ,  jettant  quantité  de  tiges  d’une  feule  ra. 
[Jne  5  ks  fleurs  font  femblables  à  celles  de  îa, 
Confolida  regalis  ,  &  ont  l’odeur  de  Violette. 

LIEU.  Elle  croît  es  montagnes. 

P  R  O  P  R.  Il  fe  trouve  dans  les  lieux  humL 
es  des  Violettes  blanches  ,  qui  n  ont  point  d  o- 
j eur*  11  s’en  trouve  encore  des  jaunes  5  mais 
joutes  les  deux  font  inutiles  dans  la  Mede~ 
':inf  >  Au  moins  leurs  proprietez  ne  font  pas  con~ 
mes  non  plus  que  celles  de  la  Violette 
>oiee. 


3fo  Histoire  des  Plantes, 


G.Bauh  Lappa  minor  Xanthinm  D'ofcoridif 


XANTHIUM 

five 

Zappa  inver  [a  , 
ou 

Thafganinm 
Matth,  Ang .  Dod, 
Âpoth  Lappa 
Minor  -,  ou 
bar  dm  a  minor • 
Franc.  G!  ont  ter  on 

petit . 

lr.  L appela  minore . 
AU.  Kletten - 

Kletiten . 


D  E  SCR.  Sa  tige  efl  de  la  hauteur  d’une  cou¬ 
dée  ,  anguleufe  ,  gralîe  &  toute  garnie  d’aîles  ou 
oncavitez.  Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  de 
l’Arroche  ,  qui  font  déchiquetées  &  ont  lodeur 
du  Cueflon  Alenois  :  leur  fruit  efl  comme  une 
grande  Olive  ;  il  efl:  rond,  ou  épineux  ,  comme 
le  fruit  du  plane  \  de  forte  qu’il  s’attache  aife- 
ment  aux  habits. 

LIEU.  Il  croît  és  lieux  gras  &  dans  les 
étangs  deflechez  ,  leur  faifon  eft  en  Juillet  & 
Aouc. 

P  R  O  P  R.  On  pile  le  fruit  avant  qu*il  foit  fec, 
&  on  le  garde  dans  un  pot  de  terre.  Le  faifant 
detramper  dans  de  l’eau  tiède,  il  rend  les  che¬ 
veux  blonds  ,  pourveu  qu’ils  ayent  été  aupara¬ 
vant  oints  de  nirre  >  &  c*efl  dont  il  a  pris  le  nom 
de  ^Canthium.  Quelques-uns  le  pilent  avec  du 
vin  ,  &  le  gardent  de  la  forte  :  Sa  graine  eil  foie 
bonne  appliquée  fur  les  enflures» 


Lîv.  Vf.  Sect.  ï.  Herbe  de  la  Trinité* 

G.  Ban  h.  Viola  trieolor  3  hart  reps  ns. 

Jacea 

five 

Herba  Trinitatis. 

I  ■  i-, 

Mattbioli. 

\  Franç.  Penfée  ,  Herbe 
\  de  la  Trinité  ,  ou 
S  Clavelée. 

\  Ital.  Jacea. 

\  ' 

Allem.  Ireyfeltig  Keit. 

!  QU  ALITEZ 
fech.  &  temperée 
|  en  froideur. 

D  E  S  C  R.  La  grande  Jacea  jette  du  com*. 
|  mencement  des  feuilles  rondes,  &  dentelées,  qui 
venant  à  croître  s’étendent  en  longueur.  Ses  tr- 
;  ges  font  triangulaires  ,  creufes  au  dedans  un 
|  peu  canelées  au  dehors  ,  étant  inégalement  par¬ 
tagées  par  certains  nœuds.  Il  fort  de  leurs  con- 
j  cavitez  des  petits  rameaux  ,  qui  portent  la  fleur, 

|  qui  eft  rouge  au  deHus  ,  blanche  au  dedans  ,  8c 
jaune  au  deftous  $  elle  eft  fort  agréable  à  la  vue, 
l  &  eft  femblable  aux  violettes  de  Mars  :  quoi 
|  quelle  n’ait  point  d’odeur. 

LIEU.Elle  croît  d’elle  même  dans  les  champs, 
&  on  la  cultive  encore  dans  les  jardins.  Elle  fieu- 
rit  en  Avril  &  dure  tout  l’efté. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  chaude  &  feche  médiocre¬ 
ment.  Elle  eft  bonne  aux  afthmatiques  ,  aux  in- 
i  ^animations  des  poulinons  ,  8c  aux  descentes  de 
boyaux.  Quand  les  Porceaus  la  mangeât  ?  elle 
!  âes  gacnt  de  l’efquinance* 


3  î2,  Histoire  dis  Piantu, 

G.  Bauh.  Viola  bicolor  arvenjis. 


J  A  C  E  A 

AIccra. 

Alœtibioli, 


QU'ALITEZ 
feche  .&  temperée 
en  froideur. 


D  E  S  C  R.  La  petite  Jacea  ne  différé  de  la 
grande,  fi  ce  n’eft  qu  elle  a  les  fleurs  plus  petites, 
&  de  deux  couleurs  feulement  ;  fçavoir  ,  bleue 
8c  blanche  *,  ou  jaune  8c  blanche. 

LIEU.  Elle  fe  trouve  dans  les  jardins  &  dans 
les  champs  comme  l’autre.  Elle  fleurit  en  Avril. 

PR  OP  R.  Elle  font  communes  à  toutes  les 
deuxi  l’eau  diftillée  des  deux  plantes  eft  bonne, 
pour  les  tranchées  des  petits  enfans ,  caufées  par 
une  trop  grande*  ardeur  ?  8c  pour  les  guérir  dû 
mal  caduc» 


Liv.  VI.  Sect.  I.  Du  violier  blanc .  353 

G.  Bauh.  Lmcomn  incarnm  majus . 

OI  UM 
Album, 
j  Viola  Alba. 

Matth.Lob .  ZjUgd* 

Fr.  V tôlier  blanc . 

Irai  ,  blanc  a* 
jEfp.  Fiollettes . 

^.llem.  f^eyelen  ou 
I  vlolem, 

! 

|  QU  ALI  T  E 2, 
bhaud.  &  Tech. 

!  D  E  S  C  R.  Le  Violier  eft  une  plante  commu¬ 
ne  >  &  quoiqu’il  s’appelle  Viola  alba  ,  il  ne  laiife 
pas  d’y  en  avoir  qui  ont  les  fleurs  blanches., d’au- 
(res  qui  les  ont  rouges ,  &  d’autres  jaunes  -,  lef- 
paels.  derniers  font  ordinairement  en  ufage 
ilans  la  Medecine. 

LIEU.  On  les  trouve  tous  trois  dans  les  jar- 
ins ,  tant  doubles  que  (impies  j  elle  naît  en 
revrier  ,  la  femence  en  Avril. 

P  R  O  P  R.  La  decoétion  des  fleurs  du  violier 
aune  ,  eil  bonne  en  fomentation  contre  les  in¬ 
flammations  de  la  matrice  ,  &  pour  attirer  les 
nois.  Les  mêmes  fleurs  appliquées  avec  du 
jniel ,  gueriflent  les  ulcérés  de  la  bouche  ;  &  ap¬ 
pliquées  avec  du  cerat ,  elles  guéri (Tent  les  cre- 
faflTes  du  fondement.  Ses  racines  enduites  avec 
lu  vinaigre  repercutent  les  durerez  de  la  rate  ? 
k  foulagent  les  gouttes. 


Mue 


D  E  $  C  R.  Ses  fleurs  font  rouges  ,  &  fembla 
blés  à  celles  du  violiec  :  Tes  feiiilies  font  cotton 
nées ,  longues  &.  blanchâtres  ;  Sa  tige  effc  auiï 
velue  haute  d’un  peu  plus  d’une  coudée;  â  la  cim< 
de  laquelle  elle  porte  Tes  fleurs,  qui  n’ont  aucune 
odeur.  Il  s’en  trouve  qui  ont  la  fleur  blanche 
LIEU.  On  la  feme  dans  les  jardins  ,  pour  er 
faire  des  bouquets  ;  Matthiole  en  a  veu  auprès  de 
Trente  &  ailleurs  dans  les  champs  ,  &  fleurit  en 
Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  La  graine  de  cette  plante  efl:  chau¬ 
de  &  feche  fur  la  fin  du  z.  degré  ,  ou  au  commen¬ 
cement  du  3.  étant  beue  au  poids  de  deux  dra- 
gmes  ,  elle  purge  la  bile  :  les  feiiilies  appliquées, 
aufli  bien  que  l’eau  diftilée  guerilfent  les  ulcè¬ 
res  des  jambes. 


I 


|  Liv.  VI.  Se ct.  I.  Du  bafilic  fauvctge.  3  y  j 
G.  Bauh.  Lychnis  fylv,  alba  fimplex . 

jDCYMASTRUM 

feu 

!  Ocymoides. 

Mmh>  Lac .  Tab. 

|  Cafl. 

jFr.  Bafilic  fauvage. 

[cal.  Bnjîiico  falva- 
tico . 

-fp.  Âlbafraqite 

Mo  n  t  e  fi  n  a  m 

.  QUALITE  2  , 
ec  au  1.  D. 

i  D  E  S  C  R.  Ses  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  du  B  a  fî  1  i  c  des  jardins  ;  fes  branches  font  quar- 
•ées  &  velues  ,  hautes  d’un  pan  ;  elles  ont  à  la 
:ime  des  fleurs  blanches  &  quelquefois  rouges  5 
lui  produifent  de  petits  ,  dont  le  ventre  eft  large 
k  le  col  étroit ,  comme  le  jufquiame  ,  &  ont  le 
)ord  dentelé  :  ils  ont  aù  dedans  une  graine  noire, 
]ui  eft  quaft  femblabîe  à  celle  de  la  Nielle.  ' 
LIEU.  Il  croît  d’ordinaire  parmi  les  bleds., 
:n  terre  fablonneufe  ,  en  Juin  &  Juillet, 
i  P  R  O  P  R.  La  racine  eft  inutile  ;  la  graine  eft 
;:ompofée  de  parties  fubtiles  ,  &  defleche  fans 
Inordacité  :  Beue  dans  du  vin  ell£  eft  bonne  con- 
ire  le  venin  >  &  contre  les  morfures  des  viperes  , 
k  de  tous  les  autres  ferpens.  On  la  donne  aufli' 
iivec  de  la  myrrhe  ,  du  miel,  du  vin,  &  du  poivre 
îans  la  (ciatique. 


Histoire  des  Plantes, 

G.Bauh,  Lychnls  fegeturn  major. 

PSEUDOME- 
LANTHIUM. 

Aiatth.  Lac .  Lon. 

Lob .  Cafl. 

Lugd.  Thaï.  Ger, 

Fr.  Nielle  bâtarde . 

Ital.  Githonc, 

Ail.  Kornrofen . 

QU  ALITEE 
ch.  &  fec.  au  D. 

D  E  S  C  P..  Sa  tige  efl:  haute  de  deux  coudée 
&  velue  ,  ayant  des  feuilles  par  intervalcs ,  dei 
a  deux  ,  longues  &  velues:  à  ia  cime  des  brai 
ches  naiflent  des  fleurs  purpurines  &  de  coulei 
de  roie.  La  graine  efl:  enfermée  dans  certain* 
petites  gouffes^;  elle  efl:  noire  ,  rude,  fembîab 
a  celle  de  la  Loivrette  5  mais  amere  &  fai 
odeur. 

LIEU.  Il  naît  dans  les  champs  parmi  1 
bled.  Il  fleurit  en  Juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  Il  fubtilife  ,  il  ouvre  ,  &  il  nettoy 
&  refout.  La  graine  beuë  tue  les  vers ,  &  provc 
^ue  les  mois  &  l’urine.  La  farine  de  la  orain 
appliquée  avec  du  miel  ôte  les  lentilles^  le 
taches  de  la  peau  ;  &  mife  parmi  les  onguery 
elle  guérit  les  flftules  &  arrête  le  fang. 


Liv.  VI.  Sect.  II.  De  V œillet  des  jarâ.  3  57 


r 


SECTION  SECONDE, 


Des  Oeillets . 


b  ESC  R.  Cette  plante  eft  trop  connue  par 
jut  pour  en  faire  la  defcription. 

I  E  U.  Ii  croît  par  tout,&  de  differentes  cou- 
us, 

P  R  O  P  R.  Ceux  qui  ont  la  couleur  noiraftre 
ût  bons  pour  les  maux  de  coeur  8c  du  cerveau, 
mme  font  les  vertiges, l’epilepiie  &c.ia  confer- 
j  qu’on  en  fait  fert  contre  le  venin  de  la  pefte; 
affe  les  vers  qui  font  dans  le  corps  ,  i’eau  difti- 
;  de  toute  la  plante  &  fur  tout  des  feuilles  a  les 
bîies  effets  ,  prife  à  jeun  elle  empêche  de 
byvrer&  de  fe  morfondre  en  Voyage. 


Histoire  des  Plantes 

G.Bauh.  Caryopbyllus fyl.  vulgaris  lattfoliu 


CARYOPHYL- 
L  U  S 


Sylveiter. 

Matth .  Lugd<  Caft. 


Franc.  Oeillet 


QJJ  ALITEZ, 
il  eft  chaud  &.  fec 
medioc. 


DE  S  C  R.  L œillet  fauvage  produit  les  feüii 
les,  &  Tes  Heurs  comme  le  cultivé, mais  bcaucou 
plus  petites  &  plus  minces. 

LIEU.  Il  naît  de  lui-même  dans  les  lieu 
incultes  &  fecs. 

P  R  O  P  R.  La  bonne  odeur  du  Girofflier  corn 
mun  avec  la  petite  amertume  qui  l’accompagne 
dénoté  qu’il  a  une  vertu  deficcative  &  chaude 
Leurs  Heurs  font  bonnes  aux.  fyncopes  >  aux  ver 
tiges  ,  Epilepfie ,  &  convul  fions  ,  beue  en  déco 
étion  de  betoine  ou  marjolaine  ;  même  on  ei 
fait  de  conferve  comme  de  Rofes  ;  très  piopr 
aux  fufdites  maladies,  &  contre  tous  venins  >  L 
jus  que  l’on  tire  de  la  plante  pris  au  poids  de  4 
onces  rompt  la  pierre  dans  le  corps  &  la  fait  for 
tir  &  fert  encore  contre  le  mal  caduc.  On  fait  <fi 
vinaigre  d’œiliets  comme  de  rofes  ,  lequel  mi 
dans  les  narriiiLes  fait  revenir  de  convulfion.  I 
eR  bon  contre  l’air  peftilent,  fi  on  s’en  frotte  le: 
narrines  ,  &  les  mains. 


Lïv.  Yï.  Sect.  I.  T>u  Perce-pierre»  3  S  > 
G.  Bauh,  Caryophyllus  Saxifiagus. 

IsAXIFRAGA  , 

Saxifragon 

!  major. 

Matth .  Lob.  Lvtgd 
Cam. 

franc.  Saxifrage 
|  oïl  Perce-pierre , 
ta!,  &  £fp.  Saxï 
fi  agi  a. 

111.  St  timbrée' 

QJJ  ALITEZ 
:h.  &  fec.  au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  La  première  a  quantité  de  petites 
tranches  menues  ,  qui  ont  de  petites  feuilles 
Étroites  &  courtes  ,  qui  viennent  plufleurs  à  la 
pis ,  par  égaux  intervalles.  Elle  eft  E  fem- 
jdable  au  Thym  qu’on  ne  la  diftingue  qu’au  goût. 
»a  racine  eft  affez  grande  &  profonde  ,  &  divifée 
pn  quantité  de  rameaux. 

|  L  I  E  U.  Elle  vient  en  des  lieux  âpres  &  pier¬ 
reux.  Elle  fleurit  de  Juin  en  Août, 
j  P  R  O  P  R.  Elle  échauffe,  nettoyé,  ouvre  ,  fub- 
iilife,  &  refout.  Eftant  cuite  dans  du  vin,  elle  eft 
t>onne  aux  febricitans,  à  ceux  qui  ne  peuvent 
Miner,  ou  qui  fangîottent,  &  elle  brife  les  pierres 
3ans  les  reins ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom  de  Saxi- 
iragia  ,  aufîi  bien  que  les  autres  efp.eces  fut* 
vantes. 


360  Histoire  des  Plantes, 


SECTION  TROISIE'ME. 


De  ï  Antirrhinum  ,  Lin  aire  ,  Lin  ,  Stechas , 


Lavende ,  çÿ  Rcfmarin. 

G.  Bauh.  Antirrhinum  arvenfe  mayas. 


antirrhi¬ 


num  I. 

Matthioli. 


Fr.  Oeil  de  chat> ou 
Mouron  Violet, 


Ital.  Anthirrino . 
Efp.  Cabeffa  de 


Ternera . 

AIL  Qrant  Ster-  \ 'yfbf 

ckyatit. 

QU  ALITEZ,  Jf^ 

ch.  au  3 .  D.  fec  au 

z.  d. 

D  E  S  C  R.  I!  naît  fembiabie  au  lin  ,  la  difFc- 
rence  des  efpeces  provient  de  la  couleur  des 
Heurs:  les  unes  font  de  couleur  de  pourpre,  les 
autres  en  approchent  un  peu, les  autres  blanches, 
mais  coures  les  efpeces  portent  des  têtes  qui 
enferment  une  petite  graine  :  Elles  reflerablem 
allez  a  des  tetes  de  veau ,  &  ne  font  differentes 
qu  en  grandeur  -y  le  fauvage  a  le  fruit  plein  de 
creux. 

LIE  U.  Il  naît  dans  les  champs  8c  dans  les 
vieilles  murailles  :  il  fleurit  en  juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Cette  herbe  eft.li  ennemie  des  Scor¬ 
pions  cjuen  la  voyant  feulement  ils  deviennent 
tous  affoupis.  La  fleur  &  le  fruit  enduits  avec 
du  miel  &  de  l’huile  rofat  font  bons  aux  fuf- 
focacions  de  matrice, &  pour  faire  forcir  les  mois. 


Liv.  VI.  SEtT.  ÏÎI,  Vu  Momron  violet.  3 £ i 

!  G.  Bail  h.  Ant'nrhimm  ma  jus  aller  um 
folio  lottgiore . 

Iântirrhi- 

;  NUM  I  I. 

!'  Manb.  Lugd. 

r.  M-ourron  viole 
o  U  O  J  U  de  char. 

[al.  Amin  hlno. 

1p.  Cabejfa  de 
ternira. 
lien XjDrant 
fteïifrmt:. 

DJJALITE2, 

t  ,  &  de  parties 
belles. 

! 

t)  E  S  C  R.  Cette  efpece  a  la  racine  plus  gro R 
plus  remplie  de  filarnens  que  la  precedente. 

|p- feuilles  font  plus  petites  ,  qui  viennent  en 
ufFe  le  plus  fouvent  ■>  elle  produit  grande  quan- 
e  cfo  branches  ,  &  a  les  fleurs  allez  petites* 
LIEU.  Elle  croît  dans  cous  les  lieux  cultivez, 
fleurit  en  juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  font  les  mêmes  que  œllesr 
>  autres.  .  — 


Tome  L 


3^1  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bail  h,  Antlrrhinum  arvenfe  minus. 

ANTIRRHI 
N  U  M 
I  I  I. 

Matth.  Lugd 


DE  SCR.  Il  a  la  racine  dure  ,  petite  & 
brçufe.  La  tige  chargée  île  quantité. de  petit 
branches  ,  dont  les  feuilles  (ont  fembiables 
celles  de  l’Hyflope  ,  qui  font  un  peu  picquanr 
&  ameres  au  goût.  Les  fleurs  de  couleur  d\ 
violet  clair  *,  ouverres  par  devant  &  cornues  p 
derrière  i  la  graine  abondante  ,  petite  &  noire. 

LIEU.  On  en  trouve  quantité  auprès  < 
Baie  dans  les  champs  &  dans  les  vignobles, 
il  fleurit  au  mois  de  juin  &  d’Août. 

P  R  O  P  R.  .Elles  font  les  mêmes  que  celb 
de  îa  première  forte. 


Liv.  VI.  Sect.  ïir.  Du  Mourron.  $£$ 
G.  Bauh,  Antlnhlnum  majus  altcrum 


folio  ion fiore , 


jiNTlRRHI-tf 

\TTT  U 


NUM 

I  V. 


\£<# th,  Luud* 

à 


'B  ES  CR.  Cette  quatrième  efpece  a  la  ra- 
ne  plus  grofl'e  que  toutes  les  precedentes  5 
s  feuilles  longues  &  pointues ,  &  les  Eeurs 
ri  viennent  à  la  cime  ,  font  plus  grandes 
15  celles  des  autres  fortes  :  les  branches  font 
lez  menues  ,  chargées  de  quantité  de  petits 
meaux. 

LIEU.  Il  croît  tant  és  lieux  cultivez  quç 
>n  cultivez  :  il  fleurit  au  mois  d’Aout. 

P  R  O  P  R.  O11  tient  que  le  portant  pendu  au 
>1,  il  n’y  a  charme  qui  puifle  nuire, on  applique 
s  feiiilles  ,  les  fleurs,  &  la  graine  avec  de  i’hui- 
;  rolat  &  du  miel  contre  la  matrice  ,  &  pour 
jovoquer  les  mois. 


3*4  Histoire  des  Plantes, 


G.  Bau h.  Lin  or  ta  Vulgarishttea  flore  major 


O  S  Y  R  I  S. 

Mitih:oli , 
Eifc h.  Dod.  Gai, 
Cor  à .  Tur.  Lac. 

Lob .  Litgdm 
Cafl.  ma’ or,  Tab . 

A  pot  h.  Linaria, 
Franc.  Lmaire , 
Efp.  Ital.  Linaria, 
Ail.  Lynkraut  ,  ou 
Harnkffmt, 

QU  ALITEZ, 
ch.  &  fec.  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  Sa  tige  &  Tes  feu  il  les  font  fo 
feinbîables  à  celles  du  Lin  ,  d’où  elle  a  pris  fo 
nom  Latin  de  Linaria.  Elle  jette  quantité  d 
fleurs  de  couleur  d’or  ,  qui  ont  la  figure  de  celle 
de  la  Confolida  Regia  ,  mais  elles  font  un  pe 
plus  grandes.  Ses  branches  font  fouples  ,  &  mai 
ailées  à  rompre.  Elle  approche  fort  delà  petit 
Efula  ;  mais  cette  derniere  a  du  lait,  ce  que  la  Li 
naria  n’a  pas. 

LIEU.  On  en  trouve  quafi  dans  tous  k 
champs ,  &  fur  le  bord  des  foflez.  Eile  fleurit  e 
Juillet  8c  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  efi:  chaude>humide  ,  amere,  i 
aperitive  :  Elle  provoque  l’urine,  en  forte  qu’e 
Italie  on  l’appelle  l’herba  urinale  ce  que  fai 
admirablement  la  deco&ion  des  fleurs  &  de 
feuilles,  laquelle  chafle  encore  le  venin  ,  diflou 
le  fang  qui  efl:  pris  >  &  provoque  les  mois. 


Liv.  VI.  Se ct.  I il.  Du  Lin .  3^ 


D  E  S  C  R.  Sa  tige  eft  haute  d’une  coudée  & 
mi  ,  ronde  ,  droite  ,  avec  des  fcüil les  longuet- 
l  j  étroites  &  molles  ,  il  produit  à  la  cime  qua- 
ou  cinq  petites  branches  ,  au  bout ^defque lies 
lit  des  fleurs  bleues  :  La  graine  eft  enfermée 
fis  certaines  peaux,  prefque  ronde,  laquelle  eft 
rte  ,  une  ayant  la  figure  d’un  cœur. 

J  EU  &  temps.  O11  le  feme  au  Rrin- temps  , 
m  Solftice  i  il  aime  les  terroirs  gras  ,  &  bien 
tivez ,  &  les  païs  chauds.  Il  fleurit  en  May  & 


I*  R  O  P  R.  La  graine  a  les  qualitez  du  Sene- 
1  :  étant  pilée  &  mêlée  avec  du  poivîe  &  du 
j  prife  de  la  grofieur  d’une  noix  ,  arrête  la 
x  ,  &  excite  à  la  luxure.  L’huile  de  la  graine 
's  au  poids  de  3 .  ou  4  onces,  guérit  les  points 
côté  ,  Si  la  douleur  de  la  colique  ,  fi  elle  eft 
jmée  d’abord.  Ce  qui  refte  de  la  graine  quand 
en  a  tiré  l’huile,  étant  détrempé  dans  de  l’eau 
fluye  ,  ôte  les  tâches  de  la  peau. 

Q.  ”i 


rr 


G.  Bauh.  Stœcbas  pHrpnrca. 

5  T  OE  C  tî  a  b 

Stoicas. 

Matth.  Trag.Gefn. 

Lac.  Ad.  Lob.  Lon . 

Caff.  Lugd . 

Apoth.  Stœchas 
Arabica. 

Franç.  Stecadas, 
ïtal.  Stecade. 

Efp.  Cantuejfi )\ 

AIL  S  œhas  kraat. 


QU  ALITEZ  , 
ch.  &  fe't,  au  x.  D. 


DESC  R.  Elle  reflfèmbl-e  extrêmement  à 
Lavande  :  Tes  Feuilles  font  groifes ,  longuet  res 
blanches  :  elle  jetre  d’une  feule  racine  plufieu 
branches  ,  t]ui  font  dures  comme  du  bois  :  f 
fleurs  font  femblables  à  celles  du  Tyra  ;  ell 
viennent  en  petites  têtes  longuettes  3  en  forn 
d’épy  ,  &  de  couleur  bleue. 

LIEU.  Elle  a  pris  fon  nom  des  Ifies  St 
chades  cjut  font  auprès  deMarfeille,  où  elle  vie 
abondamment:  la  meilleure%ient  d’Arabie.  El 
£eurk  en  May  ,  &  Juin. 

P  RO  P  R.  Elle  eft  amere  au  goût,  efi:  \ 
peu  aflringeante  :  elle  a  la  force  de  defoppilei, 
de  nettoyer  ,  &  fortifier  toutes  les  parties  < 
corps.  On  la" met  dans  les  antidotes  ;  elle  pur 
labile  &  le  phiegme.  Elle  purifie  le  cerveau, 
tous  les  fens  ,  &  les  fortifie.  Elle  eft  bonne  cont 
toutes  les  maladies  froides  }  &  au  mal  cad 
avec  du  vinaigre  Fcy liiticjue.  Il  n’en  faut  guer 
donner  aux  bilieux ,  car  elle  les  tourmente  bea 
coup. 


Ex  v.  VI.  Sect.  Iîî.  Du  7{œrd  d’Italie.  367 
G.  Bau h.  Lavendtdœ  latifolïa. 


Itai ica. 

J fatth.  Lob.  Lon . 


ranç,  Apple  ,  ou 
Nard  a  halle. 


irai.  Nar do  halle  3 
!  OU  S  pl go. 


Q  U  ALITEZ,  ^  A 

|h.  au  1.  D. 

DESCR.  L’a  fpic  a  quantité  de  branches  , 
,ure  comme  du  bois ,  &  comme  celles  du  Rof- 
harin  5  fes  feuilles  font  longuettes ,  étroites  » 
paifles  &  copieufes  ,  plus  fortes  >  plus  larges 
lus  blanches  que  celles  de  la  Lavande.  A  la 
ime  des  branches  naiflent  les  fleurs  en  épis  ,  de 
ouleur  rouge, avec  un  long  pied,quatié  &  mince. 

LIEU  &  temps.  Il  naît  de  lui-même  fur 
les  collines  pibrreufes  &.  feches  ,  expofées  au 
ioleil  ,  particulièrement  en  Languedoc  *,  On  les 
une  auiïi  &  on  le  tranfporte  dans  les  jardins. 
1  fleurit  au  mois  de  Juin  &  en  juillet. 

I  P  R  O  P  R.  M  eft  apéritif,  digeftif ,  cornpofé 
;e  parties  fubtiies.  Il  ril  bon  aux  maladies  hoi- 
es'du  cerveau  ,  comme  à  l’Apoplexie,  l’epilepiie, 
•aralyfie  ,  léthargie  ,  &  convulflon.  Les  fleurs 
ratifient  feibomac,  defopilent  la  rate  ,  3c  échauE 
eut  la  matrice.  Leur  decoébion  dans  du  via 
uovoque  Farine  ,  leé  mois,  &  l’ameréfaix. 


3^8  Histoire  des  Plantes, 
G,  Bauh,  L'Âvetidula  angufli  folia. 

lavendula 

AÏMlbioli  > 

Lac.  Tr^g.  Lon+ 

Cord> 

Franç,  Lavende . 
îtal.  Lavanda* 

A  Hem*  LafcndeL 
QUALITEZ, 

xh.&  kc.  au  z.  D, 


D  E  SC  R.  Ceft  une  plante  qui  effc  prefque 
lemblaole  a  1  Afpic  ,  &  plufleurs  la  nomment 
1  Afpic  femelle.  Elle  a  neanmoins  les  feiiilles 
plus  etioites  ,  plus  courtes,  plus  minces  ,  plus 
douces  ,  &  moins  blanches  que  celles  de  l’ Afpic, 
la  fleur  des  deux  eft  purpurine,  quoi  que  celle  dé 
la  Lavande  foie  moins  colorée  ,  &  quelle  ait 
3e  pied  plus  long  8c  foit  plus  ouverte ,  l’odeur  en 
ed auffi  plus  agréable, bien  quelle  foie  afTez  forte 
&  l’épi  eft  plus  court. 

LIEU.  Elle  naît  d  elle-même  dans  les  lieux 
fecs  &  pierreux  :  &  on  en  trouve  dans  tous  les 
jardins.  Elle  deurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  l*Af- 
pic,  8c  l’ufage  en  eft  plus  agréable;  étant  mife 
dans  le  linge  &  dansl.es  habits  ,  elle  donne  bon¬ 
ne  odeur  &  les  garantit  des  teignes.  L’eau  diftil- 
lee  des  fleurs  eft  odoriferance  ,  elle  fert  contre  l’e- 
pilepfïe  appliquée  aux  tempes  &  au  front,  auÆI 
biea  qu  a  l’apoplexie  &  à  la  léthargie. 


Liv.  VI.  Sect.  HL  Du  Rof-marin*'  $69 


G.  Bau b.  Rof/m rims  honerfis^ngtiftiorc  folio, 
IROSMAR^NUM 


Coronariam, 


|A11.  Rofamarin. 

QUA  LITE  2 


bh.  &  fcc  au  3 .  B. 


I  D  E  $  C  R.  La  2,  efpece  de  Rofmann  ,  qui  eft  le 
commun  des  jardins  ,  a  force  menues  branches  ÿ 
:bargées  de  petites  feuilles,  epaifles,  longuectes  9 
blanches  au  de-flous  &  vertes  par  de  dus  y  elles 
font  odoriférantes  ,  quoique  leur  odeur  foin  un 


1  L  I  E  U,  Il  croît  dans  les  jardins  ,  fur  tout  es 
>aïs  chauds  ,  il  fleurit  eu  Eté  &  Autonne. 


P  R  O  P  R.  Il  eft  propre  à  incifer  ,  refondre, 
Z  mondifîer  ,  il  fert  aux  viandes  &  à  la  Médecin 
1e  :  pris  en  poudre  ou  dans  du  vin  ,  il  eftfh>gu,~ 
1er  aux  defluxions  ,  &  aux  intempéries  froides 
le  l’eftomacs  &  aufli  aux  douleurs  de  la  iate,&  du 
oye  :  &  encore  aux  fluxions  du  cerveau  quipro- 
jedent  de  froid  y  a  l’epilepfie,  aux  vertiges,  &  aur 
onvulfions.  Mangeant  fes  fleurs-  avec  leurs 
EÜilIes  &  du  fel ,  tous  les  matins,;  il  aiguife  la; 
jeuë  ;  &  fait  bonne  haleine. 


R  v 


Sf  C  T  I  O  N  (gU  ATRIE’ME, 

De  l’Hjfjfope, Savourée,  tyltbymc:  Serpoulet,  Poul  et 
Agératum,  Origan,  Marjolaine  ,  <&  ’Bafilic. 

G.  Bauh.f fyjfopus  cffianœrum  cœru  'ea  ,five  fpicata 

JÎYS.SOP'UM,  “  || 

'  five 

Hyflopns. 

Matth.  Cdf  Cafi. 


Franc.  Hyffope.. 
Ital.  Hyffope* 

Efp,  Hier  va  y 
hyjfopo. 

Ail.  Ifop  Firchg 


QU  alitez, 

êL.  Sc  fe.c  au  3.  B. 


D  E  S  C  R.  L’HyflTope  dbmeftique  jette  d’un 
feule  racine  quantité  de  branches  menues,  haute 
4  une  coudée,  &  dures  comme  du: bois  :  elles  fan 
garnies  de  tous  cotez  de-  feuilles  longuettes 
pointues  ,  dures  ,  chaudes  ,  odoriférantes  ,  &  ui 
peu  ameres  au  gou-t  ,  fa  fleur  fort  de  la  cime  d 
la  tige,  faite  en  épi,  d’un  bleu  ceieflre  qui  tire  fu 
Î£'  rouge. 

LIEU.  Il  fe  trouve  dans  les  jardins;  &  fleuri 
fcn  Juin  &  juillet. 

.  P  R  O  P  R.  Il  cfb  ihcifif, apéritif ,  abfteiflf  :  i 
püi'ge  les  phlegmes ,  le  fauvage  a  les  même 
■vertus  &  plus  forte,  il  elt  bon  au  mal  caduc,  com 
ine  quoi  qu’on  le  prenne  :  oingt  avec  de  l’hui 
jk  ?  il  tué  les  poux  de  la  te.ee. 


Lxv.  VI.Sect.  IV..  De  U  Sarriette.  3  71 

G.  Bâüh.  Sature! a  horterfis  yjï ve  Cv.nda 
Jatlva  ,  P  Unit . 

S  A  T  U  R  E  I  A 

I  Altéra. 

1  Math.  vu!#.  Dod 
Gai. 

! 

!  Franç.  Sarriette ,  o 
j  favo  tirée. 

Itai.  Thirnbra 
Conutla. 

;Efp.  Segurella. 
lAllero.  K  nmd 
fattsrey . 

!  QJJ  ALITEE 
ch.  &  Tech,  au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  La  favouréè  des  jardins  efl:  plus 
grande,  &  a  quantité  de  rameaux:  durs  comme  du 
jbois.  Ses  feuilles  font  plus  grandes  que  celles 
'du  Thym  ,  un  peu  âpres  ,  &  dures  ,  d’une  odeur 
agréable,  &  d’un  goût  de  même:  Cefl:  une 
planté  affez  cônnuë  des  jardiniers. 

!  LI  EU.  On  là  cultive  dans  la  plupart  des 
Jardins  ,  &  fleurit  en  Juin. 

|  ’  P  RO  P  R:  Elle  a  les  vertus  du  Thym  ,  mais 
i  plus  foiblement  ,  auiTi  elle  efl:  plus  agréable  dans 
Tes  apprêts.  La  poudre  des  feiiilles  beuë  dans  du! 
vin  ,  efl:  bonne  aux  maux  de  la  poitrine,  des  poul- 
;  ruons  ,  &  de  la  veflie  j  elle  provoqué  des  mois  3c 
1  Eiirine  efl:  bonne  à  l’eftomac  j  elle  excite  l’a- 
!  petit yàid^à  là  dighftiôi}  ,  ote  le  d^géuit ,  fnbtî- 
:  îifeiàl  venë  ,  8c  refout  lés  -'vèncs  ']  ~âûïïi  èfté‘fe& 
j  fort  utile  parmi  ici  légumes»  - 


37*  Histoire  des  Plantes, 

G.Bauh.  Satweja  [pi  cata* 


SAXIFRAGA, 

Sarxiphragôn. 

Matîhïùlu 

Franc.  Perde-pierre 

Irai.  Saxifragia . 

Ail.  Wehfz  y 

Stembreck „ 

QUALITEZ, 
de  chaude  complexé 


D  ESCR.  C'eft  une  plante  branchue  ,  Fem- 
"blable  à  FEpithymum  ;  les  branches  Font  écar¬ 
tées  à  la  cime  ,  &  entremêlées  par  le  bas  ,  me¬ 
nues  comme  celles  du  Serpollet  3  &  comparties 
pat  nœuds  ,  defcjuels  fortent  les  feuilles  deux  àf 
<îeux,  allez  longuettes  &  étroites  :  a  chaque  ex- 
îrêmité  des  branches  il  y  a  une  petite  fleur  Ioik 
guette  j  &  quafi  femblable  aux  oeillets  ,  découpée' 
Far  les  bords. 

L  I  E  U.  Elle  croît  en  abondance  en  la  mon¬ 
tagne  de  Plaftre  j  Feche  &  aride  ,  entre  Chipne  , 
&  Malburg  en  Angleterre  >  en  franceôc  Italie  [ 
elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Eftant  cuite  dans  du  vin)&  prife  en 
breuvage  tout  à  Finfiant.elle  efl:  finguliere  à  ceux 
^ui  Font  en  fièvre  :  elle  Fert  contre  la  difficulté 
«urine  ,  elîe  appaife  le  Hoquet  ;  rompt  la  pierre 
•de  U  yçf&ç  i  &  provoque 


Lit,  VL  .  Sict,  IV.  '$>2  îa$-arîette,  J73 

G,  Baüh.'5rt/»r^/^  Cretica # 

SATUREJA 
Tymbr»  3 

five  Cii  ni  la 
légitima 
Dîofcoridîs . 

Franc.  SarieVe, 

Savourée. 

I  ïta! .  Saturei  , 

Sav&reggia. 

Efp.  Segurella. 

Allem...  Kurntl 
S  autre  y . 

QU  ALITEZ, 
ch.  &  fec.  au  3 .  D. 

i  E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  de  deux  foutes  la  pre¬ 
mière  ,  &  la  fécondé. 

DESCR.  La  première  qui  eft  celle  de  Diof- 
j  coride,  eft  fauvage  elle  a  les  feuilles  &4a  tige 
fort  femblabies  à  celles  du  Thym  y.  en  forte  qui! 
eft  aifé  de  s’y  tromper  :  la  différence  qu’il  y  a  5 
jeeft  que  celle-ci  eft  plus  mince  que  le  Thym  y 
!  outre  qu’elle  a  des  épis  au  bout  de  fes  tiges  ,  qui 
ont  des  fleurs  purpurines  j  au  lieu  que  le  Thym 
I  a  de  petites  têtes. 

!  LIEU.  Elle  croît  és  lieux  âpres  &  maigres  7 
&  fleurit  en  Juin. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  toutes  les  vertus  du  Thym  , 

|  prife  de  la  même  fo/te  j  &  fon  ufage  eft  fort 
|  hou  à  ceux  qui  fout  eu  fanté  pour  la  confecyer. 


374  Histoire  dxs  Plantes, 

G.  Bauh.  Thymus  capital  us  ,  qui  Dlofcoridls . 

T  H  Y  M  U  M 


Franc.  71 


Ital.  Thymo,  . 

Efp.  TorfiUlo  faiftriï. 

Allem.  Ttjym. 

QJJ  ALITEZ, 
ch.  &  lec  as  3 .  O, 


D  E  S  C  R .  Le  Tym  de  Candie  a  pîufisurs  bran¬ 
ches  environnées  de  plufleurs  FeLii Iles  .  petites  , 
étroites  Sc  menues  ,  à  la  cime  defquelîes  il  y  a 
certains  petits  chapiteaux  ,  &  têteietces  toutes 
garnies  de  fleurs  incarnates. 

LIEU.  Il  croît  en  païs  chaud,  lieux  maigres* 
&  montagnes  pierreafes  ,  dans  la  Candie:  parti¬ 
culièrement  :  Il  fleurit  en  Juin. 

P  RO  P  R.  Le  Thym  bouilli  dans  de  l’eau  Si 
du  miel  ,  &  beu  eft  bon  contre  la  toux  difficile^ 
&  courte- haleine  *  il  provoque  burine  ,  &  pouffe 
dehors  l’arrierefaix  ,  &  fruit  mort  en  la  matrice  5 
il  fait  avoir  les  fleurs  aux  femmes  ,  &  diflout  le 
fan  g  grumeîé  dans  le  corps ,  mis  en  poudre  ,  St 
pris  au  poids  de  trois  dragmes  avec  du  vinaigre 
miellé  qu’on  appelle  Oxymel  ,  &  un  peu  de  feL 
purge  par  le  ventre  le  phlegtne  épais  ,  les  hil~ 
meurs  acres ,  &  bineuies. 


Liv.  VI.  Sect,  IV.  De  la  perce- fi  erre»  37$ 
G.  Tau  h.  Sature  la  montant. 


SAXIFRAGA 

I  î. 

Cœm,  Aiatth. 


^  QU  ALITER 
ch.  &  fech.  an  3 .  D. 


!  DE  S  CR.  Cette  fécondé  efpece  jette  de  fes 
branches  ,  &  de  fa  tige ,  des  feuilles  étroites  &■ 
longuettes  par  intervaîes  ,  une  de  chaque  côté  , 

|  qui  font  accompagnées  de  quelques  antres  petio¬ 
tes  ,  qui  viennent  plusieurs  à  la  fois.  Vers  la  ci- 
me  elles  viennent  en  plus  grande  quantité  8â 
1  plus  épaifTes ,  &  elle  y  produit  des  fieurs  purpu- 
ïines  d’affez  agréable  odeur. 

LIEU.  Elle  croît  fur  les  pierres  &  les  10* 

|  chers  ».  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet* 

1  P  R  O  P  R.  E flanc  mangée  ,  elle  fortifie  1& 
I  *  &  fait  forcir  la  gravelk  des  reins. 


37 *  Histoire  des  Plantes, 

G,  Bauh.  Epiihymnm i  five  Cufcuta  rninor # 

EP1THYMÜM. 

Afatthioli  y 
Lac.  CajL  Lugd . 

Franç. 

Thym , 

Irai.  EpUirno* 

Efp.  Cabellos* 

'  'QUALITES, 
il  efb  chaud  &  fee  au 
3.D. 

D  E  S  C  R.  Ce  font  certains  cheveux  menus  , 
jaunes  ,  ayant  des  fleurs  &  des  têtes  femblables 
à  la  Savourée,  qui  naifleiit,  &  qui  viennent  fur  le 
Thym. 

LIEU.  Ils  viennent  ou  vient  le  Thym, ,  & 
(deiïiis  iceluù 

.  P  R  O  P  R.  Il  a  les  propriétés  du  Thym  ,  étant 
beu  avec  du  miel  ,  il  purge  par  le  bas  le  phlegme 
&  labile,  fans  incommoder  :  il  efl;  bon  pour  le 
mal  caduc  ,  vertiges  ,  douleurs  invétérées  caufées 
parla  bile  noire,  pour  le  mai  de  ceeur  &fynco- 
pe  j  fur  tout  pour  l’opilation ,  &  aurres  inconv 
moditez  de  la  matrice  :  pour  les  cancers  ,  pour 
les  ulcérés  bilieux  ,  &  pour  la  fièvre  quarte.  On; 
le  met  dans  les  emplâtres  que  l’on  fait  pour  là- 
goutç  feia tique  ?  &  brûlure. 


Liv.  VI.  Sect.  IY.  De  la  Goutte  de  Lin .  37 7 

G.  B  au  h,  Cufcuta  major, 

C ASSUTHA 
CafTycha  , 


Podagra  Lîni. 

Matth.  Am. 

A  pot  h.  Cufcuta . 

Fr.  Augure  de  L’n, 

Goûte  de  Lin . 

Irai.  Cufcuta . 

Aliem.  Todtern . 

Fïofechfeiden . 

QU  ALITEZ, 
ch.  au  1.  D.  &  fec. 
au  3 .  D. 

!  D  E  S  G  R.  C’efl:  une  plante  qui  naît  fut  les 
arbri  fléaux  ,  &  fut  les  plantes  ,  &  qui  s’entortille 
à  leurs  branches  ,  n’ayant  aucune  racine  en  terre: 
elle  ne  produit  point  de  feuilles  î  Tes  capillemens 
font  longs,  de  couleur  rouflatre,  qai  reflem- 
■blent  aux  tendrons  des  vignes  j  elle  produit 
quantité  de  fleurs  blanches  ,  &  enfuite  une  grai¬ 
ne  fort  menue  qui  efl  inutile. 

|  LIEU.  Elle  croît  ordinairement  fur  le  Lin. 
Elle  fleurit  en  Juillet  &  Août ,  &  puis  elle  porte 
fa  fleur  &  fa  femence. 

j  P  R  O  P  R.  Elle  efl  abfterflve  &  confortative  : 
elle  defopile  le  foye  &  la  rate  ,  &  purge  les  hu¬ 
meurs  phlegmatiques  &  bilieufes  des  veines  : 
elle  efl:  finguliere  aux  fièvres  des  enfans  ;  mais  il 
|faut  prendre  garde  que  le  trop  grand  ufage 
nuife  à  l’eflomaCa 


37 8  Histoire  des  Plantes, 

G.  Batik.  S  67  py  Hum  fat  htm a% 

SE RP Y  LLÜfc 

Herpyllos. 

Matth*  Lac.Litgd 

Tab. 

t . 


Ail.  Qjdenàd  ,  ou 

Jrîuentr  Keel. 

QUALITES 
ch.  &  fec.  au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  Le  domefhque  ne  rampe  pas, mais 
il  croît  haut  d’un  pan  ,  ayant  les  feuilles  &  les 
branches  de  POrigan  ,  quoique  plus  blanches  , 
&  l’odeur  de  la  Marjolaine  *  Tes  heurs  (ont  pur¬ 
purines  ,  qui  viennent  eu  épis  ,  &  font  fort  pi¬ 
quantes  au  goût. 

LIEU.  On  le  trouve  dans  les  jardins  ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  viandes  ;  &  dans  les  bouquers. 
Il  fleurit  en  May  iurqu’à  la  fin  de  l’Efté. 

P  R  O  P  R.  Il  digéré  ,  &  il  ouvre  fortement. 
Sa  decoélion  dans  du  vin  ,  provoque  l’urine  &  lés 
mois ,  netroye  les  humeurs  vifqueufes  des  reins  , 
diffout  les  ventofitez  ,  appaile  les  douleurs  des 
inteftins  ,  &  guérit  les  ruptures  intérieures  ,  &  il 
defopile  le  foye  &  la  rare,  Il  eft  bon  à  l'eftomac  ; 
c’efl:  pourquoi  on  s’en  fert  dans  les  viandes  & 
dans  les  faulfes.  Son  odeur  feule  fortifie  le 
cerveau. 


Franç.  S  erp  ale 

Ital,  Peverella 
SerplUo. 
Efp.  Serpollio . 


Liv.  VI.  Sect.  TV.  Du  Serpollet .  3; 

G.  Bauh.  Serpylium  vitlgure  minus , 


SERPYLLUM 
SylvUircv 
Muiib.  Cor  J. 


DES  CR.  On  trouve  trois  fortes  de  Serpoilce 
fauvage  :  La  première  efpece  a  la  fleur  blanche  ? 
quia  l’odeur  du  Cedre  ou  de  la  Meiire  :  La  fé¬ 
condé  a  la  fleur  purpurine  >  elle  eft  beaucoup 
plus  piquante  au  goût,  &  reflemble  à  la  Savourée: 
la  troifiéme  forte  a  les  branches  &  les  feiiilles 
côme  le  domeftique;maisdans  odeur  &  fans  fleur. 

HEU.  Il  naît  dans  les  montagnes ,  &  dans 
les  collines  qui  font  à  Pabry  ;  il  fleurit  en  May 
jufques  à  la  fin  de  i’eflé. 

P  R  O  P  R.  Outre  celles  du  domeftique  ,  fou 
jus  étant  beu  avec  du  miel  ,  de  la  Reglifle  ,  de 
l’Anis  &  du  vin  ,  eft  bon  contre  la  toux  feche  ; 
étant  cuit  &  trempé  dans  du  vinaigre  ,  il  gueûc 
le  mal  de  tête,  la  léthargie,  &  la  phrenefle,  étant 
appliqué  par  dehors.  L’eau  diftillée,  appliquée 
avec  du  vinaigre  rofat,  au  front,  ôte  le  vertige  & 
arrête  la  phrenefle.  Bouchant  Une  fiole  de  vinai¬ 
gre  avec  un  bouquet  de  Serpollet ,  il  en  devient 
plus  fort  &  de  meilleure  odeur.  L’eau  beue  ail 
poids  de  3.  onces  le  matin,fomfie  la  tête  ,  l’eflo- 
mach&  le  cerveau^dône  appetit>&  chafle  les  yêts* 


380  Histoire  des  Plantes, 
G.  Bauh,  Pollum  Uv  en  dnU  folio. 

P  O  L  I  U  M 
I  I. 

Matth.  Gefn.  H> 

Luc.  Lun  A,  C.trn, 

O 

Franc.  Potion  I  î. 

Efpece . 


QJJ  ALT  T  E  2, 
ch.  8c  fec.  au  1.  D. 


D  E  S  C  R.  La  fécondé  efpece  de  Polium,eft  une 
Ranre  qui  rampe  par  terre  ,  &  Jette  quantité  de 
feuilles,  qui  font  un  peu  plus  petites  que  celles 
du  Rofmarm  commun  *  outre  quelles  font  plus 
dures  ,  &  blanches  à  l’envers.  Ses  tiges  font  min¬ 
ces,  rondes,  blanchâtres  8c  fouples  s  &  pro- 
duifent  â  leur  cime  des  têtes  aufïi  blanchâtres  , 
&  prefque  femblables  à  celles  du  precedent  Po¬ 
li  um  de  montagne. 

L  ï  E  U.  Elle  croît  fur  les  coteaux  aux  en¬ 
droits  fecs  :  fleurit  en  May  &  Juin. 

c  °  P  R’  E1Ie.eft  moins  efficace  que  l’autre. 
Sa  decoéhon  beuë  efl:  bonne  contre  les  morfuJ 
res  des  ferpens  ,  aux  hydropiques  ,  &  â  ceux  qui 
ont  la  jaunifle:  étant  prife  avec  du  vinaigre, 
e  e  eft  bonne  â  ceux  qui  fouffrent  de  la  rat  te  t 
e:  e  a  i  eftomac  ,  &  caufe  des  maux  de  tête  ÿ 
elle  lâche  pourtant  le  ventre  ,  &  provoque  les 
mois*  1 


liv.  Vî.  Sect.  IV.  T>h  'Polhim.  $811 
G,  Bauh.  Folium  maritim.  Erecîum  Mônjpeliacum* 


DE  S  CR.  Le  Polium  eft  une  petite  herbe 
blanchâtre  ,  qui  a  les  feuilles  longuertes  ,  den¬ 
telées  tout  au  tour  ,  environnant  en  touffe  fa  ti¬ 
ge  depuis  la  racine  jufqu’à  ia  cime  ,  par  égaux 
intervalles  ,  y  en  ayant  de  petites  qui  accom¬ 
pagnent  les  grandes.  Ses  tiges  font  droites  , 
rondes  ,  dures  comme  du  bois  ,  &  blanchâtres  ; 
elles  ont  à  la  cime  des  fleurs  jointes  enfemble 
comme  de  petites  têtes  ,  à  là  façon  du  Tym,  qui 
font  fort  odoriférantes  ,  mais  d’une  odeur  aiguë. 

L  I  EU.  Il  naît  dans  les  montagnes ,  dans  des 
lieux  maigres.il  fleurit  en  May  &  en  Juin. 

P  R  OP  R.  Il  eft  amer  au  goût ,  incifif, apé¬ 
ritif  ,  &  abfterfîf.  Sa  deco&ion  guérit  l'opila¬ 
tion  des  parties  nobles  &  intérieures  *  .île  pro¬ 
voque  farine  &  les  mois.  Eftant  verd  il  fert  à 
fermer  les  bleflures  ,  &  particulièrement  les  plus 
profondes  \  étant  appliqué  frais  fur  le  front,  il 
eft  bon  aux  cataractes  ,  &  à  1 ’obfcurcifTement  de 
la  veuë  ,  &  il  n’y  a  poiat  de  meilleur  remede. 


3S2.  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Agératum  foliis  ferratisê 

AGERATUM, 

Herbu  Julia 

I. 

Afatth,  Gefn.  Lac. 

Caff.  Lugd .  Cam. 

Tab .  Col. 

Franc.  Agératum. 

Itàl.Herba  Glnlia. 

Ail.  Kunîgmâ- 

kraut. 

QU  ALITEZ, 
ch.  au  i. fec  au  i.  D. 

D  E  S  C  R.  Il  a  les  feuilles  comme  l’Origan  , 
&  un  bouquet  de  fleurs  jaunes  comme  i’He- 
lichryfum.  il  a  quantité  de  tiges,qui  nom  point 
de  branches.  On  l’appelle  Agératum  ,  c’eft  à  dire 
fans  vieiilefTe  ,  parce  que  fa  fleur  dure  fort  long¬ 
temps  fans  fe  flétrir.  Beaucoup  de  Sçavans  per- 
fon nages  le  confondent  avec  l’Eupatorium  de 
Mefué. 

LIEU.  Il  croît  ordinairement  dans  la  Tof- 
cane ,  &  fleurit  en  Juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  Sa  decoélion  ,  félon  Diofcoridc  , 
eft  chaude  &  brûlante.  Le  parfum  de  l’herbe 
pris  par  le  bas  ,  provoque  Purine  ,  &  amollit  les 
durerez  des  lieux  naturels  des  femnjes. 


Liv.  VI.  Sect.  IV.  De  l\ Agératum-  3  $3 

G.  Ban  h.  Agératum  fiofobus  cavdidis. 


AGERATUM 

I  I. 

Maîth,  Ligd. 


QJJ  ALITEZ  , 
ci^au  1.  fcc  aux  D, 


D  E  S  C  R.  La  fécondé  efpece  d* Agératum  a  la 
racine  blanche  ,  menue  &  chevelue  ,  avec  une 
feule  tige,  de  la  hauteur  dun picd,.blanche,  avec 
fes  feuilles  comme  le  Scœchas  citrin  ,  toutesfois 
plus  étroites ,  plus  longues ,  fortans  de  la  tige 
par  intervales,  à  la  cime  de  laquelle  il  y  a  un  gros 
-Bouquet  de  fleurs  blanches  ,  &  boutons  de  cou¬ 
leur  d’or  ,  qui  fe  refol  vent  enfin  en  papillottes. 

LIEU.  Il  croît  en  des  lieux  fecs  ,  8c  le  plus 
fou  vent  dans  le  fond  des  murailles  5  il  fleurit 
en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Elles  font  les  memes  que  celles 
du  precedent. 


3  8  4  Histoire  bes  Plantes, 

G.  Bauh.  Tulegium  latifolium. 

PULEG1UM, 


Glechon. 

Matth  *B>  HnfjTr  ag, 
Fafih.  Tur.  C*rd. 
Cod.  Lon.  Cdf.  Qijl. 
Cam . 


Franç*  Pouliot * 

Ira?»  Ptilegh* 

Efp,  Pdeio . 

Ail,  P  oit j  ,  Hertz.  y 

Poiey . 

QUALITE  Z, 
ch.  &  fcc  au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  Ceft  une  herbe  qui  traite  pat 
terre  ;  Tes  tiges  font  minces  &  frêles ,  de  la  hau¬ 
teur  d’un  pan  :  {es  feuilles  font  prefque  rondes, 
comme  celles  de  la  Marjolaine  ,  quoi  qu’un  peu 
plus  grandes,  &  d’un  ver  d*  brun.  Les  heurs  de  ce¬ 
lui  des  jardins  {ont  rouges;  celles  du  Champêtre 
font  blanches  :  elles  forcent  le  long  de  la  tige, 
avec  les  feuilles.  Sa  racine  qft  mince  ,  chevelue  & 
répandue  fur  terre. 

LIEU.  Il  aime  les  lieux  humides  :  il  fleurie 
en  Juin  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Il  effc  odoriférant  ,  d’un  goût  acre 
&  amer  :  il  atténué  ,  échauffe  &  meurit  :  Sa  dé¬ 
co  dtion  avec  du  miel  &  de  l’Aloës  ,  purge  l’hu- 
nieur  mélancolique  &  les  flegmes  des  poulinons; 
appaife  les  douleurs  de  ventre  ,  des  intertins  &rie 
la  matrice  ;  elle  charte  les  venins  des  ferpens',  & 
guérit  les  ulcérés  en  s’en  lavant  la  bouche;  l’eau 
dirtiilée  &  le  fuc,  éclaircifTent  la  veue  8c  guerif- 
fent  la  demangeaifon  ;  elle  diflipe  les  humeurs 
groflieres  de  la  poitrine  ,  provoque  les  mois,  l’ar- 
rierefaix  ,  les  vents ,  l’urine  ,  &  l’enfant. 


j  Li  VI.  SectJV .  Du  TouUot  de  montagne. $  S  $ 
G.  Ban  h.  Dtftàmms  Cretlcus . 
DICTAMNUM  , 

|  Diébamnos. 

Matth.  Lac .  Ad. 

I  Z^.  C*/?. 
iFranç.  Pouliot  de 
montagne. 

[tal.  Dittamo . 
fp.  Dltamo  Real. 

AU.  Diptan  ou 
Wdde  Poley. 


QU  ALITEZ  , 
ch.  au  i.  D.  &  fcc  au 

3 .  D. 


E  S  P  E  C.  Il  y  en  a  die  trois  forces ,  celui  de 
montagne ,  le  blanc  ,  &  le  bâtard. 

J  D  E  S  C  R.  Le  diétam  de  Candie  8c  de  mon¬ 
tagne  eft  une  herbe  pleine  d’acrimonie  ,  quoi 
,]ue  liffe  &  femblable  au  Pouliot ,  ou  l5ulegium. 
les  feuilles  font  pourtant  plus  grandes  8c  plus 
arges  ,  couvertes  d’un  petit  cotton  :  De  fes  bran- 
:hes  forcent  des  fleurs  purpurines  &  odoiiferan- 
es  ,  &  enfuite  la  graine. 

|  LIEU.  Le  meilleur  naît  en  Candie  s  on  die 
jjue  les  chèvres  fauvages  mangeant  de  cette  her- 
>e  ,  font  i o !  tir  de  leurs  corps  les  traits  qui  le§ 
.voient  bleflees.  Il  fleurit  en  Mai  8c  Juin. 

|  F  R  O  PR.  Il  a  toutes  les  vertus  du  Pouliot, 
nais  plus  effïcacemeat.  L’herbe  feule  appliquée 
ait  iortir  les  épines  ,  &  les  morceaux  de  bois  du 
orps  j  elle  efl:  bonne  contre  les  maux  de  ratte  , 
ic  fon  fuc  contre  les  morfuies  des  ferpens  ;  foa 
jdeur  les  fait  fuir  ,  8c  toutes  les  bêtes  venimeu- 


es. 


Tome  /, 


K 


3 8£  Histoire  des  Plantes, 

G.Bauh .PfeudodiBantis  verticillatus  Inodoru . 

PSEUDO- 
D1CTAMNUM. 

A'Iatth.  Dod.  Gai . 

Ci//. 

Lugd. 

Franc.  Viciant 

bâtard. 

Irai.  Falfo  dlttarno. 

QU  A  L  I  T  E  Z 
ch.  ci u  2..  au  3 .  D. 

D  E  S  C  R.  Il  a  les  Feiiil les  femhiables  au  v< 
ritable  :  mais  Tes  rameaux  &  Tes  feiiil  les  foi 
plus  dures  ,  plus  couronnées ,  &  plus  blanchi 
très.  Ses  feuilles  naiflentau  tour  de  la  tige  con 
me  au  Marruhium:  les  feiiiiles  font  piefque  roi 
des  ,  Sc  croiflent  deux  à  deux  le  long  des  tige 
Ses  fleurs  font  rougeâtres  ;  on  croît  que  le  vr; 
Diébam  dégénéré  en  celui-ci  ,  quand  on  le  fem 
en  des  lieux  gras  ,  parce  que  naturellement 
*aime  les  lieux  ftériles. 

LIEU.  Il  naît  en  Candie  comme  l’autre 
&  on  en  trouve  en  Italie  dans  beaucoup  de  ja: 
dins  ,  &  fleurit  en  Juin  Sc  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  l’ai 
ne,  mais  plus  faibles,  aufli  elt-il  moins  p: 
quant  au  goût. 


3Liv.  VL  Sect.  IV.  T)u  Ditiam  blanc,  3 8f 

G.  Bailli.  DiHamus  albus  vulgo  y 
five  Fr  ax  india. 

jDICTAMNUM 

!  Album. 

Matth.  Lac .  Cœf. 

CaJÏ [ 

Fr.  Diclam  blanc . 

Ic.  Dîtamo  blanc 0 . 

Allem. 
dipturts . 

Q.U  ALITEZ, 
ch.  &  fec  comme  ie 
Pouliot. 


D  E  S  C  R.  C’ert  une  belle  plante  ,  qui  a  les 
feuilles  du  Frêne  ,  d’où  vient  que  quelques-uns 
S’appellent  Fraxinelle.  Sa  tige  ert  haute  de  deux 
toudées ,  ronde  &c  noüeufe  ,  ayant  à  la  cime  des 
aieurs  incarnates ,  d’une  odeur  acre  ,  mais  qui  ne 
iéplaîc  pas.  Ses  fleurs  naiflent  des  gonfles  qua- 
îranguiaires  &  rudes  ,  ou  efl:  enfermée  la  graine 
noire  &  pointue. 

|  LIEU.  O11  la  trouve  dans  les  montagnes  de 
Eueide. 

P  R  O  P  R.  Il  n’y  a  que  la  racine  qui  ferve 
lans  la  Medecine  :  elle  efl:  fort  amere  fentant  le 
>ouquin  quand  elle  efl  fraîche.  La  poudre  piife 
lans  du  vin  au  poids  d’une  dragme  tue  le  vers 
lans  le  corps  ,  provoque  les  mois  ,  Paniere- 
aix  ,  fur  tout  fi.oa  en  prend  deux  dragmes  :  elle 
%  bonne  à  la  pierre,  aux  venins  ,  &  à  la  perte; 


388  Histoire  des  Plantes; 
G.  Bauh.  Origamrn fyl,  CuniU  bubula  Plinï'h 
O  R  I  G  A  N  U  M 
vulgare. 

Mrflth.  Trag.  Lon . 

Lugd.  Eyft . 


Ital.  Ongano. 

Aîlem.  Dort  en  , 
Wolgemns . 


f  QUALITES, 
ch.  &  fec  au  3.  D. 


D  E  S  C  R.  L’Origan  commun  ou  fauVage 
qui  efc  celui  que  nous  avons  comamnémen 


Vjuii  VI  V  vviVix  uruiiJ  vuumjuntiuc 

aujourd’hui  ,  a  les  feiiiiles  plus  grandes  que  . 
Marjolaine,  qui  font  un  peu  velues  :  îl  a  quan 
site  de  tiges  ,  qui  font  aufli  velues  j  Tes  fleurs 
qui  viennent  en  niouchets  ,  font  rouges  ,  &  quel 
quefbis  blanches  ;  fa  racine  n’efi:  pas  fort  pro 
fonde  dans  la  terre. 

LIEU.  Il  naît  le  long  des  chemins  ,  des  col 
Unes  ,  6c  prefque  par  tout.  Il  fleurit  à  la  fin  d 
l’Eté. 

P  II  O  P  R.  Il  eft  bon  contre  les  venins,  com 
me  le;  precedens  >  la  tortue  étant  mordue  de  I, 
vipere  ,  fe  guérit  avec  l’Origan  fauvage.  Sa  fleu 
&  fes  Feuilles  font  particulièrement  bonne 
contre  les  morfures  des  animaux  venimeux 
Les  fleurs  fe  mangent  avec  pîaiflr  ,  mêlées  dan 
les  cho  esfaîéesi  elles  fortifient  l’eflomac  ,  ôten 
le  mal  de  cœur  ,  &  aiguifent  l’appetit  ,  &  fon 
ngé 


fort  uti'es  quand  on  a  mangé  des  champignoi 
venimeux. 


Liv.  VI.  Sect.  IV.  De  l'Origan.  $$ÿ 

iG.  Bauh.  Origan .  Heracleotieum  :  CnniU 
;  Gallinacea  P  Unit» 

ORIGANUM 

|  Heracleoticuin. 

Jbfatth.  Gefn.  Lac. 

I  Lob.  Lugd .  Cajt. 

Franc.  Origan  ou 
I  Marjolaine  bd- 
\  tarde . 

j 

jltal.  Orlgano . 

|Efp.  Oregano . 

^ll.VTolgemtith. 

QU  ALITEZ, 

|ch.  &  fec  au  3.  D. 

DESCR.  L’Origan  Keracleotique  ,  que 
touelques-uns  appellent  Cunila,  a  les  feuilles 
jprefque  femblables  à  celles  de  l’Hyflope  :  Son 
inonchet  n’eft  pas  rond,  comme  il  eft  aux  autres 
plantes  ;  mais  il  eft  partagé  en  plufieurs  petites 
touffes.  Sa  graine  vient  à  la  cime  des  branches , 
qui  n’eft  pas  trop  épaifle. 
i  LIE  U.  Oa  en  trouve  encore  aujourd'hui 
3a ns  la  Candie.  Il  fleurit  à  la  fin  de  l’Eté. 

P  R  O  P  R.  Cette  plante  eft  chaude.  Sa  de- 
:o£Hon  dans  du  vin  ,  prife  en  breuvage  ,  eft  bon- 
.îe  .contre  les  morfures  des  ferpens ,  contre  la 
Siguë  ,  &  le  Méconium.  Sec  pris  en  breuvage 
3ans  de  l’eau  miellée  ,  il  purge  par  le  bas  les  hu- 
jneurs  mélancoliques.  La  fomentation  de  fa  de- 
roéiion  eft  bonne  contre  la  gratelle  ,  le  mai 
>,  Main  ,  &  la  j  a  unifie. 


3^0  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Oriçamm  Onltls . 

£> 


P  ESC  R.  L’Origàtmm  Onires  a  les  feuille! 
plus  branches  &  plus  reflemblantes  à  PHyflTopt 
que  l’Heracleotique.  Sa  gfaine  vient  comme  f 
c’étoient  plufîeurs  têtes  amaflees  enfemble  ,  en 
taflee's  l’une  fur  l’autre. 

LIEU.  Il  croît  au  même  lieu  que  le  prece 
tient ,  &  encore  es  Ifles  de  la  mer  Egée.  Il  fleuri 
au  milieu  de  l’Efté. 

P  R  O  P  R.  L’Origan  beu  avec  de  l’eau  eft  ex 
cellent  contre  les  douleurs  d’eflomac  ,  Sc  tran 
chées  qui  viennent  proche  du  cœur  ;  pris  ave< 
de  l’hydromel ,  il  lâche  le  ventre  fort  douce 
ment ,  purge  par  le  bas  les  humeurs  aduftes  5 
mélancoliques  ,  provoque  le  flux  menftrual.  L 
même  mangé  avec  de  figues  5  efl:  fort  propre  au: 
hydropiques  ,  &  contre  les  convulfions.  lia  le 
mêmes  vertus  que  le  precedent. 


Liv.  VI.  $e ct.  IV.  De  l’ Origan  de  Bouc.  32 1 
j  G.  B  au  h.  Tragoriganum  Serpyllî  folio * 

|  TRAGORIGA- 
;  NUM. 
j  filatth.  Lac.  Caji. 
l,gd. 

Franc.  Origan  de 
\  '  Bouc. 

|  Allem.  Tragodejlc 

|  QU  A  L  I  T  E  2 
|  chaud  Se  fec 
|  rOrigaq. 

D  E  S  C  R.  C’eft  une  plante  petite  &  menue  3 
j  çjui  a  les  feuilles  &  les  branches  comme  le  Ser- 
i  pollet  fauvage  ,  l’Origan.  11  y  a  des  lieux  ou 
il  croît  plus  grand  ,  mieux  nourri  &  plus  verd  , 
j  ayant  les  feuilles  plus  larges  ,  8c  étant  plus 
!  gluant  ;  8c  plus  vifquetix.  Ses  Heurs  font  pur¬ 
purines  ,  &  viennent  à  la  cime  des  tiges. 

1  L  I  E  U.  Le  meilleur  vient  en  Cilicie  ,  8c  dans 
les  Iiles  de  l’Archipel.  Il  fleurit  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Il  échauffe  ,  il  ouvre  ,  il  fubtilife, 
il  provoque  l’urine  ,  8c  lâche  le  ventre.  Sa  de» 
coélion  étant  beue  ,  purge  la  bile  j  8c  prife  avec 
du  vinaigre  ,  elle  guérit  les  maux  de  rate  :  elle 
provoque  les  mois  j  8c  on  la  donne  avec  du 
miel  à  ceux  qui  ont  la  toux  ,  ou  des  apoftemes 
j  dans  les  poulinons.  Comme  c’efl:  une  boiflon 
|  agréable  ,  on  la  donne  à  ceux  qui  font  dégou- 
j  tez  ,  aux  eftomacs  foibles  ?  8c  à  ceux  qui  ont 
I  envie  de  vomir, 

R  üîj 


p  E  S  C  R.  C’eft  une  plante  qui  jette  quan¬ 
tité  de  branches  :  Ses  fleurs  font  femblables  à 
celles  de  l’Origan  ,  mais  beaucoup  plus  odori. 
feranres  :  fes  feuilles  ,  quoi  qu’approchantes  de 
celles  du  même ,  font  beaucoup  plus  blanches. 

LIEU,  il  croît  en  A  fie  ,  fur  tout  auprès  de 
Cizique  ,  &  de  Magnefîe  >  &  fleurit  au  milieu 
de  l’Eté. 

P  R  O  P  R.  Il  a  le  goût  aigu  &  amer  :  il  eft 
un  peu  a  ft  lin  géant ,  &  médiocrement  chaud.  Il 
fert  à  arrêter  les  ulcérés  corrofifs  ,  &  il  entre 
dans  la  composition  des  onguens  chauds. 


Lîv.  VI.  Sect.  IV.  De  ta  Marjolaine.  $$$ 

G.  JBauli.  Majorant  terni  folia. 


AMARACüS 


five 

Sampfuchum 

Minas. 


Aysxh.  Major ana 
Fr.  Marjolaine 
Gentille . 

|  Ita \.Perfa  Gentile. 
|  /lllem.  A'fajoran 

\  Meyran . 

QJJ  ALITEZ, 

j  ch.  &  fiée.  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  La  petite  Marjolaine  Gentile  a- ksi 
feuilles ,  les  tiges  ,  &  les  fleurs  de  même  que  la 
grande  ,  mais  pins  petites,  &  plus  odoriférantes, 

LIEU.  On  la  cultive  par  tout  dans  les  jar¬ 
dins  ,  &  dans  les  pots.  Elle  aime  les  lieux  om¬ 
brageux  ,  l’eau  &  le  Fumier  i  elle  fleurit  en  Juil¬ 
let  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la 
grande,  &  encore  Fa  decodion  prife  en  breuvage 
eil  bonne  à  ceux  qui  commencent  à  être  hydro¬ 
piques  5  comme  auffi  à  la  difficulté  d’urine  ,  5c 
aux  tranchées  du  ventre.  Ses  feuilles  feches  ap¬ 
pliquées  avec  du  miel  gueriffent  les  meurtrif- 
futes  ,  étant  appliquées  auffi  en  Uniment  avec 
de  poudre  de  griotte  feche  ,  Fert  contre  l’inflam¬ 
mation  des  yeux  ;  on  la  mêle  auffi  es  medica- 
mens  qui  Fervent  pour  ddafler  ?  &  aux  emplâtres 
qui  échauffent, 


R  t 


Histoire  des  Plantes, 


G.  Bauh.  Afa  or  tin  a  vulgtirls , 


^poth  •.Majorant* 


QU  ALITE  Z, 
cil»  bC  fcc*.  UU  ^  .  O* 

D  E  S  C  R.  La  grande  eft:  une  plante  qui  a 
force  branches  ,  petites  &  Toupies  Tes  feii'illci 
font  longuettes  ,  blanches  &  velues  ,  qui  vieil- 
nen,t  en  grande  quantité.  Ses  Heurs  Tont  au  bou 
des  branches  rangées  en  épis  ,  écaillées  comm< 
celles  de  l’Origan ,  d’où  Tort  une  petite  graine 
Sa  racine  eft:  dure  comme  dubois,  &  inutih 
dans  la  Medecine. 

LIEU.  File  eft:  Tort  commune  ,  &  on  er 
trouve  preTque  dans  tous  les  jardins  ,  elle  fleu: 
lit  en  Juillet  8c  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft:  odoriférante  ,  aperitive 
Sigeftive  &  confortative  j  prife  en  breuvage  ,  oi 
«enduite  ,  elle  eft:  bonne  aux  douleurs  de  tête  ,  oi 
des  nerfs,  qui  procèdent  d’humeur  froide.  Sor 
fuc  diftillée  dans  les  oreilles  ,  en  ôte  la  douleur 
St  fert  à  la  furdité  ,  8c  aux  tintemens.  Tirépai 
le  nez  ,  il  purge  l’humeur  pituiteufe  ,  &  fortifie 
i£  cerveau.  Elle  eft  bonne  au  mal  de  mere  ?  & 
«haffe  les  vents» 


i  ,iv,  VI.  Sect.  IV.  Du  Clmopodè  où  Tabreque  9f 


G.  Ban  h.  Clinopodium  0<  igano  fîmïle. 


! 


i 

! 

I 


CLINOPODIUM 
vulgare  I. 

Matth.  Cm. 


DE  S  CR.  Ced:  une  plante,  petite  ,  bran* 
cKuë'  ,  haute  de  deux  pieds  ;  qui  a  Tes  feuillet 
Semblables  au  Serpolet  :  Testeurs  font  com- 
■parties  par  intervalles  :  comme  celles  du  Mar*, 
aube  ,  &  reiTeinblent  a  un  pied  de  lit, 

LIEU.  Il  croît  dans  les  lieux  pierreux  ,  St 
fleurit  au  mois  d’Août. 

P  R  O  P  R.  L’herbe  prife  en  breuvage  effc  ex¬ 
cellente  contre  la  moiTère  des  ferpens  ,  aux 
convulfions  ,  ruptures  ,  &  contre  la  difficulté 
d’urine.  El.ie  provoqué  lus  mois  ,  &  fait  forcir 
l’enfant  du  ventre  de  la  mere,  particulièrement 
en  breuvage  pendant  quelques  jours  i  elle  fait 
tomber  les  verrues  longues  :  étant  cuite  juf- 
ques  à  la  confomption  de  la  troifiéme  partie  , 
elle  referre  le  ventre  :  pour  ceux  qui  font  en 
fièvre  ,  il  la  faut  cuire  dans  de  l’eau  3  &.  pour 
jtes  autres  avec  du.  vià;'  ••  ' 


596  Histoire  des  Plantes,  ^ 

G.  Bauh.  Clinopedium  Arvenfe  Ocymifacle . 


CL1NOPOD1UM 

1 1. 

Matih  Lugd .  Tab . 

Franç.  Cltnopodîon  > 
ou  Fabreqtie. 

I  I.  Etysce* 


QUALITE  Z, 
eh.  8c  fec.  au  3 .  D> 


DES  CR.  La  fécondé  efpece  de  Clinopow 
dion  a  les  feuilles  longues  &  pointues  au  bouc  , 
dentelées  tout  ^iu  tout.  Ses  fleurs  qui  viennent 
parmi  les  feiiilies,  tirent  fur  le  purpurin  comme 
celles  du  Grenadier  fauvage.  Sa  tige  eft  haute 
d’un  pied  &  demi  „  aflez  grolle ,  garnie  de 
Branches  qui  fortent  à  i’oppoflte  deux  à  deux 
par  intervalle  ,  qui  font  toutes  garnies  de  feiiil- 
les  &  de  fleurs.  Sa  racine  efl:  allez  grofle  8c  lon¬ 
gue  5.  fendue  par  le  bout  avec  des  filamens  qui 
fortent  à  l’extrémité  delà  terre. 

LIEU.  On  la  plante  dans  les  fardins ,  & 
Heurir  en  Juillet  8c  Août. 

PR  O  PR.  Elle  aies  proprietez  de  lautre. 
Matthiole  efl:  dans  ce  fentiment  3  que  l’un  ni 
l’autre  des  deux  Clinopodion  qu’on  trouve  au- 
Jourd’huy ,  n’efl:  pas  le  véritable  des  AuckftS-^ 
dont  ils  n  ont  pas  aulli  les  propriétés». 


Lry.  y/.  Szct.  IV .  Du  Bafilic  fauvage.  3  97 
G,  Bauh.  Acinos  tarifa  lia. 

i  A  C  I  N  U 
i  Diofcoridi. 

| 

Franc.  Acims  9 

OU 

B afili c  fmvage . 

I 

! 

r  -  ■  /  ; 

|  4  '  : 

j  QJJ  ALITE 

|  ch.  6c  fec  au  3 .  E 


DES  CR.  L’A  c  inus  eft  une  herbe  fembla- 
ble  au  Bafilic  ,  qui  produit  des  branches  me¬ 
nues  ,  dures  6c  feches  ,  pleines  de  Tue  comme 
de  lait.  Il  eft  odoriférant  6c  plus  velu  que  le 
Bafllic  commun.  Matthiole  croît  que  rAcinus 
que  nous  avons  îfeft  pas  celui  des  Anciens  ,  à 
caufe  que  Pline  dit  que  rAcinus  ne  portoit  point 
de  fleurs  ,  au  lieu  que  le  nôtre  fleurit. 

LIE  U.  Il  croît  fur  le  bord  des  foflez  8c 
grands  chemins  ,  6c  dans  le  Lyonnois  au  bout  du- 
Pont  du  Rhône  du  côté  de  la  Guillotiere,  6c  fleu¬ 
rit  en  juin  6c  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Pris  en  breuvage  il  referre  le  ven¬ 
tre  ,  6c  arrête  les  mois  des  femmes.  Appliqué  en 
emplâtre  ,  il  gueritle  feu  de  S.  Antoine.  L’herbe 
6c  le  fuc  avec  un  peu  de  nitre  appliquez  dans  les 
oreilles ,  en  guérit  la  douleur.  Ses  feuilles  fer¬ 
vent  de  contre-poifon  a  tous  venins.  La  graine 
prife  avec  du  vin  eft  de  grande  vertu  contre 
fa  morfure  des  viperes  ?  ,&  autres  ferpens. 


Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Ocynrnm  Caryophyllatum  majtif. 
OCYMUM  “■ 

Magnum. 

Afatth.Fiifch.  Dod . 

Gai .  Thr. 

Fr.  Grand  Bajilïc. 

ïtal.  Bafiliço . 

Efp.  -<4/^  5 

OU  y4/y<*  <?g^. 

Allem.  Bafilgen 

Bafilgram. 

QJ7ALI  T  E  2  3 
ch.  au  2.  D. 


DE  S  C  R.  Le  grand  Bafilic  a  les  feuilles  lon¬ 
gues  ,  larges  ,  grafFes  &  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  de  l’Amaranthe  ,  ou  paffevelours  ,  & 
prefque  femblables  à  celles  de  l’Oranger.  Il  a  la 
fleur  blanche  ,  faire  en  épi  ,  d’ou  vient  en  fuite 
une  graine  noire  ;  tous  deux  ont  fort  bonne 
odeur. 


LIEU.  On  le  feme  dans  les  jardins  ,  &  on 
le  tient  dans  des  pots  aux  fenêtres.  Il  fleurit  en 
Juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  digeftif  ,  apéritif  ,  expulfiF, 
il  effc  ennemi  de  l’eftomac  ,  à  cau'fe  qiril  eft  mal¬ 
aisé  à  digérer..  Le  faifant  bouillir  dans  la  ven¬ 
dange  ,  il  lui  donne  bon  goût  &  bonne  odeur. 
Cuit  dans  du  vin  ,  il  guérit  la  difficulté  de  ref- 
pirer  ,  &  la  toux  *,  il  provoque  Purine ,  &  les 
mois.  La  graine  infufçe  dans  du  vin  ,  fait  une 
gomme,  qui  efi:  fort  pectorale.  L’eau  diftillec 
Fortifie  le  coeur  ,  &  fert  dans  la  fyncope.  Appliç 
quée  pat  dehors  elle  xe&aîchir,. 


3 9S 


Liv.  VI .  Sect.  IV.  Du  *Bafîlïe. 
G.  Bauh.  Ocymum  minimum . 

OCYMUM 
Parvum. 
sMatthiclL 

Franc.  Vêtit  Bnfüic 
Cent  IL 


QUALITE2, 
chaud  &  humide. 

D  E  S  C  R.  lia  les  feiîil les  petites,  fort  odori¬ 
férantes  ,  &  beaucoup  plus  que  celles  du  Grand: 
c’eft  pourquoi  on  le  nomme  le  Bafilic  Gentil ,  ou 
qui  fient  l’Oeillet  *  il  a  la  tige  quadrangulaire. 

LIE  U.  On  le  feme  comme  l’autre  :  il  fleurit 
en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Comme  il  efl:  plus  odoriférant  que 
le  premier  ,  auffi  efb-il  plus  chaud  ,  &  il  fortifie 
davantage  :  il  efl:  plus  cordial  ,  &  fe  met  plus  vo¬ 
lontiers- dans  les  eleéfuaires  pour  le  cœur.  Il  efl 
affez  bon  à  Peftomac  *,  mais  en  en  mangeant  trop 
il  affaiblit  la  vue.  Aujourd’hui  on  en  approuve 
biffage  ,  contre  le  fentiment  des  Anciens  5  mais 
fi  Ton  s’en  fert  dans  les  viandes,  il  engendre 
-de s  poux.  On  le  fait  fentir  à  ceux  qui  tombent 
en  défaillance,  &  même  dans  la  léthargie.  Il  efl 
bon  aux  douleurs  de  tête  ,  appliqué  dehors  , 
'  avec  de  l’huile  vofat ,  ou  de  myrrhe  j  &  avec  du 
jm  aux  nuages  des  yeux, 
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SECTION  CIN  QU  IEME. 


&e$  Menthes ,  C  filament  s,  Melijfes,  Marrubesy  Orties? 
Sydentis ,  Euphraife  ,  Betoïne ,  Scrofulaire, 


St  et  ch' 


?ys. 


G.  Bauh.  Mentha  hortenfis  corymhifertt - 

MENTHA 


Græca  ,  Salvia 
Roraana  ,  Herba 
Divæ  Mariæ  ,  five 
LafTulata. 

Mfitth.  Gefn.  Cafi. 

Franç.  Mente  de  N» 
Dame. 

It.  Ment  a  Grec  a* 
Aliem.  Balfam 
Muntz. 


QU  ALITEZ, 
ch.  &  feche  au  i.  D. 
&  feche  chaude  au 

3.  a 


D  E  S  C  R.  Elle  a  les  feuilles  plus  longues  ,  8c 
plus  larges  que  celles  de  la  fauge  commune  :  elles 
font  vertes  ,  &  un  peu  blanchâtres  ,  étant  allez 
femblables  â  celles  de  la  Betoine.  Sa  tige  eft 
haute  d’une  coudée  &  davantage. 

>>  LIEU.  On  en  trouve  prefque  par  tout ,  elle 
»Beuric  en  Juillet  8c  Août. 

P  RO  P  R.  Elle  provoque  8c  uettoye  ,  elle  eft 
fouveraine  aux  douleurs  de  mere  8c  aux  hydro- 
épiques  >  principalement  lors  que  Peau  eftrépan* 
4uë  par  les  veines  ,  el’le  réchauffé  le  foye  &  de- 
fopiie  les  conduits,  8c  les  pores 5  on  Tenduit 
avec  de  l’huile  de  flambe  aux  maux  de  rate,  8c 
avec  du  vin  chaud  à  la  difficulté  d’urine  :  fon. 
£uc  appliqué  de  unit ,  guérit  les  jfeux  volages* 


Liv.  VI.  Sect.  V.  De  la  Menthe .  40 î 

G.  Batih.  Mentha  angnflifolia  fpicatœ* 

M  E  N  T  H  A, 

Aidtthïoli , 

Cajl. 

|  Franc.  Menthe. 

Ital.  Mention. 

!  Efp.  Hierva  hnem 
ortelana. 

AIL  Muntz, , 

|  QUALITE^ 
chaude  au  3 .  D, 

D  E  S  C  R.  La  grande  Mente  eft  odoriferan- 
te,  elle  a  les  feuilles  de  la  Sauge  >  mais  plus 
petites;  &  dentelées  ,  avec  quantité  de  tiges 
au  bout  defquelles  elle  produit  des  fleurs  en  épi, 
rougeâtres  &  velues.  Elle  eft  mal  ai  fée  à  faire 
I  mourir  ;  c’eft  pourquoi  quand  une  fois  elle  eft 
plantée  dans  un  lieu  ,  011  ne  la  peut  extirper. 
LIEU.  On  en  trouve  dans  tous  les  jardins  3 
fleurit  en  Août, 

PR  O  P  R.  Elle  a  le  goût  piquant,  8c  eft 
!prefque  feche  au  3 .  degré ,  8c  elle  eft  aufli  un  peu 
jamere  ,  8c  compofée  de  parties  fubtiîes  :  elle 
léçhaurFe  ,  referre  ,  8c  defteche  ;  en  general  elle 
|eft  bonne  à  Teftomac  ;  elle  excite  à  l’amour  , 
i  quoique  Pline  dife  le  contraire  y  fon  odeur  for¬ 
tifie  le  cerveau.  Le  fuc  beu  avec  du  vinaigre  * 
arrête  le  flux  de  fang  ,  ôte  le  dégoût  de  Eefto^ 
niaç  ,  fait  mourir  ks  vas, 


402  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh .Mentha  rotundifolia  Crlfpœ9fpicata. 

MENTHA 

fativa  1 1. 
fiîatth.Fufch,  Dod, 

Tur .  Lac. 


QU  ALITEZ, 
fec.  au  z.  D. 


D  E  S  C  R.  Elle  n’a  point  de  différence  d’avec 
îa  grande  ,  fi  ce  n’eft  qu’elle  a  les  feuilles  plus 
petites  >  &  plus  pointues  ,  &  que  fes  tiges  &  les 
fleurs  font  rougâtres  &  odoriférantes. 

LIEU.  Elle  fe  trouve  communément  dans 
les  jardins  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  Août, 

P  R  O  P  R.  Outre  les  fufdires  proprietez  ,  la 
Menthe  étant  mjfe  dans  le  lait  l’empêche  de  fe 
prendre  ;  appliquée  fur  le  front ,  elle  appaife  la 
douleur  de  tête  ;  comme  aufîi  les  douleurs  des 
mammeiles  enflées:  elle  adoucit  l’âpreté  de  la 
langue  ,  quand  elle  en  efl:  frottée. 


Liv.  YI.  Segt.  V.  De  la  Mente  fauvage*  4©3 

G.  Bauh.  Aient  ha  fyl.  Icngiore  folio. 


mentastrum. 

Aiatth.  Trag. 


I 


j 

Fr.  Mente  fauvage2 


Chevaline. 


:  ïtal.  Aient  ajlro . 


jj  KW.Katz.mb al fam. 


I 


QU  ALITEZ, 


la  plante  verte  ch.  Sc 
fech.  du  i.  D.  au 
3.D. 


DES  CR.  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  la  mente  ,  plus  velues  6c 
plus  blanchâtres  :  fes  tiges  font  hautes  d’une 
coudée  ;  fes  fleurs  faites  en  épi ,  de  couleur  pur¬ 
purine  ,  &  d’une  odeur  forte. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  lieux  aquatiques  Z 
elle  fleurit  en  Août. 

P  RO  P  R.  Son  fuc  purge  les  femmes  après 
l’accouchement  ,  &  fa  decoélion  efl:  fort  utile  à 
ceux  qui  ont  la  poitrine  étroite  ,  &  qui  ont  pei¬ 
ne  à  refpirer  ,  la  prenant  par  la  bouche  y  comme 
à  ceux  qui  fouffrent  des  gonorrhées  en  dormant, 
&  à  la  jaunifle.  Son  parfum  auflfi  bien  que  l’herbe 
répandue  ,  chaflent  les  ferpens  &  les  puces.  Son 
fuc  efl;  bon  contre  les  écrouelles  ,  lefaifant  chau- 
fer  &  en  étuvant  l’endroit  malade.  En  general  elle 
a  prefque  toutes  les  proprietez  de  la  mente  y 
plus  fortement. 


4°4  Histoire  des  Plantes, 


G.  Bauh.  Alentba  c  Atari  a  vulgaris  &  major . 


H  E  R  B  A 


Cataria. 
Matth .  Cafl. 


Fr.  Herbe  du  chat , 


Ical.  Gattaria 4 


Ailem.  ICatennept . 

QU  ALITEZ, 

ch.  &  Tech,  comme  le  W 

Calament. 

D  E  S  C  R.  C’eft  une  plante  fort  commune  f 
«Ile  a  les  feuilles  comme  la  Melifle  ou  comme 
1  Ortie,  mais  plus  petites  &  blanchâtres.  Sa  ti¬ 
ge  eft  haute  de  deux  coudées  &  quarrée ,  avec 
quantité  de  branches  qui  font  aufli  quarrées  8c 
blanches.  Ses  fleurs  font  aufli  blanches ,  8c  vien¬ 
nent  en  rond  ,  à  la  referve  de  celles  qui  font  à 
la  cime  de  la  tige  ,  qui  viennent  en  épi.  Sa  raci¬ 
ne  eft  nerveufe  ,  8c  chargée  de  filets  1  elle  a  l’o¬ 
deur  fi  forte  qu’elle  fait  mal  à  la  tête  ;  fon  goût 
efl:  chaud  &  brûlant  avec  une  grande  amertume  ; 
elle  a  pris  fon  nom  de  ce  que  les  chats  l’aiment 
extrêmement. 

LIEU.  Elle  croît  le  long  des  chauffées  5  & 
des  chemins  ,  8c  aux  lieux  humides ,  8c  fleurit  en 
Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  On  s*en  peut  fervir  en  la  place  du 
Calament.  Elle  eft  bonne  pour  toutes  les  indif- 
pofitions  froides  du  cerveau  ,  de  la  poitrine  ,  de 
1  eftomac  &  de  la  matrice  ,  fon  fuc  pris  par  le 
nez  purge  le  phlegmc,  8c  fubtilife  la  vue. 


Liv.  VI.  Sect.  V.  Du  Calmera .  40f 

G,  Bauh.  Calarmntha vulgaris,  vel  offic.Ger. 

CALAMINTHA. 

Afattbioli . 

Àpoth.  Cal  amen- 
tbum. 

.  Calament. 

Irai.  Calamento 

hlerva . 

Efp.  Neveda . 

AIL  Wilde  poley. 

QU  ALITE  2, 
chaud  &  fec  quafi 
au  3.  D. 

D  E  S  C  R.  La  première  des  Calaments  a  les 
Feuilles  blanchâtres  &  femblables  à.  celles  de 
rOcymum  ou  Bafilic:  Tes  branches  ont  plufieurs 
angles  ,  &  il  a  fes  fleurs  rouges. 

LIEU.  Il  croît  tant  és  plaines  qu’es  lieux 
âpres  :  il  fleurit  en  Juin  &  Juillet, 

P  R  OP  R.  Pris  en  breuvage  ou  enduit ,  efl 
fort  bon  aux  morfures  des  ferpens  :  beuvant  fa 
decoélion  elle  fait  uriner  ,  <k  provoque  le  flux 
menflrual  ,  &  efb  bonne  aux  ruptures  ,  aux  con- 
vuifions  j  aux  tranchées  ,  aux  difficultez  de  ref- 
pirer  ,  aux  vomiffemens  colériques ,  aux  friflbns 
&  tremblemens  qui  precedent  les  fièvres  >  &  il 
guérit  le  corps  de  la  jaunifle. 


Franç 


406  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Calarnintha pulegll  odore. 

CALAMINTHA 


Franc.  Calament 
de  Montagne. 


QU  ALITEZ, 
il  effc  chaud  6c  fec 
au  3.  D. 

D  E  S  CR,  Cette  plante  a  des  feuilles  ronde¬ 
lettes  ,  un  peu  velues  ,  dentelées  ,  &  odorantes  , 
fes  tiges  font  hautes  d’une  coudée,  &  quarrées,Sc 
menues  ;  fes  fleurs  font  petites ,  de  couleur  de 
pourpre  fortant  du  milieu  de  la  tige  jufqucs  à  la 
cime  comme  au  Pouliot  ,  étant  pourtant  plus 
épaifles  à  la  cime.  Ses  racines  font  minces  ,  6c 
viennent  en  quantité. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  lieux  incultes  le 
long  des  hayes  &  des  chemins  ,  il  fleurit  en  Juin 
&  juillet. 

P  R  O  P  R.  Cette  efpece  efl:  la  meilleure  en 
Medecine  fuivant  l’eftime  de  Dîofcoride.  Son 
goût  piquant  &  amer  montre  allez  qu’elle  effc 
chaude  &  feche  ,  car ,  appliquée  par  dehors  ,  elle 
échauffe  incontinent  ;  elle  mord,  attire  ,  &  net¬ 
toyé  la  peau  ,  enfin  elle  ulcéré  la  chair,  elle  fait 
fucr  *  &  dcfleche  le  corps  ayant  quelque  chofe 
d’abiterlif  6c  de  digeftif. 


Montana. 
Matth .  Lugd 


\ 


Liv.  V.  Se ct.  VI.  Du  falament.  4c fi 

G.  Bauh.  Calamintha  arvenfis  verticillata . 


CALAMINTHA 
Aquatiqua. 
Matth.  L'i-grL 


QUALITE  2> 
il  échauffe  &  deffe- 
che  au  3 .  D. 


D  E  S  C  R.  Le  Caîament  des  marais  eft  fem- 
blabie  au  Mentaftre,  &  a  fes  feuilles  plus  lon¬ 
gues  ,  fes  tiges ,  &  fes  branches  plus  grandes  que 
les  precedens. 

L  I  E  RJ.  On  le  trouve  d’ordinaire  auprès  des 
marais  :  il  fleurit  en  Juin  6c  Juillet. 

P  RO  P  R.  Cette  efpece  a  le  moins  de  pro- 
prierez  :  étant  prife  avec  du  vin  elle  empêche 
1  effet  du  poifon  :  les  feuilles  'appliquées  font 
bonnes  contre  les  morfures  venimeufes  :  Sa  de- 
coélion  beuë  provoque  l’urine,  &  les  mois, 
guérit  la  jaunifle  ;  prife  avec  du  vin  elle  tue 
l’enfant  au  ventre  ,  &;  le  fait  for  tir ,  foie  prife, 
foie  appliquée. 


r4QÈ  Histoire  des  Piantes; 

G.  Bauh.  Afelijfa  hortenfis  ,  &  hnga. 
API  ASTRUM 
Citrago  >  Jîve 
Melifla. 

Jlïatth.  Cord .  Lac, 

Tur . 

Franc.  Melljfe . 

Irai.  Aïs  II jf a  , 

Citraggine. 

Efp.  Toringll  y 
bkrvacidrera . 

Ail.  Bmncnkraut . 

D  E  S  C  R.  La  Melifle  a  les  feiiilles  comme  le 
Marrube  noir  ;  mais  plus  grandes  ,  plus  menues, 
&  cjui  ne  font  pas  £  velues  ,  &  qui  fenfent  le 
Citron  :  placeurs  eftiment  que  cette  herbe  qui 
db  décrite  en  peu  de  mots  ,  eft  celle  de  nos  jar¬ 
dins  ,  &  connue  de  toutes  les  femmes  ,  pourtant 
comme  il  s’en  trouve  en  des  lieux  qui  Tentent 
les  punaifes  ,  il  y  a  eu  quelque  doute ,  fl  c’eft 
nôtre  MelifTe  vraye  ;  ce  qui  a  obligé  luchflus 
d’en  établir  deux  efpeces ,  l’une  vraye,  &  l’au¬ 
tre  bâtarde. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  jardins  d’Italie 
Sc  de  Piémont.  Elle  fleurit  en  Juin  6c  jui'let. 

PR  O  P  R.  Les  feiiilles  pri  les  en  breuvage 
avec  du  vin  ,  ou  appliquées  fur  les  pique ures 
des  feorpions  ,  8c  des  phalanges  ,  &  fur  la  morfu- 
re  des  chiens  enragez  y  font  fort  (Singulières, 
comme  auili  la  decodlion  d’icelle  fl  on  les  en 
lave  :  mife  aux  Cly Itérés  elle  elt  propre  à  la  dv- 
fenterie,  elie  ferc  aux  tranchées  du  y  entre. 


£jV,  VI.  Se  CT.  V.  Melijfe  de  Confiant,  40  j> 

G.  Bau  h.  Mclljfa  Moluccana  odorat  a. 

MELISSA 
Conftantinopo- 
iicana  3 

fîve 

Apiaftmm 
Citrago « 

Franc.  Melijfe  à 
Confiant  inople. 

QUALITES 
ch.  &  fec  au  z,  D. 


UE  S  G  R.  La  Melifle  de  onftanrinopîô 
fait  plufîeurs  tiges  de  la  hauteur  d’une  coudée, 
garnie  de  plufîeurs  feuilles  ,  qui  font  découpées 
a  i  entour  »  a  îa  cime  des  tiges  ,  les  fleurs  forcent 
en  rond  ,  de  certains  goubelets  larges  &  ouverts» 
blanches,  femblables  à  celles  du  Lainioti ,  ex¬ 
cepté  quelles  font  un  peu  plus  petites. 

LIEU.  Elle  vient  des  Ifles  de  Molueques 
en  Orient  ;  elle  fleurit  en  juin  &  Juillet. 

P  RO  P  R.  Elle  a  les  mêmes  vertus  de  la 
vraye  Melifle.  Le  jus  d’icelle  eft  utilement  mis 
dedans  des  playes  nouvelles ,  car  ij  les  réunit  8c 
les  guérit. 


Tome  l 


S 


jj 


: 


P  R  O  P  R.  Elle  a  picrque  la  ligure  d’une  Or¬ 
tie  -,  mais  Tes  feuilles  font  plus  rondes  ,  &  plus 
velues  &  déchiquetées  comme  celles  "des  Ra- 
nuncules.  Sa  tige  efl  quarrée  ,  laquelle  produit 
fes  feuilles  deux  à  deux  ,  disantes  pat  égaux  in- 
tervaies.  Ses  fleurs  font  rouges  ,  tirant  fur  le 
blanc ,  &  fort  femblables  à  celles  de  l’Ortie 
puante ,  quoi  que  plus  petites  :  elles  fortent 
du  pied  des  petites  feuilles  vers  la  cime  ,  a  la 
façon  dç  celles  du  Marrube.  La  racine  eft  d’un 
rouge  jauniffant ,  accompagnée  de  plulieurs  pe¬ 
tites  racines  tout  autour. 

D  E  S  C  R.  Elle  vient  dans  les  bayes  ,  le  long 
des  chemins  ,  &  autour  des  murailles  des  vieux 
Châteaux.  Elle  fleurit  en  Juin  juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Son  amertume  fait  voir  quelle  eft 
bonne  au  mal  de  cœur ,  d’où  elle  a  pris  fcn  nom  : 
elle  fait  vuider  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  & 
tue  les  vers.  Réduite  en  poudre  &  ptife.avec  dn 
vin,  elle  eft  excellente  pour  les  femmes  qui  ne 
peuvent  fc  délivrer  dans  leur  grolîeiTe. 


Liv.  VI.  Sect.  V,  f)u  $ideyhis9  4*1 
G.  Bauh,  Marmblum  Paluflre  Glabrum * 


S IDERITIS 


I. 

M  itthloll  y 


jing.  Gepi.  Lac. 
Lugâ .  Cafl.  Cam. 


Franc.  Slderitis . 
Ital.  Sldsri'te . 


AU.  Wmdkrâiit. 


D  É  S  C  R.  La  première  efpece  de  Sideritîs  a 
les  feuilles  comme  le  Marrube  ,  quoique  plus 
longues  ,&  qui  approchent  des  feuilles  du  Chef- 
ne,  ou  de  la  Sauge.  Ses  tiges  font  quarrées,  de  1& 
hauteur  d’un  pan  ,  ;&  quelquefois  davantage  :  eU 
les  ont  aflez  bon  goût  ,  quoiqu’un  peu  aftrin- 
genr  ,  &  font  entourées  par  intervales  de  cer¬ 
tains  verteils ,  comme  le  Marrube.  Sa  graine  cf!; 
noire. 

LIEU.  Elle  croît  ez  lieux  pierrefux ,  &  fleu¬ 
rit  en  juin  juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Elle  effc  aflez  humide  ,  médiocre¬ 
ment  froide  ,  &  beaucoup  aftringente  :  elle  fon¬ 
de  les  bleflures  fraîches,  empêche  l'inflamniv 
sion ,  &  elle  arrête  forcement  le  fang. 


4i i  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Marntbium  mgrnm  fœtidum. 

BALLOTE 
Marrubiaftrum  , 
five 

Marrubium  Nigrum. 

Matth.Fttch.  Tur.Cord. 

Lac.  T^od.  C&f.  Cafi. 

Lugd. 

Franç.  Marrabe  noir . 

Ic.  &  Efp.  Marrubio . 

Ail.  Schwartz,  adora . 

QUALITE2, 
elle  échauffé  à  la  fin 
du  i.  D.  &  au  comm. 
du  3. 

D  E  S  C  R.  Le  vrai  Ballote  jette  plufieurs  ti¬ 
ges  quarrées  ,  noires  ,  &  quelque  peu  velues.  Ses 
feuilles  retirent  à  celles  du  Marrube ,  mais  plus 
grandes  ,  velues  ,  fortant  de  la  tige  par  interva- 
les  ,  &  font  de  mauvaife  odeur  j  fes  fleurs  font 
purpurines ,  &  fortent  de  la  tige  en  rond. 

LIEU.  Elle  croît  és  lieux  ombrageux  ,  au¬ 
près  des  hayes  és  Cimetières  ,  &  fleurit  à  la  fin 
de  Juin  ,  &  au  commencement  de  Juillet,  auquel 
temps  il  eft  bon  de  la  cueillir. 

P  R  O  P  R.  Les  feuilles  broyées  avec  du  fel 
gueriflent  la  morfure  des  ferpens  ,  étant  cuites 
fous  la  cendre  chaude ,  elles  gueriflent  les  enfleu- 
res &  crevafles  du  fondement ,  les  mêmes  broyées 
-avec  du  fel  font  fingulieres  contre  la  morfure 
des  chiens  ,  &  aux  mêmes  tumeurs  du  fonde¬ 
ment  ,  étant  cuite  fous  la  cendre  chaude  dans 
une  feuille  de  chou  ,  fervent  à  mondifier  les  ul¬ 
cères  faies ,  étaut  appliquées  avoe  du  miel. 


Liv.  VI.  Sect.  V.  Du  Mœrruhe.  41 -j 

G.  Bauh.  Âlarrubiitm  album  vulgare, 

MARRUBIUM. 

THatîhioll  , 

Côrd.Fuch.  Dod. 

Tnr .  Lac .  Caft. 

Cétf  Ouf. 

Âpoth.  Prafinm. 

Franc.  Marrube . 

Ita! .  Marrublo . 

Efp.  Manu]o . 

A  11cm.  Adom . 

Lïngenkraut. 

QUALITES, 
ch.  au  2.  D.  &  fcc  au 
3-  D. 

D  ESCR,  Sa  racine  a  plufieurs  rameaux, 
blancs ,  &  velus.  Il  jette  quantité  de  tiges  qtiar- 
rées  :  Tes  feuilles  font  larges  d’un  pouce  ,  pref- 
que  rondes  ,  velues  ,  ridées  ,  &  ameres  au  goût. 
Il  produit  fa  graine  le  long  de  la  tige  par  inter¬ 
valles  j  comme  auffi  fes  fleurs  ,  qui  font  faites  ea 
roue  ,  petites  ,  blanches ,  &  rudes. 

LIEU.  Il  naît  auprès  des  vieux  édifices  Sc 
dans  desmafures.  Il  fleurit  en  juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  Il  eft  fort  amer.  La  decoétion  de 
fes  feuilles  feches  ,  dans  l’eau  ,  eft  excellente  aux 
Afthmatiques,aux  Phthyfiques ,  &  à  ceux  qui  ont 
la  toux  :  il  ouvre  les  opilations  du  foye  ,  de  U 
rate  ;  (il  purge  la  poitrine  &  les  poulmons  j  fut* 
tout  étant  pris  avec  de  l’Iris  feche  s  il  eft  pour¬ 
tant  un  peu  nuifible  à  la  veffle  &  aux  reins.  Le 
fuc  des  feuilles  vertes  a  les  mêmes  vertus ,  ep 
en  prenant  trois  cuillerées* 

S  ii> 


414  Histoire  des  Plantes, 

G«  Bauh.  Lamhtrn  pHrpurcurn ,■  vel  album 
non  fœtens  >  folio  oh  Ion  go . 

G  A  L  I  O  P  S  I  S 

Urtica  labeo  > 
fœtida>  on  m  or  tua. 

Mmh*  Lac*  Lugd * 

Fr.  Ortie  pmnte * 

Itaî.  Ortkft  monta* 

Efp.  Ortigamuerta * 

Ail.  Taub.  nejfel* 

QU ALITEZ, 
ch.  &  fec.  au  5 .  D. 

D  E  S  C  R.  Sa  tige  &  fes  feuilles  font  du  tout 
Semblables  à  POrtie  commune  ,  E  ce  n’eft  qu’el¬ 
les  ne  font  pas  li  âpres  ,  &  quelles  ont  une  odeur 
puante  ,  quand  on  les  froide  entre  les  mains, 
ou  qu’on  les  pile.  Sa  fleur  eff  rouge  &  petite.  IL 
s  en  trouve  qui  ont  fur  leurs  feuilles  une  tache 
de  lait. 

LIE  TJ.  Elle  croît  le  long  des  chemins ,  dans 
les  places  ,  &  les  baffe- cours  des  mailons.  Elle 
fleurit  en  juin  &  juillet. 

P  R  O  P  R.  Ses  feuilles ,  fa  tige  ,  fon  fuc  &  fa 
graine  refol  vent  toute  forte  de  durerez  ,  de  chan¬ 
cres  ,  d’apoftemes  ,  d’écrouelles  ,  &  les  parotides. 
Il  les  faut  appliquer  tiédes  deux  fois  le  jour  ,  à 
mode  de  cataplâme. ,  les  incorporant  avec  du  vi¬ 
naigre.  Appliquées  avec  du  fel  elles  font  bonnes, 
ulcérés  pourris ?  çonofifs  ,  &  chancres* 


G.  Bau h.  Vrtkfi  urens  maxima* 


ÜRTICA 

I  I. 

MatthloU  y 

Zœç.  Caf.  Lugd. 

Cafl. 

Franc.  Ortie  I  I. 

ejpece . 

Ital.  Or t ica. 

Efp.  Ortiga . 

'À Hem.  Netfel. 

QUALITE  2 

ch.  U  icch. 


DES  C  R.  La  fécondé  efpece  d’Ortie  eft  la 
commune  ;  ellen’eft  pas  fi  rude  que  îa  première. 
Sa  tige  eft  qnarrée  ,  âpre,  5c  piquante  au  tou¬ 
cher.  Sa  graine  eft  petite  &  vient  en  grappe. 

LIEU.  Il  s’en  trouve  par  tout.  La  femençe 
eft  meure  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Outre  les  fufdites  ,  Peau  diffcilée 
au  mois  de  Juillet  des  feuilles  &  de  la  fleur  ,  ea 
beuvant  le  matin  ,  â  midi  &de  foir,au  poids  de 
trois  onces  ,  eft  bonne  pour  la  colique  ,  pour  la 
pierre  ,  &  la  vefïie  ,  pour  la  toux  invétérée  ,  pour 
les  vers  5c  les  ventofitez  5  elle  eft  un  remede  ex¬ 
cellent  pour  les  ulcérés  fales,  5c  pour  la  morfure 
des  chiens  enragez  ,  appliquée  par  dehors  avec 
du  linge  ;  aufti  bien  qu’aux  cancers,  aux  fiftules? 
à  la  goutte  &  à  l’enflure  des  pieds  ,  elle  guérit  le 
polype  dans  le  nez ,  5c  arrête  le  fang  du  nés 
étant  appliquée  fur  le  front  avec  du  linge; 

S  iii y 


4ï6  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Vrtica  uren  *  *r*nnrm 

V  R  T  I  C  A 
1  1  I. 

&fatth.  Trag.  Lac 
Cajl> 


QU  AL  I1EZ 
ièaud,  &  fech* 


DE  SC  R.  La  troifiéme  efpece  a  la  graine 
plus  attachée  à  la  tige  que  les  autres  >  &  a  les 
feuilles  plus  petites. 

PR  O  P  R.  Elles  font  les  mêmes.  De  plus ,  ta 
graine  fert  contre  le  venin  de  la  Ciguë,  des  Poti¬ 
rons  ,  de  1  Argent  vif,  du  Jufquiame,  des  ferpens 
&  des  Scorpions  -,  beue  au  poids  d’un  fcrupule* 
avec  de  1  hydromel ,  elle  facilite  le  vomiffement 
apres  le  repas.  Les  feiiilies  mifes  en  emplâtre  , 
avec  du  fel  ,  guerifient  la  morfure  des  chiens  en- 
xagez,  les  gangrenés,  les  chancres,  les  ulcérés  Pa¬ 
ies  ,  &  les  difficiles  à  guérit  5  les  membres  difîo- 
quez  ,  les  petites  tumeurs,  &  les  parutides;  étant 
pilees  &  mifes  avec  le  fuc  dans  le  nez  ,  elles  ar- 
ictent  le  fang.  Quand  elles  touchent  la  matrice 
tombée,  elles  la  font  revenir  en  fa  place,  pour v eu 
quelles  foient  fraîches.  L’huile  d’olive  e fi:  bon 
aux  piqueures  des  Orties.  Une  poignée  d*Ortie 
Sc  autant  d’Yeble  pilées  &  appliquées  fur  1$ 
goutte  ?  oat  un  effet  admirable. 


Liv.  yr.  Sect.  y.  De  r Ortie.  417 


G.  Bauh.  Vrtica  mens  pïllptlas  fer  eus  :  /e 


Diofcor .  femine  Uni. 


ÜRTICA 

I. 

Aiaith,  Lac.  Cœf. 
Cafl .  JLugd. 


Franç,  Ortie  I. 

QUALITES, 

ch.  &  fech. 


I>E  S  C  R.  La  première  a  la  tige  &  les  feux!- 
les  fort  âpres  &  fanvages.  Sa  graine  efl  femblable 
à  celle  du  Lin  ,  pointant  plus  petite, 

L  ï  E  U.  Elle  naît  dans  des  lieux  incultes  Sc 
fauvages.  La  fera  en  ce  eft  meure  en  Août. 

P  R  O  P  R.  Sa  graine  3c  fes  feiiilles  font  di^e- 
Rives,  elles  excitent  à  l’amour  $  fes  feiiilles  cuû 
tes  dans  du  vin  &  beues  provoquent  Purine  ,  neu- 
tdyent  les  reins ,  rarnollifïent  le  ventre  ,  ôtenc 
les  enfleures.  Leur  fuc  pris  à  jun  ,  5.  ou  6.  jours  , 
au  poids  de  4.  onces  ,  guérit  le  vomiflemenr  di* 
fang  ,  cjui  vient  de  la  poitrines  ce  que  fait  aufli 
l’herbe  cuite  dans  du  bouillon  de  poulet  ou  de 
mouton  ;  &  aulîî  fa  graine  >  beuë  dans  du  vin.  La 
graine  beuë  dans  du  vin  cuit  excite  à  la  luxure M- 
encore  l’orifice  de  la  mauice. 


4i8  Histoire  des  Plante?, 

G.  Bauh.  Siderliû  arve-fis  Ut > folia  gUbra. 


D  ES  CR,  Lâ  féconde  efpe.ce  de  Sideritis 

f6  :tîc  des  rcinfe&ax  menus  ,  de  deux  coudées  de 
aut  :  6c  produit,  pi uiie.urs  feuilles  ,  fembiables  à 
cç.lle  de  la.  fougere. ,  lesquelles  font  déchique¬ 
ttes  deçà  6c  delà  par  les  bords,  >,6c  tiennent  à  une 
^ueue  longue.-  Par  les  feuilles  du^deflus  il  fort 
certains  jetions.  >.  longs  ,  &  menus  ,  lefquels  pro* 
duiiem  des  boutons  ronds  6c  apres  ,  au  dedans 
desquels  il  y  a  une  graine  plus  iongue  6c  plus 
dure  que  celle  des  bêtes. 

L  ï  Ë  U.  Elle  croît  aux  lieux  fecs  ,  pierreux 
fablonneux  Sc  non  cultivez  ,  6c  fleurit  en  Juin  & 
en  Juillet ,  &  ne  meurt  point  qu’à  la  fin  de* 
l’Automne. 

P  R  O  P  R.  Elle  a  une  certaine  vertu  abflerfl- 
ve  :  toutes  fois  pour  la  plupart ,  elle  cft  humide 
&  médiocrement  froide  5  6c  participe  de  quelque. 
aftriéHon  ,  &  par  ce  moyen  elle  efl:  bonne  aux 
inflammations  ,  çtaat  propre  à  foudet  les  playes* 


4i> 


Liv.  VI.  Se ct.  Y.  Ve  l*Èufraifi* 
G.  B  au  h.  Euphrafia  cjficinamm . 

EUFR  AGI  A. 

Matthioli  y 

An  g,  Caf.  Caft. 

Franç.  Enfraife. 
le  al.  Eufragia . 

AU.  Augendienft  y 

Oll 

Augen  Kravfl. 

QJT  A  LITE  2, 
elle  eft  ch.  &  feche 
f  roche  de  2..  D. 


DES  CR.  L’Eufraife  eft  une  petite  herbe 
qvi  croît  d’ordinaire  à  la  hauteur  d’un  pan  :  fes* 
feùilies  fonu  petites,  crêpées  ,  dentelées  tout  au¬ 
tour  ,  aftringentes  &  un  peu  ameres.  Sa  tige  eft 
xn.inuë  ,  &  rouge  :  fes  fleurs  font  blanches,  tirant; 
quelques  fois  fur  le  rouge. 

L  I  E  U.  On  en  trouve  dans  les  prez  &  dans. 
Iss  bois  :  Elle  fleurit  par  fois  en  Juillet ,  &  d’au~* 
ne  en  Août ,  buvant  les  faifons* 

P  R  O  P  R.  Sa  principale  verra  eft  pour  îes^ 
yeux  j  d’oû  vient  que  quelques-uns  l’appellent: 
l’herbe  des  yeux  &  Ophthalmica.  On  fait  bouil¬ 
lir  TEufraife  dans  le  moût  jufqu’à  ce  que  le  vûn 
‘fiait  fait,  ce  vin  eft  admirable  pour  éclaircir  lai 
■yeue  à  toute  forte  de  perlonnes  &  d’âges  ,  fi  Pctafc 
continué  de  s’en  fefvir  *,  l’Jierbe  mangée  verte  ou.' 
feche  y  eft  auflî  bonne,  &  quand  on 
long-tems  dans  les  viandes* 


4ic  Histoire  des  Planter 

G.  Bauh.  Betonica  purpurea. 

BETONiCA 

fivt  Veronica. 

JlLatth,  Brunf/Tr*^ 

DoA.  Gefi.  Tu  . 

Lac .  Lon.  Ad. 

’Cdf.  Lugd.  Caft . 

Lab.  Thaï. 

Franc.  Betoine. 

Efp.  Irai.  Betonien. 

Al  km.  B  et  orne  a. 

QUALITES, 
ch.  St  fech.  au  2,.  D. 

D  E  S  C  R.  La  Betoine  produit  la  tige  menue 
&  quarree  ,  haute  d’une  coudée  ,  &  quelquefois 
davantage.  Ses  feuilles  refTemblent  à  celles  du 
Chene  >  St  fout  molles  ,  odoriférantes  ,  St  dente¬ 
lées  j  tour  autour  y  les  plus  grandes  font  auprès 
de  la  racine:  elle  produit  fa  graine  en  forme* 
d’épy  à  la  cime  de  là  tige  comme  la  Savourée  y 
on  cueille  fes  feuilles  St  on  les  fait  fecher  pour 
s’en  fer  vit  a  plusieurs  chofes.  Ses  racines  fonç 
menues  comme  celles  de  i’Hellebore. 


LIEU1.  Elle  naît  dans  les  prez  St  dans  les 
colines  qui  font  à  l’ombre  St  lieux  humides  :  elle 
fleurit  en  Juin  St  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Ses  vertus  font  admirables  fervant 
Jprefqué  de  remede  a  tous  les  maux  intérieurs 
du  corps  ,  prifeen  quelque  maniéré  que  ce  foie  * 
elle  cil  bonne  contre  le  venin  ,  la  jaunifle  ,  l’épi- 
lepfîe ,  la  paralyfie  ,  8c  la  feiatique  ,  étant  cuite 
dans  l’eauj&  beuvant  là  deeo&ion.  L’eau  diftilléa 
te  la  conferve  de  Betoine  fetc  contre  le  mal  de 
tête  :  &  les  feuilles  mifes  dans  le  nez,  font  ÇYJ& 
«uer  k  flegme  du  cerveau.. 


Liv.  VJ.  Stcr.  Y.  Ve  U  Serr&tula.  4 -  ^ 

G.  Bau h.  SerratuU. 

SERRATULA, 

Adatlhloli  , 

Dod.  Ad*  Lob . 

Cluf.Lugd.CaJt. 

Cam .  Ger. 

Franc*  Serrette. 

Ital.  Serrât  nia. 

Â\\+S  char  tendant. 


DES  CR.  C'eft  une  plante  differente  de  la 
Betoine.  Sa  tige  efl  purpurine,  mince ,  &  chargée 
de  branches  :  avant  quelle  la  jette  ,  Tes  feuilles 
font  femblables  à  eelles  de  la  betoine  ,  dentelées 
tout  autour  y  mais  quand  elle  a  produit  fa  tige  y 
fes  feuilles  font  comme  celles  de  la  grande  Va¬ 
lériane  ,  quoi  que  les  plus  hautes  foient  plus  pe¬ 
tites.  Ses  fleurs  viennent  en  chapitaux ,  font 
purpurines  :  elle  a  quantité  de  racines. 

LIEU.  Elle  naît  parmi  les  bois  >  fur  tout  ea 
Boheme. 

P  R  O  P  R.  Toute  la  plante  beuë  dans  du  vin 
Blanc  )  eft  fort  bonne  à  ceux  qui  font  tombez  de 
haut ,  car  elle  refont  le  fang  qui  s’eft  pris  hors 
des  veines.  Le  vin  de  fa  deco&ionf,  nettoye  les 
Ulcérés ,  &  tes  ferme  :  en  fomentations  elle  ap- 
paife  les  douleurs  des  hemorrhoïdes.  Les  Tein¬ 
turiers  s'en  fervent  pour  donner  couleur  aux 
draps  délais 


41  *  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Scrofitiaria  nodofa  foetîda* 
SCROFÜLARIA 
Major. 

Müle-môrbîa  > 

Fi  caria  >  five 

Caftrangula. 

Maith.  Lac.  Dod. 

Cajï . 

Fr.  Scrofulaire . 
ïr.al,  Scrofularia . 

AIL  Branvvurtz. . 

*QJJ  ALITEZ, 
ch.  &  iec.  au  3.  D. 

D  E  S  C  R.  Elle  a  la  rigeîraïue  a  une  coudée* 
qui  >ette  quantité  de  branches  anguleufes  ,  rouf- 
laues.  Ses  feuilles  font  noirâtres  ,  fortes  ,  &  den¬ 
telées.  Ses  fleurs  ,  qui  viennent  à  la  cime  des. 
branches  ,  font  petites  &  purpurines  faites  en 
\:afque.  Sa  graine  vient  en  de  petites  têtes  com- 
ïïie  celles  du  Lin  ;  elle  eft  ronde  &  pointue  d’ur& 
côté.  Sa  racine  eft  grande ,  blanche  ,  &  garnie 
Je  petites  glandes. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  lieux  humides  :  elle 
fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  PR.  La  poudre  de  la  racine  prife  au 
poids  d’une  dragme  ,  tue  les  vers  \  étant  fraîche 
elle  guérit  admirablement  les  écrouelles  &  les- 
hemorrhoïdes.  Pour  cela  l'on  prend  la  racine  ea 
Automne  ,  &  l’ayant  bien  pilé  avec  du  beurre 
frais ,  on  la  met  dans  un  pot  de  terre’qui  nais 
point  lervi  s  &  l’ayant  bien  couvert  on  le  laide 
d’efpace  de  1 5  jours  dans  quel  tue  lieu  humide  5 
puis  on  fait  fondre  ledit  beurre  à  petit  feu,  lequçj. 
pu  coule  ,  &  on  le  gîuds  pour  ces  maladies* 


lUv.'  TI.  S ect,  T.  D  e  la  Sauge  fauvage.  41$. 
G.  Bauh.  Stachys  minor  Italien. 

S  T  A  C  H  Y 

Maîihhii  y 

DocL  L?>gd,  Tah. 

Fr. 

It.  Suivi#  Salvat 

AH.  Ritçkgnâe  y 
Ardorn .  fHd* 

QU  ALITE 
chaud.  au  5.  D. 


D  E  S  C  R.  La  véritable  eft  extrêmement  fern» 
Mable  au  Marrubesft  ce  n’eft  qu’eile  a  les  feuilles 
plus  longues  >  plus  épaifles,  plus  dures  ,  plus  ve¬ 
lues  ,  plus  blanches  ,  &  de  bonne  odeur.  Elle  jet¬ 
te  quantité  ,de  branches  dé§  fa-  racine  ,  qui  font 
plus  blanches  que  celles  du  Marrube. 

LIEU.  Elle  croît  és  montagnes  5c  lieux  in¬ 
cultes.  Elle  fleurit  en  Août. 

P  RO  P  R.  Elle  eft  p  ko  liante  5c  amére  au 
goût.  La  deco&ion  des  feuilles  étant  beuë  ,  pn>- 
■voque  les  mois,  fait  blefter  les  femmes  groftes,  5c 
fait  for  tir  Pamere-faix.  S’afteant  dans  fa  de- 
codion ,  elle  provoque  l’urine  5c  les  mois. 


DËSCR.  Elle  efi:  differente  delà  véritable 
en  ce  quelle  a  les  feuilles  deux  ou  trois  fois  plus 
longues  &  plus  larges  que  la  Sauge  ,  &  beaucoup 
plus  fa  les», 

PR  O  PR.  Elle  a  prefque  les  mêmes  venus 
que  la  véritable. 


Liv.  VI.  Sect.  VI.  De  la  Sauge.  41  £ 


SECTION  SIXIEME. 

De  la  Sauge  ,  Orvalle  >  c  es  Bouillons ,  &*  Oreillers 
d’Ours. 

G,  Bauh.  Sal'via  major. 

S  A  L  V  I  A 

Major. 

Jkfatth.  Fiiçh,  Dod.  j 
7 V.  Z>r.  Z&gd 
Cajl.  TaU 
Franc.  La  grande 
Sauge. 

Ital.  Salvîd. 

Efp.  Salvla  3C 

Salva. 

AH.  Grofz.  Salboy 
BreH  Salhey. 

QUALITES 

eh.  &  Tech,  au  3 .  E>.  _ 

D  E  S  C  R.  Elle  a  quantité  de  branches  blan* 
châtres  &  quarrées  :  Ses  feiiiiles  font  longuet¬ 
tes,  rudes,  blanchâtres  ,  &  de  fort  bonne  odeur. 
Ses  fleurs  font  purpurines  :  Sa  racine?  eft  dure 
comme  du  bois. 

LIEU.  Elle  fe  trouve  par  tout  :  elle  fleurit 
en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  bonne  contre  toutes  les 
humeurs  phlegmatiques  étant  prife  par  la  bou¬ 
che  ,  ou  appliquée  par  dehors  :  ainfi  elle  eft  bon¬ 
ne  au  mal  caduc, à  la  léthargie,  à  la  paralifie,&  à 
tous  les  rhumes  phlegmatiques.  Les  feuilles  de 
l'herbe  feche  étant  mangées  font  bonnes  aux 
femmes,  pour  les  empêcher  de  fe bleffer.  La  con- 
ferve  des  fleurs  faite  avec  du  fucre  eft  bonne  à 
tout  ce  que  deflus  :  Enfin  elle  eft  bonne  par  tout 
où  ii  faut  fortifier  ?  échauffer  ,  &  deffecher. 


f! 


rA 


416  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Salvia  minor  Aurïtn  &  non  Aurita . 

S  A  L  v  I  A 

Minor. 

-  Malt  h,  Fûch.  Dod. 

Gai *  Cord •  Lac, 

Lob.  Cdf,  Tab, 

Fr.  Petite  Sauge, 

Ail.  Spitz.  falvey 

Klein  falbey, 

QUALITE* 
fh.de  fec.  au  3.  D. 


D  E  S  C  R.  La  petite  Sauge  ,  qui  eft  la  même 
que  la  fauvageales  feuilles  plus  unies  ,  &  plus 
étroites  que  la  domeftique  5  outre  quelle  a  à  la 
naiffance  de  la  feuille  deux  petites  oreilles  ,  qu; 
la  font  reflembler  au  fer  d’un  épieu. 

L  ï  E  U.  Il  s’en  trouve  quantité  dans  les  col¬ 
lines  ,  dans  les  plaines ,  &  dans  les  lieux  qui  ne 
font  pas  cultivez.  Elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

P  R  O  P  R.  On  croît  qu  elles  font  les  mêmes 
cjue  celles  de  la  domeftique  :  pour  laquelle  il  eft 
a  remarquer  ,  que  les  crapaux  prennent  plaifîr  à 
fe  nicher  au  pitd,  à  caufe  de  la  chaleur;  ce  qui  la 
rend  quelquefois  venimeufe  ;  pour  y  remédier  3  ii 
£aut  planter  de  la  Rué  tout  auprès* 


Lîv.  VI.  S£CT.  VI.  De  ÏQy  veille.  417 

G.  Bau h.  Jrlormlaum  feitivum. 

HORMIN U M 

Sari  vu  m. 

Matth.  An  g.  Lac 
JDod.  Ad.  Lob. 

Cœf.  Lugd.  Tab . 

Càft. 

Franc.  Orvalle . 

ltal.  L1  or  mi  no. 

Allem.  G  art  en 
Scharlach . 

QU  ALITEZ 

ch.  &  'fcc. 


D  E  S  C  R.  L’Honninum  des  jardins  a  les 
feuilles  comme  le  Marrube  ;  quoique  plus  gran¬ 
des  &  plus  odoriférantes.  Sa  tige  eft  quarrée  > 
haute,  d’une  coudée  ,  autour  de  laquelle  il  y  a  une 
figure  de  goufles  qui  pendent  contre  terre  ,  &  en*- 
ferment  une  graine  noire  &  longuette  :  Ses  fleurs 
font  purpurines  qui  viennent  le  long  de  la  tige 
auprès  des  feuilles,  par  égaux  intçrvales  î'eil^S. 
laiflenr  les  goulfes  dont  nous  avons  parlé. 

LIEU.  On  le  feme  dans  les  jardins.  Il  fleuri® 
en  Juillet  &  Août. 

P  R  O  P  R.  Il  refont ,  il  fubtilife  &  attire. 
Le  vin  dans  lequel  l’Horminum  a  boûilly  ,  ré¬ 
chauffe  Peftomac  refroidi, cqn  fume  les  phlegmes, 
&  eft  utile  aux  femmes  ftériles  &  à  celles  qui  onc 
les  mois  blancs  ,  le  trop  grand  ufage  pourtanqde 
ce  vin  fait  mal  à  la  tête.  La  poudre  des  feuilles 
prife  par  le  nez  >  fait  éternuer  3  &  purge  1s? 
cerveau,. 


4^8  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Hormimm  Selarea  àiÜnrn. 
SCLAREA, 

Tota  Bona. 

MattL  Cœjî.  Cam. 

Ta  b, 

A  pot  h.  Gallitricum • 

Franc.  Or v ale  , 

Toute  bonne, 

ïtal.  S  ci  aria, 

Allem.  ScharUckj 

QUALITEZ  , 

cil,  8c  fech.  au  3 .  D. 

DESCR.  Elle  a 
petites  que  l’Horminum  ,  &  plus  étroites  •  elles 
font  un  peu  rudes  ,  crépues  ,  couchées  par  terre 
8c  découpées  au  bord.  Sa  tige  efl  quarrée  ,  velue, 
ferme  ,  d  une  coudee  8c  demi  de  hauteur  ,  du  mi¬ 
lieu  de  laquelle  foirent  plufieurs  branches,  qui 
portent  force  fleurs  faites  en  épy  ;  elles  font 
à  un  blanc  purpurin  ,  8c  de  bonne  odeur. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  lieux  fées  8c  incul¬ 
tes  ,  8c  dans  les  murailles  :  on  en  feme  encore 
dans  les  jardins.  Elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

PR  O  PR.  On  la  mange  dans  les  falades 
quand  elle  effc  tendre  ,  ou  elle  eft  de  bon  goût  ; 
elle  fortifie  1  eflomac ,  8c  donne  appétit.  Les 
feuilles  détrempées  dans  du  vinaigre  ,  &  appli¬ 
quées  feules  ou  avec  du  miel,  refolvent  les  feron- 
cles,  avant  mêmes  qu’ils  jettent  leur  tête.  On  mec 
un  grain  de  fa  graine  dans  l’œil,  quelle  éclaircir* 
s’il  y  a  quelque  nuage  ,  d’ou  elle  a  pris  foh  nom, 
&  retirant  ce  grain  le  matin,  il  paroît  plein  dW 
ÿoidite  qu’il  a  tiré; 


Liv.VÎ.  Sect.  VI.  Del’tiorminon  fauvœge.  41 9 
G.  Ban  h.  Hormimm  fyl .  Sdvifollum  tnajus  > 
'Z/tf/  Afactilatum. 


HORMINUM 

Sylveftre. 

Mdtth,  C&f.  Cijl 
Lugâ . 


Franc.  Horminon 
fmvage. 


QU  ALITEZ, 
ch.  &  fec. 


D  E  S  C  R.  L’Horminum  fauvage  produit  les 
feuilles  femblables  à  celles  de  la  Sauge  :  fa  tige 
eft  haute  d’un  pied  &  demi,  rude,  quarrée,un  peu 
velue  &  canelée  :  fa  fleur  reflemble  à  celle  de  la 
Sauge  ,  tirant  fur  la  couleur  de  pourpre  -,  elle  lai  U 
fe  en  tombant  plufieurs  goufles  tournées  contre 
terre  ,  qui  enferment  une  graine  ronde  &  noi¬ 
râtre  ,  prefque  femblable  à  celle  de  Callitri- 
chum. 

LIEU.  Il  vient  par  les  campagnes  ,  par  les 
prez  ,  &  le  long  des  chemins.  Il  fleurit  en  JuiU 
let  &  Août. 

P  RO  P  R.  Il  a  plus  de  force  que  celui  des 
jardins  ,  &  outre  les  vertus  du  precedent ,  qu’il 
poflede  plus  éminemment  ;  îa  decoclion  de  fes 
feiiilles  faite  dans  de  Peau ,  provoque  les  mois  & 
l’arriere-faix  des  femmes  qui  s’y  afleent.  Ses 
feuilles  détrempées  dans  du  vinaigre,  &  appli¬ 
quées  toutes  feules  ou  avec  du  miel ,  refolvent 
toutes  fortes  d’apoftemes  larges ,  &  les  feroncles. 


G.  Banh.  Ferbajiit-n  mas  latlfolium  luieum # 

VERBASCUM 


I. 


2btalib.  Cnd,  Lncd. 
Cdf 

A  pot  h.  Ta p fus 
barbants, 

Fr,  Bouillon  blanc 
femelle. 

Ira!,  Ferbafifo. 
Aile .n.  V vJkr  tut 

.  Oil  Wulkraat, 


QU  ALITE2? 

fec.  au  3 .  D. 


DE  SCR.  Le  BoliiHon  Bianc  terne^e  aies 
feuilles  comme  les  Choux  ,  quoique  plus  velues 
plus  larges  &  plus  blanches*.  S*  tige  efl  de  la 
.hauteur  d’une  coudée  Sc  davantage  ,  blanche  & 
un  peu  velue.  Sesdeuts  font  d’un  jaune  pâle.  Sa 
graine  eft  noire.  Sa  racine  efl:  suffi  noire  ,  d’un 
goût-  âpre  ,  &  greffe  comme  le  doigt. 

LIEU.  Il  croie  par  roue  parmi  les  champ?. 
Il  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

P  R  O  P  R.  La  racine  du  Bouillon  blanc  ,  efl 
âflringente  ;  beuvant  d’icelle  dans  du  vin  de  la 
groffeur  d’une  noifecte  ,  elle  ferr  contre  la  diar¬ 
rhée.  Sa  decoélion  efl:  bonne  aux  ruptures  &c 
difîoeations,  à  ceux  qui  font  froiffez  5c  meurtris  , 
aufli  bien  qu’à  la  toux  invétérée.  Elle  appaife  la 
douleur  des  dents  s’en  lavant  la  bouche.  Ses 
feuilles  mêlées  parmi  des  figues  les  empêchent: 
de  le  corrompre  ;  elles  gueriffent  aufli  les  en- 
cloiieures  des  chevaux.  Au  relie  félon  Galien* 
tous  les  Bouillons  ont  les  mêmes  proprietez. 


tiv.  VI.  Sect.  VI.  Î)U  %'èillôn.  43 1 

G.  Bauh.  Verbafcnm  mas  angujlioribus  foliis  5 
f,orïbns  palliais. 

VERBASCUM  ^ 

II. 

Matthloli  y 
'Laç.  Cafl.  Lttgd. 

Fr.  Bouillon  blanc 
Male. 


QUALITEZ, 
fec  au  3.  D. 


DE  S  CR.  Le  Bouillon  Blanc  Mâle,  appel" 
îé  par  les  Grecs  Lemophyllum  ,  à  caufe  qu’il 
a,  les  feuilles  blanches  -,  eft  plus  long  que  le  pre¬ 
cedent  j  ayant  les  feuilles  plus  étroites  ,  &  plus 
clair  femées  que  le  premier ,  ayant. aulîi  la  tige 
plus  menue. 

LIEU.  Il  croît  le  long  des  chemins  ,  &  ail¬ 
leurs.  Il  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

P  R  O  P  R.  Les  feii  il  les  de  tous  en  general 
font  deflccatives  >  &  un  peu  deterflves:  toutes  les 
éfpeces  font  fingulieres  aux  accidens  du  fonde¬ 
ment.  La  racine  prife  en  eau  avec  de  la  Rue  ,  effc 
bonne  contre  les  picqueures  des  fcorpions.  Les 
deux  premiers  Boiiiilons  pris  en  breuvage  au 
poids  de  3 .  oboles  ,  font  bons  aux  accidens*  de  la 
poitrine  ,  &  à  ceux  qui  crachent  pourry  ‘  ils  gue- 
îûiTenc  la  toux  des  chevaux  ,  &  les  empêchent 
dette  pouflifs. 


y4$z  Histoire  des  Plantes; 

G.Bauh .Verbafcnm  lychnltis  fiore  albo  parvo * 

VERBASCUM 
Lycbniris,yîW 
Thryalis 
V„ 

A<fœtthioli  y 

Lac.  Tab.  Ger. 

Fr o  Boiiillon  a  pet! 
tes  fleurs  blan¬ 
ches. 

QU  ALITEZ 

fec  au  D. 

D  E  S  C  R.  Cette^ herbe  jette  trois  ou  quatre 
feuilles  ,  &  quelquefois  davantage  ,  velues,  grof- 
fes  ,  &  grades  :  elle  efl:  propre  a  faire  ia  mèche 
des  lampes  ;  &  c’eft  pour  cela  que  les  Grecs  lui 
ont  donné  le  nom  de  Lychniùs  &  de  Thryalis. 

LI  E  U.  Il  vient  parmi  les  champs  à  la  cam¬ 
pagne.  Il  fleurit  en  Avril. 

P  R  O  P  R.  Ses  feuilles  font  bonnes  pour  être 
mifes  fur  les  écrouelles  ,  étant  incorporées  avec 
du  vinaigre.  Le  fuc  de  fa  racine  ,  tiré  avant  qu’el¬ 
le  porte  fa  tige  ,  pris  au  poids  de  i.  dragmes  , 
avec  de  la  Malvoifie  ,  fur  le  point  que  lac cés  de 
la  fièvre  doit  venir  ,  guérit  la  fièvre  quarte  , 
pourveu  qu’on  en  ufe  ainfi  deux  ou  trois  fois  , 
comme  écrit  Arnaidus  Vill.  Les  fleurs  réduites 
en  poudre  font  fingulieres  aux  tranchées  d$ 
ventre  &  à  la  colique. 


Liv.  VI.  Sect.  VI.  m 'Bouillon. 


43  3 

G,  Bauh.  Verbafcum  nîgrum  folio  papavsris 
Cornîculati. 


D  E  S  C  R.  Cette  efpece  efl:  bien  differente 
des  precedentes  *  car  elie  a  les  feuilles  décou¬ 
pées  ,  qui  reffemblent  à  celles  du  Pavot  cornu, 
&  il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  Diofcoiide  paviane 
de  ce  Pavot,  compare  fes  feuilles  à  celles  du 
Bouillon- 

LÏETJ.  On  le  trouve  en  quelques  endroits 
de  l’Italie. 

P  R  O  P  R,  L’eau  diftiiléede  fes  fleurs  ,  gué¬ 
rit  l’inflammation  des  yeux  >  fi  on  en  met  de¬ 
dans.  Elie  fert  aufli  pour,  ôter  la  rougeur  du  vi- 
fage  ,  fi  on  s’en  lave  \  fur  tout  y  ajoutant  un  peu 
de  camphre  pilé. 


Tome  /. 


T 


434  Histoire  des  Plantes^ 

G.  J3auh.  fôrkafcttm  nîgntm  flore  ex  luit* 
purpurafcente . 

VERBASCUM 
Nigrum 

1  ï  I. 

Alatthloli  y 
Lac*  Cafl.  LugJ, 

Fr,  Bouillon  noir » 


QU  ALITE 

fec  au  3 .  D, 


D  E  S  C  R.  Cette  troifîéme  efpece  efl  appel- 
lée  par  Lobel,  Salvifolium :  à  caufe  que  Tes  feiiil- 
les  reflemblent  à  la  fauge  ,  quoi  que  plus  gran¬ 
des.  Ses  fleurs  tirent  fur  la  couleur  de  pourpre. 

LIEU.  On  en  trouve  beaucoup  auprès  de 
Turin,  comme  aufli  en  France ,  &  en  Allema- 
g  ne  parmi  les  prés  ,  là  où  il  y  a  des  pierres  j  il 
fleurit  en  Avril. 

P  R  O  P  R.  Sa  graine  cuite  dans  du  vin  ,  & 
broyée  ,  guérit  les  diflocations  ,  faifant  pafler  la 
douleur  &  l’enflure.  La  moelle  de  fa  racine  ,  ré¬ 
duite  en  poudre  bien  menue  ,  guérit  les  fiflules, 
fl  on  en  met  dedans.  Le  fuc  des  fleurs  &  des 
feuilles  appliqué  fur  des  verrues  âpres  ,  les  fait 
perdre  >  mais  il  eft  utile  aux  autres  verrues; 


Lxv.  VI.  Sect.  Vf.  Vu  Bottillon.  45  5 

G.Bauh.  V'erbafçum  latis  falviœ  foliis,. 

VERBASCÜM 
Silveftie 

IV. 

Matthioli  y 
Ang.  Lac.  Gefn . 

Lugd.  CUtf.  Cajï. 

Franç..  Bouillon 
faavage . 

QJJALI  TEZ, 
fcc  au  3.  D. 


DE  SCR.  Cette  quatrième  efpece  de  Bouil¬ 
lon  a  les  feuilles  de  fauge  5  comme  le  precedent  j 
mais  elles  viennent  en  plus  grande  abondance, 
&  font  plus  grandes  :  elles  font  âpres  ,  blanchâ¬ 
tres  ,  un  peu  velues.  Il  a  de  petites  fleurs  jaunes  , 
qui  fortent  que  l’entre-deux  des  feuilles. 

LIEU.  11  vient  aux  mêmes  lieux  que  les 
précédais  ;  il  fleurit  en  Avril.. 

F  R  O  P  R.  Ses  feuilles  font  bonnes  à  la  brû¬ 
lure,  étant  appliquées  deiïus  en  cataplafme  ;  la 
fleur  fert  à  teindre  les  cheveux  en  blondien  quel¬ 
que  part  qu’on  le  mette  ,  il  attire  les  vers  Cio 
partes» 


T  ij 


Histoire  des  Plantes, 

'°'c  Blatarui  lutta  foho  longo  laclnlato • 

B  L  A  T  A  R  I  A 

Mm'moli , 

Trag^  si' g*  Fucb* 

Gcfrï"  Dod . 

Fr  a  n  ç*  Herbes  aux 
AI u  tes # 

AIL  SehabevÇratit , 

ou  Aloîtenkraut* 

QJ^  AtlTE2, 

ch.  &  feche  ,  proche 

le  3 .  D. 


DES  CR.  Elle  eft  femblable  au  Bouillon, 
pour  la  tige  &  pour  la  fleur  ;  mais  Tes  feuilles  ue 
font  pas  fi  blanches  &  font  dentelées  tout  au¬ 
tour,  ayant  des  fleurs  jaunes  :  lefquelles  venant 
a  le  flétrir ,  elle  produit  autour  de  fes  tiges  de 
petites  bourfes  ,  comme  celles  du  Lin,  ou?  font 
pourtant  plus  unies  &  plus  dures,  dans  leWlies 
efl:  enfermée  la  graine. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  campagnes,  & 
fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

I-  R.  O  i  R,  El  c  efl  amere  au  goût, ce  qui  fait 
croire  quelle,  échauffe  &  deffeche.  Quand  on 
cette  herbe, ou  qu  on  la  couche  a  terre  ,  elle 
arnafle  quantité  de  Cloportes,  appellées  en  Latin 
jiizta  ,  d  ou  elle  a  pris  fou  nom  :  fes  fleurs  font 
Es  cheveux  blonds. 


Æ  THI  O  P  I  S, 

Afattbioli , 

jîng.  Luc.  Dôd, 

-  G ejn».  Cœf.  Lugd. 
Cœjlt  Tab,  G er. 

Eranç.  Etîopide 

Ail. .  Mokenkraut. 


DES  G  R.  Ses  feiiillés  approchent  de  celles : 
dû  Bouillon  ,  velues  ,  épailTes,  couchées  fur  terre 
en  rond  au  de  (Eus  de  la  racine.  Sa  tige  eft  âpre  , 
quarrée  ,  femblable  à  celle  de  la  Melifle  ,  qui  eft: 
garnie  d’âîles  &  de  concavitez.  Ses  racines  font, 
en  grand  nombre  ,  maflives  ,  longues,  &  vi£» 
jueufes  a  m  goût ,  qui  étant  coupées  ,  deviennent: 
ïoires  &  s’endurciflent  comme  de  la  corne. 

E  I  E  EJ.  Elle  naît  au  Mont  Ida  ,  &  à  Moflfoie 
Moréer,  elle  fleurit  en  May. 

R  O  P  R.  Elle  eft  bonne  quand  on  crache 
g  j  à  la  Sciatique  ,  aux  douleurs  de  côté  a 
ydropiques  ,  &  à  l’âpreté  du  gofier,  &  de  la  ?. 
tranchée  artere  lors  qu’on  boit  la  decoélion  de  la 
du  miel  à  modcd’Ele- 


Eiv.  VI.  Sect.  VI.  De  l’Ethiopis. 


G.  Bau b.  nÆthiopîs  foins  finnois. 


43  *-  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  V erbafeulum  Vratenfe  odo^atum* 

PR  I M  U LA 
Veris  , 
fîve 

Brachæ  cucuIl 

I. 

Afattbioü  y 
Lugdt  Tab .  T  val. 

Fr.  Brayes  de  CocPf, 

Prime  vere . 

Ail.  Schhtjfelbltt - 

QU  ALITEZ, 
fcc.  au  3.  D. 

D  E  S  C  R.  Ses  Feu 
de  la  Laitue  ,  longuettes  ,  unies  ,  quali  comme 
celles  de  Labrum  Vemris  &  font  couchées  à  ter¬ 
re  en  rondril  fort  du  milieu  d’elles  une  tige  blan¬ 
châtre  ,  qui  produit  â  la  cime  des  fleurs  jaune- 
blanc  ,  découpées  autour  &  odoriférantes. 

TEMPS  &  L  I  E  U.  Elle  croît  d’abord  au  com¬ 
mencement  du  Printemps  ;  d’où  elle  â  eu  foiî 
nom  :  on  la  trouve  dans  les  huilions  ,  &  auprès 
des  chemins.  Elle  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

PR  O  P  R.  Elle  eft  deliiccative  &  aftringeante» 
Toute  la  Plante  eft  bonne  anx  jointures.  La  de- 
coétion  des  racines  beue  defopile  les  reins  :  la 
même  avec  de  la  fauge  ,  &  de  la  marjolaine ,  cil 
bonne  aux  maladies  froides  des  nerfs ,  &  du  cer¬ 
veau  ,  à  la  paralylie  ,  aux  tremblemens.  L’eau 
diftilée  fortifie  admirablement  le  cœur  *  &  ap¬ 
pliquée  au  front  ,  fait  palTer  la  douleur  de  tête. 
On  fait  tremper  les  fleurs  dans  du  vin  blanc  , 
avec  les  racines  de  la  Fraflinella  ;  on  en  tire  l’eau 
j?at  l’Alembicjdont  les  Dames  fe  lavent  le  vifage. 


— _ 


43S> 


L  v»VL  Sect.  VI.  De  la  Tïrime  Vere. 


G.  Bauh.  F’erbafculum  Pratenfey  vel  Sylvati - 
w#  Inoàorum . 


D  E  S  C  R.,  Cette  fécondé  efl:  du  tout  fem- 
î>  I  a  h  î  e  à  la  première  ,  fl  ce  n’eft  quelle  a  les 
feuilles  plus  grandes,  8c  plus  larges.  Ses  fleurs 
font  quafl  blanches  ,  &  nont  point  d’odeur. 

LIEU.  Il  croît  dans  les  bois  bas  &  humides 
au  pied  des  montagnes  j  Se  fleurit  en  Mars  8c 
Avril. 

PR  O  P  R.  Ses  proprietez  font  les  memes 
que.  de  la  precedente. 


PRIMÜLA 

Ve  ris 

I  f. 

Mau  h.  Lngd* 


QU  A 
fec  au  3 .  D 


440  Histoire  des  Plant  e  s  3 
G.  Bauh.  Sanicula  alpina  lutea. 

SA  N  I CU  L  A> 

five 

Anricula  Urfu 
Aîatthiolh , 

F r tQi cille  a  Ours .. 


QJJ  ALITEZ  , 

féche  au  3 .  D, 


DES  CR.  Elle  a  les  feuilles  grandes  com¬ 
me  le  Piantin;  mais  elles  font  plus-  épaifTes , 
êc  reflemblent  à  celles  de  CrœJfaU.  Elles  ont  le 
bord  replié  d’une  façon  particulière  ,  &  ont  une 
couleur  blanche  ,  qui  tire  fur  le  roux. 

LIEU.  Elle  croît  abondamment  autour  de 
Gôritie  :  elle  fleurit  en  May  &  Juin. 

P  R  O  P  R.  Les  Allemans  font  grand  érarde 
cette  herbe  pour  les  ruptures  ,  &  defeentes  ,  & 
pour  les  bleiTures  de  la  poitrine  ,  la  prenant  tous 
les  jours  en  breuvage.  Ils  s’en  fervent  générale¬ 
ment  à  toute  forte  de  play  es  ,  la  prenant  par  la 
bouche ,  &  l’appliquant  par  dehors. 


f  QUALITEZ, 
chaude  &  feche. 


DirSCR.  Cette  Plante  a  aes  ireiiiiies  comme 
celles  de  Vigne  ,  quoyque  plus  petites,  prefque 
ion a es  ,  &  un  peu  rudes ,  aftringemes  au  goût  > 
leurs  pieds  font  fort  longs,  les  tiges  font  minces, 
droites  &  menues  ,  ayant  des  fleurs  à  la  cime  qui 
font  en  dehors  purpurines  &  jaunes  au  dedans  , 
auffi-bien  que  quelques  filets  qui  font  dans  la 
fleur,  fes  racines  .'ont  épailîes, langues  &  menues, 
il  s  en  trouve  qui  ont  la  fleur  blanche  ou  violette, 
la  Plante  dans  fa  verdeur  a  l’odeur  du  miel  ,  & 
plus  douce,  ce  qui  nef!  plus  quand  elle efl;  feche. 

LIEU.  Elle  naît  dans  un  terroir  blanc  en¬ 
tièrement  à  l’ombre. 

P  R  O  P  R.  Elle  eft  aflringente  ,  &  refolutive  , 
defTechante,elle  eR  bonne  à  toutes  fortes  de  flux, 
pour  les  bleflfures  des  chutes.  fleurs  mifes  au 
Soleil  long-temps  dans  Pmfufion  d’huile  d’A- 
mande ,  &  autant  d’huile  rofat  ,  font  excellentes 
pour  les  douleurs  des  nerfs,  &  des  ^ointures  les 
appliquant  tiédes» 


Liv.  VI.  Sect.  VT.  BuCortufa.  441 
G.  Bauh.  Sanicular^t  laclnîata , 


CO  R  TU  S  A. 

Afatthloli  3 
Cafl»  Lugd .  Cam. 


44l  Histoire  des  Plantes, 

G.  Bauh.  Ephemerum  quod  alip/i  Sylveftrem 
J rln  appellent. 

EPHEMERUM. 

Aiutihioii  , 

Lac.  Cdjl,  L.'tgd. 


QJT  ALITEZ, 
il  eft  ch.  &  hoid  au 

i,D, 


D  E  S  C  R.  L’Ephemerum  a  les  feuilles  fem- 
blables  à  celles  dri  Lys:  quoique  plus  menues.  Sa 
tige  reiPemble  aufîi  à  celles  du  Lys.  Sa  fleur  eft 
blanche  &  amere.  Sa  graine  efb  tendre  i  il  ne  pro¬ 
duit  qu’une  racine  de  la  grofïeur  d’un  doigt  , 
quoi  qu  afTez  longue  ,  aftringence  au  goût  de, 
odoriférante. 

LIEU.  iLcroit  dans  les  bois,  dans  les  prés, 
&  dans  les  lieux  ombrageux. 

P  R  O  P  R.  Sa  racine  efb  excellente  aux  maux 
de  dents,  fe  rinçant  la  bouche  de  la  decoétion* 
Ses  feuilles  cuite^dans  du  vin  gueriffent  toute 
forte  d’enfleure  ,  qui  n’a  pas  encore  attiré,  d’au? 
très  humeurs. 

Tiifk  du  premier  Tome . 
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